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RÉPONSE
A une Adresse de rassemblée législative à son excellence le gouverneur-général,

datée le 31 du mois dernier, priant son excellence de faire mettre devant la

chambre '* Cktpies de toute la correspondance qui peut avoir été échangée entre

" aucun membre du gouvernement et le surintendant en chef de l'éducation,

" dans le Haut-Canada, au sujet du bill des écoles ou au sujet de l'éducation

" on général, ou entre aucun membre du gouvernement et toute autre personne

'* dans le pays, sur le môme sujet, ayant un caractùro officiel"

Par ordre,

J. LESLIE,
Secrétaire.

Bureau du Secrétaire Provincial,

Toronto, 5 juin, 1860.

(Copie.)
BUREAU D'ÉDUCATION,

Toronio, 5 juin, 1860.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 4 du courant, me
demandant copies de la correspondance officielle qui a eu lieu entre aucun membre du gouver-

nement et moi-même au sujet de la loi des école? élémentaires, dans le Haut-Canada, et de

l'éducation en général.

Je transmets ci-joint copies de toute la correspondance que J'ai jamais eue avec aucun

membre du gouvernement au sujet de notre loi des écoles, et dans l'intérêt de l'éducation en

général.

Les documents numérotés sept n'étaient pas strictement officiels, mais comme ils sont

d'une "nalwe officielle" et qu'ils ont été lus comme tels par le membre du gouvernement,

—

et comme je ne désire retenir aucune 'communication de quelque description que ce soit que

j'aie reçue au sujet de la loi des écoles, et comme la publication de ces papiers a été désirée

par toutes les parties intéressées, je vous les transmets volontiers parmi les documents ci-joints.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

L'honorable

Jaïies Leslie,

Secrétaire de la province,

Toronto.

E. RYERSON.

a*'
.v^

à. ;,v*.

<'1l.
\.<i'^

Q...





CEDULE DE LA CORRESPONDANCE
le nirintendant en chef des écoles et les membres du gouvernement au sujet do la loi des

écoles élémentaires, dans le Haut-Canada, et de l'éducation en général.

01

La lurintanitarl en chef das
écolM au Mcrélaîre de h pro-
Tiom.

NO. OATI.

Oct. U, 1848.

VJVT.

I

Lo sccrÊlairo do In province II.

au lurintendant en chef des

fcolc».

Le iurinlendant en chef de» III.

Écoles au secrétaire do la pro-

vince.

Le secrdairo do la province IV.

au surintendant en chef des

(colcs.

Rapport ffénC-r»\ sur In loi des écoles, et rcmarijueu ex-
plicatives accompagnant un projet de bill, ^'tutiliuant

de nouvelles disfHMilions ^lour ratnôlioralioii du sys-

tème des <^rroles élémenlaires dans le Haut-Canada,
avec U.1 appendice cuntrnant les documents suivants I

No. 1. (I.) Charge du surintendant do district des
écoles élémunlaircs. (2 Difficultés et s«lniriis du*
surintendants de district g

No. t. Pouvoirs du surintendant de l'Etat, et du sur-
intendant en chef des écoles dans les Etals-Uni* et dans
le Ilaut-Caneda, comparés ||

Nn. 3. Bureaux d'éducation dans les divr pays,
leur origine, constitution et objets I4

^
No. 4. Copio du mémorial du conseil municipal du

district de Ooro à l'assemblée légiilotive, eu sujet de
l'école normale et de Pacte des écoles, 9 Vie, ch. 20,
daté le 10 novembre, 1847 18

No. 6. Copie des délil>érations du conseil municipal
du district do C'olborne, en réponse au mémorial précé-
dent du conseil municipal du district de Ooro A l'assem-
blée légiklalive au sujet do !','.!ucation des écoles élé-
mentaires, datées le 8 février, 184b |9

No. 0. Copie de la lettre du suri-itendant on chef
de» écoles pour lo Haut-Canada au secr ''taire do la pro-
vince, expliquant cl recommandant le pr><ict original do
l'acte dos écolo» élémenlnirc», 9 Vie, ch. 30, transmi.»
le 3 mars, 1846 go

No. 7. Copie d'une lettre du surintendant en chef
des école» pour le [{l'ut-Canada au sccré' -'o do la pro-
vince, expliquant et recommandant lo projci 'riginni do
l'acte d'amendement de» école» t''émenlaircs, (relative-

ment aux citts cl villes, etc.,) lOcl 11 Vie, ch. 19,
transmis lo 27 mars, 1847 86

No. 8. Copie d'une lettre du surintendant en chef
de» écoles du ilaul-Cimada au secrétaire do la province,
soumottant le» inoyon» de mellro à ellul la dixième clause
do l'acte îles éculus élémentaire», 9 Vie, ch. 20, qui
oblige lo surintendant dos écoles " à employer tous les

I

" moyens légitime» en son (Hiuvoir pour recueillir et
" répanilre les inliirmalions uu sujet do l'éducation en

[

" général parmi le peuple du Iliiut-Cannda," au moj-cn
il'un Jinirnnl d'Education et des visites oiricicllc» du
sut intendant en chef dons les divers comtés du Haut-
Canada, datée le 29 décembre, I84>, 30

Oct. 19, 1848.
j

Accuse réception dos remarques explicatives et du projet
de bill précédent élablisNanl de nouvelle» dis|K)sitions

pour améliorer le système dos écoles élémentaires dans
le Haut-Canada, avec appendice 31

Fév.23, 1849. Remarque» explicative» additionnelle» accompagnant le

projet de bill établissant do nouvelles dispositions pour
ainéliiirer le système des écoles élémentaires dans le

Haut-Canada 31

Mars 3, 1849. Accuse réception des remarques explicatives addition-
nelles avec le nouveau projet de bill établissant do

I

nouvelle» dispositions pour l'amélioration du système
de» écoles élémentaires dans le Haut-Canada 36



C£UULK UIC LA C0RRE8P0NDANCIi.

;j

I,c «urinlendant rii rliiTdvt

(iiilo uu •erri'liiiro il* lu |iro-

Lo (crK-laiin 'to la province

•u nurlnlciulant en cliof itti

fctiju*.

î,c iiirlnlnnilnnt iii c)it>f de»

^olt'mU'Iion. Kiilicit llalilwiii

M. 1*. 1'., prucurtur-K^'DÙrtl,

OUMi.

NO. U«TB.

V. Mii IJ, IH40,

VI. M«i 14,

VII. JuiU. 14, "

Lo «ui-lnlcnilrtni en clioMo«VIII.|Juill. 16,
"

6i'<ile« au Mrrùtnirv lio lu |iro-

vince.

1^0 lecrûuire ilo lu ptuvinca

«Il ijriiiitiiJiuit liO thef dui

6colo«.

Lo lurinlcmlHnt en chef de;

6coles MU Kcti'Uini ilu la pri

vince.

IX.; JuiU. 80,

Dec. 7, "

Lo iecr6lair« de la |itii\ iaco< XI.J D6c. 16,

nu surintendant en clicl' de»

l'coict.

I^ iiirinlrndnnt en < lief dt», Xll. Avril 34,1890,
^•coloi au ïLcrutairo do U \>m)-

viucc '

Le «ccn-laircdc la province XIIL .\vril35, "

BU »uriiiiood.iiit en cluf dca,

C'colf*.
i

»Vltft,

Ronmri|U*i du aurinltmlanl en rhef ilea 6col«a aur ta

nouveau liil! d»i (oiUa , our lo lluul-Canadn, [ 13 Vie.

ehiip. H,*)! (inlriMliiil daiia l'aMwmldfa li^ialalive iMr

l'IiKiiorHlila Malciiii ('iiiiirrnii,) aven un appandlco

cunlanant, daiw tl«iu luldraux Malia(i4|iM>a, l« rôaullat

lie» o|irrMlii>ni de l'uilit dut 6<'olui oléiuaulairea,

8 Vic(.,r)iap. 21), depuii i|u'il n l'Ii' \iamb en 1H4U-7, M
Arcuae r6ri<piion dea rrninri|ueii pr^i'^'danloa aur la nou-

rtau bill doa (colea, avec iip|>enili('u 47

Nota préliminaire orrompaKnnni une lettre cnnionani

dea rt'marqiiea aur la rariutiTe et lu» tendancoa du
nuuvol net» dea ôruliia |Hiur lu lluut-Ciinadu, 13 Vict.,

chap. 83 17

Rotnarijuea et reeommanduliona dans lc> dut d'introduire

das lubliuthèquoa d'6colea duna lo Haut-Canada.... 56

Accaae réception dea renintipu'a ot desi recommandaliona
précédrntua, au aujut dea liililiutlii^(|uea d'ôculea 67

Romarquca et aug^eatioiia relativement i\ la miao à elTel

du nouvel acte dua ixolva pour lo lluut-Canada, 18
Vicl., cliup. H3 57

lU-|H>naet aux remnripiox r( <ui;);c<liona prt-cédcntoa,

déclarant <|iie «m l'xcidltiire iippruuvc \en hU){i{eationa

pour nii'ltre à e\hl le nouvi'l iiile di'» école», |3 Vict.,

chap. 83 69

Lettre priant «on l'xi'tdience lo K""*''"'"0'"'-K''"'^''al do
vouloir liii'ii wni'liunni'r In Iciiiic dcvi initlilul!i d'inutilu-

taura dana lu» divcra comté» ilu lliiul-Cunada 60

Répande i\ In lettre prficédonio, «anctioiinant la (cnuo
doa in»tituli'ura dan» lu Ilaut-Cinad.i (io

ERRATA.

Ptn, la |>r< iiiir tt ciilannc ilc li prrniii^rt' f»#e-, i|uanuitF-icpti<'Uie lliitit' ilii r<p|>ort, '/u lir; ilr " je mi' >ui> conleDIé <]e recueillir

tt l'XAiumiT," /uc* "ju nu lue «uin pa» cnolrtilé •cuU-inent île contpari-r et exaiiiinfr."

Vau* la rciHtfk' ouloniie il.> I« hiiit^nio piif^, cinquanlp-ipmrn.^Tnp lit^ic ilr la cnloniie. tiu /t.'u ilf " il ij'v en avait poa tua MuW
dan, le* villci Uicgrpun'ea," Ittt " il n'y avait paa une arulr \ille iiicor]>or>'c daui ce diatricl."



RAPPORT
sua

J.A LOI DES ECOLES DU HAUT-CANADA.

C'urii d'un raitfmrt Jt la loi iltê écoh», §1 rtniari/uii

txplicativt» iiccmnp<i)fminl un projtl di hiU Ha-
bUêêdiil d'aulrt» diii>oiiti<mê pour améliortr U
iyttimt du éeolf4 éUmintairtê.

(Copw.)

IIUIIK*!) n'KlIt'f ATION,

'l'oaoNTo, Il oclohrr, IH48.

MiimiauB,—C'oiilornit-tiM'nl niix pi(ii(i>iiri'ii<lu l'rtcle

ili'a ii(i|c'« (•li'-rnrniuiroa, 9 '.'ici, ih»p. 20, wtt. 'i,

rluiMu 1 1, j'ni l'Iiiiiiiiuiir «In Irniiiinmllri! ci-juiiil, |ioiir lu

cuiiiiilt-iuliiiii (lu Kiiiivfriifiir-Kt'nrnil un ((iniM'il, tu»

•"KK''»'"'"» '|>'i. il'Mlin^» m K|i/-rii-nru ci lua rcchiT-
rlif» i|ii(i j'ai riiilc», m'onl |iiiru nrceniiHiruit |Hiur «mr
lion r lu ».V'.l«>m« ilvi éciilv» {létnrnluircii ilan» lu I laul-

Curiailu.

I." 27 miir», IH4fl, j'ui vu rimnnour ilr iouniellru,
iiviT lim t'X|ilicMtiiMM iKHfiiiMiruii, lu priijut uriKinul ilc

l'un.,. ili-K .'•(•,>lu», Vitl., chiip. '.'0
; fl lu 3 mur», IH47,

j'iii ou riiciruiuiir ilu wiutnt'((rf, urri)in|mKii6 du runinr-
imi'!! i|iii y nvaifiit ni|i|it)rl, lu pnijit i>rii(irihl ili- IVlu
<l.'« tVi.lin, 10 ut II Vicl., iliii|i. ia. Cupiu» ilu rvH
rKinniuiiiniliiiiia «u Iniiivutil à l'iippiriilicu U ri 7. Si
lii It'giiiliiliiru uill iin.Wi tu» proj.lit «IVlua un lu Ibriiio

ini'il.H «viiiiint OU' muniiH, je nu uw viTriii» im-t olili^i''

lii! (loiililiT ilu notivunii lu f<ciiiviTniMir un oUViinl des
»ii(yru-|iiinii cpiu ju niu uriii» tutni du sonniutiro. Miii»
pcndiiiil miu lu» bilN ^hiii ni duviinl lu Icjjisjiiluru, on
_>• H iulnxiiiil iicuiiciiiip ilo uli.in)(i'inunlfi ipii ont cinisû
dua urnlmrruii immuntuii ul iH'iiucuup du inrcunlentumciil
lorupii' l'urle di-a «Voiu» L-U'iriuntuiri'a vM vunuumipé-
raiiiiii d,in.i lu llaul-Cunudu. L'n uiul mi unn pliran»!

ilianuru, iiMiinu nu njiiulû», |k)iiI ipu<li|Ui'fiii!i dûiruiro
liinlu riinrmoniu d'unu tnouru t\ un |Miinl rpiu lu» |K;r-

winiic» ipii l'nnl pré|Miréu puuvunl itunlu!! cimcuvoir.
C'i'sl uin-ii ipiu ipul(piu»-nn» des dùluiU dus lU' lus de»
ûiidus (•lûrnuiiluiruH un i|iu'slii<n ont prrdii tnulu li'iir

inipiirlantuimsiinl di lunnsdtl'ulucuxuluinlmrraisinils.
Si Pun vinait il dnulur du lu uonvunancu ri du lu iiù-

iT«iiilû di! roiiiiiiuur i|uul(|ue« nnr.H ilus disposiiionii ilc

la lui autuullu nu d'adc)|ilur culli'i ipiu j'ai riaiiniiHir du
sMiinuliru d.in» lu prniut c i-annu\û du liill du» ('lolu/i,

je serai huuruux di' compiiraîtru duv.ml Iniil tomilO ou
«iiinniivsJDn d'i'nipit^lu i|ui pouria Olru nnminù pi>ur

•'onipi^Tir du mijui '

Avaiil du diinnur lu» raimm» ipii ni'nnl uniçai^f' à smi-
niullru lu» di»|i<)»iliiin<< rnnlrinius d.ni» lu pnijut du liill

ri-j«iinl, ju iK'iiM- ipi'il i-»t >\ propiis du parlur (lus niovuns
ipiu l'on u uniplinf'» pour ronslulix juvpi'ii cpiul imint
la loi du» f-idlu» aulnullu ûhiit adapU'-u aux uir<'ons-

tamu< ilu piiys ul lu» olijcuiion» (pii |«>iivunl avoir 6lû
Kouluvûu» conlrc (|ni'lipius-unu» du sus dispimiiion».

Il

Je n'ai rirn M'f;\\g/' pour ohlunir les information» les '

plu» ucmiplùlu», lu» plus praiiquus ul lu» plus curlainu»
»ur lus disposilion» du la lui du» umle» ûUMnunlaIres î|

pour lu liant-Canada. Pour cela, ji' me sui» rontenlû
du recueillir ul examiner toulu» lus lois d'f'cidu» <''l('- :

munluiru» d'un ^rnnd nnnitiru du pays, ul du (airu du»
'

ruuliurilius aur leur manière d'opurer, mais j'ai lait de»
'

I' rec licruhet ininul{«uiiPi fi élenHuui' au ?iH»yen i?« rorrea-

pondnnuua ut ron»ultnliona tteraonncllo» a/ec Iti divers

distrieta du Haut-Canada. I>i)m« duaiujetiiur leaquols

j'ai duinaniU' de» avis A clinuutH* ilea aasendiU-us dus

érolea ds diitriul RuxqilvIlua j'ai aailalé l'aulumne der-

nier, Biint :

lo. Do r^'pondre ù tuules lea i|ue»tiuns i|ui peuvent

être faite» et donner toutes lus uxplieulion» que l'on

(wul dumniider au suji.'l dus diveitea dispositions de la

oi ties ^'cidca éU-menluires.

;

3o. Kxnminer Inutea les sU|-;gi^itions quo l'on peut

I
falrn pour l'améliorer.

i

' Auski, lea di>|iositiuns de l'aulu dea écoles furent,

I

après avis public», diMMitéui dan» les aasumblécs pu-

bliques tunuus dan» lus divers districla du iluul-Canaua
;

cl l'on vil duna ucs nccMsions plusieurs pursunnus qui

avaiunt fif^wtû dans les journaux cominu dûaapprouvant

l'actu due écide», d'autres qui y nvuioni op|HMÛ dus ob-

l

jections ou qui avaient <las questions à suuroullru sur

I

lu» diapuailion» du lu loi. Mais, j'ai trouvé quo daiu

I

lu plupart du» cas on oitjuclait i\ dus dis|HMiliun» quo

l'on avait prêtées ou niqqMisèus bien crrunèmcnl à l'actu

dus èuolu», et que kirsquu le» dispositions de col uctu

furent mieux commua et d6|Miuilléca dus faus»ea cou-

leur» dont on lea avait levèlui'», Si puinc ai-ju trouv6

une auulc assumbli'c publique dina lu lluut-Cunada <|ui

ait L'tû disposée à y olijeiler ou à dûairvr auliu ulioso

ipiu cuitu uxtunsiiui lUf pouvoirs tiuo ju dumandu un fa-

veur duH ayiidiv» ul dua uonsuil» dan» lusdiapositiuna du
piijc'l du lidl ci-annuxù ul quo j'ai dûjA aouini» i\ In

lousidéraliuii favoralilu du gouvuriiuur-général un ron-

Buil. Ju nu connais pu» du loi» dan» lu Uaut-Cunaila

auxquullu» lu puuplu ail fuit nubir plu» d'épreuves, ot

il n'y a pu» une suulu du eus aasumldéus publiquua oi'i

l'on n'ait passé ou inùmu |jropo»é une résolution con-

damnant la loi ilu» écolua ou oi>juctanl à quulqucs-uncs

de se» prinripalus dispo»itions.

Jfl pense qu'il est bon du renvoyer aussi aux délibé-

rations du» (livrrs consuil» du disirici sujet. Il y
u uriviron un an, l'on ulierclia, par une liilru circulaire

adrussûu aux conseil» do ilisirict du Hnul-Cnnnda, à
obluiiir d'eux une opinion défavorable li la loi des

érolu»
; mais l'on nu réu»»it point parce qu'une majo-

rité lie» Iroi» quart» dua conseils ne lit aucun rns

rio l'apiad qu'on leur faisait ou no s'exprima pas en
faveur d'aucun clinnifument dan» la loi. Dan» la

première «ucliim île mon rap|iort annuel sur les écoles

pour IH17, j'ai exposé les circonslaree» qui ont pro-

duit lu méconluiiiumunl ipii a cxisié dan» lu» disli ici» de
l'Onustuldu Dallinusie, mécontentement qu'aucune loi

(l'éccdu ne peut npp.iisur, ut que lus conseil» seuls et le

piojjrés du l'étliicatioii peuvent fiiire disparaître. Il

n'y a pas un auiil conseil (|ui se soi' plaint de la ma-
nière dont lu surintendant provincial a administré la

loi. On puul aisément s'expliqnur l'allusion peu favo-

rable quu In consuil de district de lialhurst a fait à

mon adressu, par le fait quo lu consuil do ce district n'a

pu prélever la moitié du fonds dus écoles pour 1849,

el quu lu surintendant provincial insiste à ce que le

ciuisuil du district du Hathurst devrait se soumettre »
unn jiudilion qui avait été remplie par les autres

conseil» de district dans le Haut-Canada, comme lu loi

lu» y obligeait.

\*
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Daim un nu ileux cai, l'on n soulevé dos objection!)

coniro In clinrgo et Ips piiuvoirs du suTÏntcmliuit pro-

vincinl di's tcolc» iilnsi ti»'i\ Ij tlinrgo do surintcnilmit

lie distrii^t et à rétablissement d'une fcolc normale.

Qiiiint i\ l'éciile mirniale, je no |)eMse imi qu'il Miit

à projKis d'njiiulcr rien à ce que j'iii di-ji! ilit ù eo

sujet dans mon r'ip|)ort luinucl. Quant A la rhiirgc de

surintenilnnt de dislricl, je prends la lilierlé de ren-

voyer à l'appendice à ce rapport No. I. On no |ieut

pn* supposer que tous les eonseil» do disliiil ont fit'!

«gidenitiil lit'ureux dans leurs choix el leuis nomina-

tion» mix emplois, et par conséquent l'on n'en a pas

éprouvé toute l'utilité dans tous les di.stricis. Mais je

doute que dans tout lo système .les écoles il y ail une

cbaree plus importante ; et c'est sous ce point de vue

qu'elle est considérée dans les districts où les écoles

ont fait les plus grands progrés el où la cliargo est

remplie par des persoimcs zélées el possédant l'ex-

périence et les qualilicRtions nécessaires,

Quant à la cliarge et aux |iouvoirs du surintendant

provinci.d, je me coiilenlcrai do renvoyer h rap|H?iidicc

ci-joint No. 2. où l'on donne au long l'exemple et les

lois des Etats voisins A ce sujet, ^lais je |)ense qu'il

est à propos d« roniarquer ici que bien que, durant les

trois dernières année.», j'ai eu à décider plusieurs

cenlaincs de sujets du plainte, do rcprésenlalion el

d'appel, résultant du fonctionnement du dernier acte

des écol'?s el de l'inlrtnluclion du présent, l'on n'a

avancé ou allégué aucim cas où j'ai exercé les pou-

voirs de ma cli;irge d'une manière inconvenable ou in-

juste. Il n'y a prolwbicmcnt pas dans la province un

tribunal dans lequel on n'ait disposé de plis do cas de

doute et de ditTirends depuis le mois de janvier, 1810,

que dans le bureau d'éducation du Haul-Caiiada, ipii

forme pour ainsi dire un tribunal d'équilé cliargé ili

déciller en appel toutes les questions qui ressorlinl d'un

svsiéme qui comprend tous lej conseils de district, de

cité et ville, près de 30()0 instli , leurs, niHM) syndics,

outre un nombre immense d'autres pirs.mnes intéres-

sées; et le fait que le gouverui'ur-géi.éral en conseil n'a

r>nversé nm une de ces décisions ou même n'a eu ù dé-

cider que dans deux ap|iels qui en avaient été inter-

jeté est une preuve sutrisiinle de Li justic qui n carac-

térisé ces décisions et la manière dont elles oui été

ci)nimuni(|uées aux parliis inléressées. Ji' pense qu'il

n'est que juste de remarquer ici qu'autant que ji: puis

le sivoir, il n'y a ]ias un seul des divers rcgleinetits

qui ont été préparé» dans le bureau il'éducalion, tel

ipic requis par la loi pour l'organisation et la régie

des écoles élémentaires en verlu de la loi aduelle,

dont on ail api>elé ou auquel on ait objecté comme
étant injusic ou inutile. Kl je n'ai vu manquer au-

cune de» mesun'S qu'il a été de mon devoir de sou-

mettre pour l'établissement d'une école normale, el

dans les rccotntnaiidalioiis que j'ai faites au sujet des

officiers, outre les demandes ipii m'ont été f.iitis tous

les jours sur le f>iii lionnemi'lit el lesalf.^iris de la dite

institution et le travail el la responsabilité \oloiitaire

que je me suis imposés en publiant tous lis moi.s le

Journal d^Educalion.'

Comme l'on u objecté aussi dans un i.is aux pou-

Voir*, aux relations et aux devoirs du suriiitiiiib.nl en
(bel des écoles et du bureau d'éduiation, je renvoie ;:

l'app'-ndice Nu. .i, oit l'un donne tout au long les exem-
ple» el les usages des pays qui oui fiurni !i' s)s|,.|nii

d'éducation. On y verra |>areillemciit que la ( li.irge

de ministre de riiislrui.tion publiipie en l'njsse i,'a p„|i

été une cbargo |Mjliiii|uc dejiuis |KI7, el ijue le i bef

du tlé/iartement de l'intlruciion ;iriimiir« ou dt^
écotu tltmeiUtiirea en France ii'a jamais été uni:

cliarge politique.

' P.ur lt'*ni'>}i.nitl'i'tsl>lirci;J..iini>li'i

Quant aux mesures que l'on cniimll devoir adopter
reinlivement .\ la rliarge do surintendant de.s écoles du
lluut-Canada ou de la jiersflnne qui la remplit, je n'ai

rienAilire; mais j'ai cru que ce n'était rien moins
qu'un acte dn justice envers moi que du faire les re-

' marques el les observations qui précèdent. Le» slulis-

I

tiques qun renferme mon rap|M)rl annuel prouve assez

I

ce qui o été fait sinis l'administration do la bil des
écoles aciucllo ; et il est digno do remarquer que dans

' les districts où les écoles ont fait lo plus de progrès et

I

où l'on a manifesté le plus grand intérêt A les amélio-
rer el les élever, les conseils municipaux se sont for-

" mellement opposés à toute pro|Nisilioii qui aurait pour
but de changer les dispositions do la loi des écoles.

Ceci n été niit parles conseils municipaux des districts

de Midland, Colborne, SimciH- et Niagara. Si les dis-

posiliciiis do la loi des écoles élaien' iniililcmonl com-
pliquées ou ambiguës, on l'aurait indubilableinent

j

découvert ihnis ces dislricts comme dans les autres.

J'ai appris que, dans les conseils municipaux des dis-

tricts do Jobnstown, Prince Edward, Victoria, Talbolet
Iluron, la circulaire contre la loi des écoles n'avait pas

1;
même été prise en considétalion. Je n'ai rien appris

n ce suj<!t des conseils n, s districls de l'Est, des Oiila-

||
ouais, de Wellington et de l.ondon. Dans le district

de Drock, le conseil municipal adopta bien à la liAte

dans une session une résolution générale lout-A-fait

défavornblo A la blindes écoles; mai» A la session sui-

vante, lorsipie le sujet fut [Mirlé devant lo con.seil,datis

une proposition qui avait pour bu; de faire adopter le

mémoii.il du conseil ibi disiric! iIl' Goro contre lu loi

des l'ccdes, le moteur, après discussion complète retira

sa proposition, vu que le conseil refusait A runanimité
de la recevoir. Durant la session ilu conseil de district

do îlotne du mnis de janvier dernier, un mémorial
ailressé A la législature contre les dispositions du lu loi

des écoles fut adopté en comité ; mais dans la .session

Miivanle de juin, après avis donné et temps fixé pour
le prendre en considéiation, il fut abandonné du cou-
Kcnlemcnt général.

Comme le méniorial du conseil du district de Home
a été retiré, (bien qu'il ait eu une grande circulation

et qu'il ait été bien commenté,) el coinine les princi-

pau\ iibjits qu'avait en vue le mémorial du conseil

du ilisirici de Halbur.sl sii trouvent renfermés dans lo

projet de bill ci-joint, il ne s'agit plus ijue de palier

des deux mémoires c(Mitradietoires des dislrii Is do Cioru

et de Cilborne ; el comme le dernier conlienl liuiies

les remarques qui, suivant moi, peuvent être faites re!a-

tiveini ni au premier, je les reprisliii» tous deux dans
l'ap|iendice Nos. 4 el !}.

Ces faits indiquent suflivnmmenl l'opinion l^irtnéo

de l.l partie la plus éclairée île la pnpiibition rel,ili\e-

Ineiit aux (lis{K>sitioiis i,'éiiér.ibs de l'aete îles écnles,

opinion f.indée sur une élude el une expérience réelle

el non sur desihé.iries spéi ub.l ves ou le» mouveini nis

lie la passion, lui. loi dont le Iml esl de ilissijH r

l'igiMiiaiiie rampai. le l'I énuisle, il'élevi r la siK-iilé

jiar ibs ri'^lrihi-nls elltrares «tu par une taxe ou cotisa-

tion imposée sur le peuple, n'a jamais été el ne sei.i

Jamais populaire pour rignorant égoïsle ou iliilitlérenl.

Toutes les luis doivent, .lu iieiins pour un lein|is, é"e
niainleiiues par riniluence (onjniiile du gou\ eriieinent

et de la p. rlie intelligeiilo et industrieuse de la société.

Dans ces cas, il esl loujouis au pouvoir du yreiverne-

mei.t de l'aire |H'niber la balance en faveur de l'educa-

Ihin ou de l'mnoranre. ('oinme les vues et les inleii-

tions du gouvernement actuel relalivenienl a la loi des
éi ob's ont donné lieu a bien des doutes cl bien des
représtnlations, b» ilitricultés qu'il y avait tU'yi ,i la

faire foiK lionner ont auginenlé, il les (Mrsoimes qui s'iiii

élaienl décbiiés le» ennemis n uni pas matH|ué d'ust-r

Jtiit U lUut-C«iift,lii •rr !;•:;

1 tiaiiiTli^i tli»i r« Jiktrîi-l*
de tous leur» ellorts pour en parulisiT l'autorité el en
entraver le succcj.



I.c sriil iilKgiié (|iic l'on uil fiiit conltc les ili'lails

(le In loi (lus 6colfN, oVsl c|u'll» sont " trop comnliijués,"

mnis on ni' me l'a jiin.iii» drinontré, el l'on ii a jiimni»

))ro|i09'! lie ii'inèclc. Je n'ai môme jimiait vn ni eiittn-

(lu (lirr on (luoi ronsislo " cctio trop grande coinpli-

niliori," ni comment on peut y remédier. J'ai enlen-

iln dire d'une miinièic! hien vague (|U0 '' l» devoirs

lies nyndirs sont trop omipliqués," et pour C;!iix qui

n'ont" point examiné le sujc't l'assertion \wM piisstT

polir tin iirgunuiit. Mais on demandant A celui qui

faisait l'olijeition (comme je l'ai fait dans diverses

Hs>eniblée8 pidiliquis) si l'on ne devait pas conserver

la cliargo des syndics dans le mécanisme de In loi des

écides et si les syndics ne devaient pas, 1° employer

lin institalour ;
2° iin|Hi«er «•! prélever des taxe?», et

tirer sur le surintendant de district pour Icsalaiicdc

l'iiiMitnteur ;
3" viiller !l ce ipie la Inaisim d'écolo soit

en b rdre et bien cliautTée; 1° veiller i\ ce que les

é((des nient dus livies i (mvemdiles ;
5" fournir leur»

rapport» annuels el un étal du nombre d'cnfaiils qui

frci|uenlenl leur ccule afin d'avoir la part qui lent
|:

revient dans le fonds des école»; C convoipier 1rs

assemblées pour l'élei lion d( s personnis qui doivent leur

succéder? I.a ré|ionse était toujours dans l'alIirinH-
'

ti\e, snns cxcepiion, et ma réponse a toujours été et |'

est toujours qui' ce sont là tous les devoirs que la loi r

iiripose aux syndics, cl en conséipience ces devoirs sont
.

en aussi pclil nombre et soiil aussi siniiiles (pi'il- peu- ,

vent l'être^ dans un bon système d'éc les. Kt pour .

faciliii r les symlics dans l'exécution eurs devoirs,

on leur transmet des formules et des instructions bien
'

claires.

Il est vrai qu'avec tous ces avantages un grand
;

nond)re de syndics ne sont point capables de remplir les

devoirs (le leurs cbargcs ; mais ce n'est pas un acte du

parleiiicnl qui |K.urra les en reluire capaliles. l ii iiclu

de bi législature ne peut pas plus domier des connais-

sances Il un bolnine (pi'il lu' peut lui donner de l'iiilel-
,

ligen( e. (In prétend, il est vrai,<|u'on ne .saurait trouver

de» .syndiis caimbles (buis plusieurs parties de la pio-

viiice. Si cela élail vrai, l'objection serait pluKit

contre la cliargc des .syndics et non pas contre les de-

voirs (pli y sont atlacbé», en (piel(|u"eiidri>it ipie ce soit.

Mais ju doute beuuciHip du la vérité do cet allégué.

Je doute ipi'il y ait douze arrondissements d'écoles

dans tout le llaiil-CaïKida dans cliacun de.sipiels on ne

piiis.sc pas trouver au moins trois bonimes qui aient

ipielipi'éibicalion (Ui intelligeiicu praliipie. Je suis

pi rsiiadé ipi'eii examinant les clioses avec soin, on
verra que la raison pour laipiidie il y a des syiiilies in-

Ciipidilc'S, c'est (pie le pi iiplc est trop indilléreiid et

iiionire trop peu de soin à les dioisir— malbeur que le

leinps el l'expéri. .ice ilinilnueroiit tous lus ans, comme
cela a d( ji'i eu lien.

Il (Si aussi ditjno de remarquer (]ue b's dev.iirs des
'

syndiis (b^s écoles élemei.îaires sont beaucoup plus

roiiipliipiés et plus (lidiiiles d.ms l'état do New-York
ipi'ils ne le sont dans le llaiit-Canada. Là, outre tous
les devoiis i[ue la loi impose aux syndics ici, les ^vll-

dics ont encore à vérilii r, sous sernant ou alTlrnuition

devant un magistral, les rappori» el étals Iransmis
; ils

sont sujets à une amende de di\ piastres iliacun pour
cbaqiie inlraclioii des inslru( lions ou décisions voliimi- '

muses du siirinlendant de l'état : à une amende de
vingl-cinq piastres clunun et à passer pour coupable
de délit (misJeiiifdniir) pour chiiipie taux rappori ou
faux étal ; el bi re-^poiisabililé peisonnelle pour le

moulant el les intérêts de tous deniers d'écoles iniu

leur di\ ision d'éccbs pourra perdre par suite du leur

négligeiK (^ .1 remplir leurs devoirs ou du leurs procé-
dures il régulières.

C'est cimtre les disputitions de nolro loi dos érok>s

qui ont rap|i(iit aux devoirs des syndics, (pie les objec-

tions des personnes Ignorantes et sans réflexion ont été

dirigées le plus souvent et le plus plausiblcment, et

cela sans aucune raison, comme les remarques et com-
paraisons qui précèdent peuvent le faire voir. Le
résultat serait le m£mc, si j'avais h parler des disposa

lions dn notre loi d'école au sujet des devoirs dei

conseils et surintendants de districts. J'ai tnujouii

rlierché dès le commencement à avoir dans l'acte dei

écides des dispositions aussi simples et aussi peu nom-
breuses ipie po.Hsibles cl à les assimiler aux autres ins-

titutions municipales du pays. Elles sont de moitié

moins nombreuses que les sections d'aucune autre loi

des écoles que j'ai vues dans les étals voisins ; et,

npiès deux années d'expérience, je ne puis voir com-

ment on peut se dis|>enscr d'une seule sans nuire au
tout.

L'acte actuel n'a établi aucune charge nouvelle

—

aucune cliarge que les deux actes précédents n'aient

autorisées;—mnis se dispense au contraire de toute

une classe d'oRiciers (plus de trois cents) qui exis-

taient auparavant, en simplifiant ainsi le mécanisme et

diminuant les frais qu'entraîne le fonctionnement du
système des écoles.

Mais il y « encore quatre classes ou coteries de per-

sonnes qui ont toujours été et qui probablement s'op-

poseront aux disposiliims de toute et de chaque lui

générale d -^(de et qui, bien que peu nombreux, sup-

pléent par les prétentions et In vi(dence au nombre
nui leur manque. 1° Il y a quelque maître d'écoles,

—générnlement dn position inférieure—qui veulent

être Indépendants îles syndics, en sorte que les syndics

ne peuvenl point les destituer ou se dispenser de leurs

services sans avoir A établir contre eux quelqu'accusa-

tion de négligence ou d'infraction de leurs devoirs. 2°

Il y a quelques syndics—do peu de capacité ou d'in-

telligeiiee—qui insistent i'i avoir le droit (indépendam-
ment du marché et sous notification) de renvoyer en
aucun temps un instituteur qui n'aura pas rempli leur

attente ou qui ne se ),cra pas rendu généralement po-

pulaire. J'ai eu i\ décider un grand nombre de sujets

de plaintes et d'appels de la part do ces deu.x classes

de personnes. 3° Il y a une troisième classe de per-

sonnes (pii sont opposées à toutes les écoles qui ne
seront point des écoles de dénominations.* 4. Il y a

encore une quatrième classe de personnes qui sont oppo-

sées à tout .système d'éducation élémentaire, qui sont

en conséquonce opposées à toute taxe ou cotisation pour

le sxiiiun des «''coles élémentaires, et qui voudraient

laisser l'éducation du peuple aux efforts volontaires

des particuliers.

Maintenant il n'est plus question d'avoir un sys-

tème d'écoles élémentaires en harmonie avec nos insti-

' tiilions et de céder à aucune classe de ces personnes

(pii font des objections; mais conjointement avec les

autres personnes qui nu simt miles que par des senti-

ments [HTsiinnels ou de parti, ils jse sont opposés à
toutes les mesures qui (ml été adoptées |Hiur établir et

mrtrir lu système actuel des écoles élémentaires. Les
références qui précèdent et les statistiques du mon
rapport annuel (pour 1817,) font voir amplement le

peu (le succès ipi'elles ont rencontré et combien faible

et insigniliante est la partie de la société qui constitue

toutes ces classes.

J'ai mentionné ces faits et indiqué ces références

afin que lu gouvernement puisse avoir toutes les infor-

mations possibles sur le caractère de l'opposition que
rencoiitru la loi des écoles et l'étendue do la sympa-
thie qu'elle u rencimtrée dans le pays. Lo fait seul

\
que l'oppositiim a diminué et disparu à mesure que

i'
• l'oiir In répiinM! « roltjt>otion que l'ncte (tea éisiles dea nillcs et

cili'H pttrmt-t reiiiblU^cnuMit li'écoli'.s de tlinominationa, ¥oir la Iriii.

iii-mii lies observatiuiis diverses il lii lin do mon nippurt annuel pour
1947. pnge M.



I* loi a é(é mirus comprite et pratiquemenl iniruduile

dans le« diflerent* diitrioli e«t un* jusiificpiion luffi-

lanle de la juitice de cm diipaxilioi.s et uno rt'fulalion

auflSsante des vagues attaques qui se tratnrnl encore

dans les colonnes solitaires de deux uu (roi* journaux

daiM toute la presse du Haut-Canada.

'^

VI

\ I

Prqftt dit bill du icoleê comprmanl qvalorx*

udUmê.

Je vais maintenant expliquer les muiifs pour IctiqucU

je soumets à la considération favurablc du guuvernoiir-

Sénéral en conseil, les quelques dispusilions contenues

ans le projet du bill des écoles ci-aunexé, A»\.i lequel

je ne propose rien qui nécessite le changement d'une

simple formule ou rèi(lement en forro ncluellcmert ;

mais 'fi ne veux que pourvoir aux besoins t,ue le pro-

grès du système a créés, et suppléer aux déferluosilés

que j'ai, a diverses reprises, indiquées dniu la loi ar-

toelle. Je prendrai aussi la liberté de remarquer que
||

j'ai consulté trois amis de l'éducaiion, hommes inlelli-
|

{renia et pratiques (William Hullon, écuycr, surinlen- il

.lant des écoles dans le district ilo Victoria, D. D'F.-
'

vcrardo, écuyer, surintendant dc.< é<:ole.s dans le dls>- i!

trici de Niaj^ra, et A. K. Scholficld, écnyer, comeillcr :

expérimenté dagiaiiantquelquerotii comme surintendant |!

dans la même district,) au sujet du projet de bill que >>

je transmets ci-joint, et ils en ont a|)pr»uvé cnlièreinent
\[

les dispiwitioM et sont d'opinion que xi l'on inli<»lui<'ail
j

dea changements dans les dispositions du la loi <les
;

écoles actuellr, on créerait par lA beaucoup il'inconvé- ,

nienis et l'on noierait beaucoup aux inléiét» des écoles

éléanenlaire*.

Première tection. Le but de la première sei , 'n
|j

du projet de bill ci-joint, est de donner aux I urraux
|j

des iymlics, dans les cités et villes, le pouvoir qu» la
j

loi confère aux syixlics des écoles élémentaires dans
|

les di<triclsruraur,d'ir.ipo«eret préicver di'slaxrs. On u

sait que lu seul moyen pourvu |>ur les lU et 11 \\c. u

chap. 19, de prélever le salaire des inslllutiMirs dans
j

les cités et vdies, est la <-olisHlion ini|>oséc pur les

conseils ou bureaux de |Kdlcr—assnriini iiux enf<ifil.s
;

3ui ont l'âge d'aller 4iux écoles le privilège ti le droit
,,

'y aller, sans avoir à payer d'aulrer uixu». l^u pro-

|>orli<in des élèves qui ont assisté aux écolis élérocn- :

lal.'cs dans les diverses villes et elles du Ilunt-Cannila, i

depuis l'iniruducliun de cet ucic, est d'un ilers à la r

moitié de plus qu'elle n'était aufiaruvant, imiis nonobs-

tant cette augmenlati'>n dans le n(iinl>ru îles élèves

qui ont assisté aux écoles .'léintuitiiires d» la t:ltc de

Toronto, (ainsi que «les autres elles t'i vllli-s,) durant

la première moitié de la préscn'.p aimée, le conseil n

fermé les écoles, refusant de les maintenir sur le prln-
,

cipe des écoles gratuites, durant U seconde iiioiilé

de l'année. Je ne connais p<w d'autre cutisell du ville
;

ou de cité, ou d'autre bureau ' e (Nillce dan* le Haut-
j;

Canada, qui ait adopté celle mesure.
|'

Bion que je sois parfuilement (onvuimu di? l'équité l

du patriotisme et de la grande iin|M>il»ni'i ilu svsiénic !

des écoles gratuite», et que je sol» certain ()u'll fiiiiM •'

\Mi prévaloir dans toutes nos < liés, villvs et ilistricts ; .,

('e|>endant, je n'ai jamais désiré autri' i\»»a i|uv de b- '

voir ro/onfDiremen( lntru<iult dans nos •llslrlrls, citis

uu villes. Kn consultant ma roininuniciilion du J7 .

mars, 1847, ave»r le seirétaire provincial, trunsinetlunt ]

le projft original de l'aile 10 et II Vii-, cijap. l'J,
{|

on verra que j«! pro|KNUiis ilc donner aux bureaux îles

syndics des cités el villia incorjiotées, les nit^ims |k>u- *

voirs que je menllo:iiials ilans le projet ib- bill cl-joiiri,
^

qui- chaque conseil ou bureau de |silii.e iMiu^'all, à sa ii

iliscrélloti, prélever en tout ou en (larlle le Halalre des (

Instituteurs, su moyen de cotisations, n'en liiissant
;;

qu'iiiiu (lartie ou rien à |iayer iiu moyen îles taxe* un- I

posées par les syndics, sur le» parunis ili*» enfimls qui

fréquentent l'école. Dans la troiiUme clause de lu

rinquièms section de ce projet ori/finol de bill, l'un

pro|>osHit de donner, entre autres (louvoirs, au bureau
des syndii s, celui " d'imputer tout» autre taxe aj-

(/•(ionaeti* qu'il jugerait à propo* d'impoeer pour
payer le salaire des inetiluteur», procurer à Pécote ou
aux fcolee eitt^fiéeê à «M noitu de» livret ou aulrti

chotet tu'ceteairtt, et pour riparer, chauffer el tenir

en bon ordre la maiton d'école ou le» maieont d'i-

colet en ta pou ttùtn, rt employer le» moyent néeet-

lairei pour let prélever." Maia le procureur-géné-

ral étant comme moi convaincu do l'im|K>rlance du
système des écoles gratuites et élnni d'opiiilitn qur
comme la AUfli^nte section du bill donnait uu conseil

ou bureau de police de chiique cité el ville, le pouvoir

de faire I» même ihiuie, il n'élail pas i\ propos de don-

ner les mêmes |Miuvoiis uu bureau des syndics ; et la

clause ci-dessus citée, a élé rhungée comme suit—
(comme dans l'aiie imprimé,) " de préparer de tempt
à autre et mettre devant la corporation de h dite

cité ou ville, une tsiimation de somme ou sommes
qu'il croira nécessaires pour payer le salaire îles insti-

tuteurs," etc., etc. Je regrette beaucoup ce change-

ment dans celle clau.se du projet original de l'acte des

écoles des v llles cl ci( es ; c I je propose, dans la première

tection du projet de bill ci-annexé, de rétablir virtuel-

leinent la clause originale. Les cités ou villes pour-

ront alors adopter, soit le iy.sième de.s écoles gratuites,

soit le système de taxe, tel qu'il existe maiiilenatit

dans les districts ; et si la )>remière Mction du projet

do bill ciannexé obtient force de loi avec les autres

ilis|iositions de l'aile actuel, chaque cilé el ville pour-

ra éliililir les écoles qu'elle voudra et les inainleliir en

la manière qui lui plaira—vu que la loi se conlentern

de donner les garniitics nécessaires à tout système pu-

blic d'instruction éléroenlaire. , ....

La seconde tection du projet de bill ci-annexé pro-

pose de ilonner à tous les s)ndics des écides élémen-

taires le pouvoir de faire tout ce que je voulais leur

vo, "
're lorsiiue, lo trois mars, 1846, je soumis le

ptojet original de l'uele 9 Vicl. e. 20. Dans la tixiéme

<:l<iuse lie la vingt-iixièuie section du projet original

ili' cet acte, je proposais d'autoriser les syndics, s'ils le

juiçeaieiit à projiix, " il'liniMiser une taxe sur tous les

biiliiianls résidant ilnn* leur arrunirsseinent d'écoles

suivant lu valeur des propriétés, Ulle que |Mirtée iliins

le rolle du cotlsiui du to\riu>liip, qui |x.'iniettru ù tout

syndic ou Hu colleiteur par lui autorisé dans chaque

iirrondissenient dans son township de faire une copie

du dit rolle en ce qu'il .i rapport .ù ciiaque arrondisso-

liieiit il'écide respectivement." Ou m'a souvent assuré

dans plusieurs dirtrlcls que si celle ilansc eilt obtenu

force de loi on aurait fi;ii ilis|>ainilre bien des eiiilierras

|Hiur les Mnilics et bien des ditlii-ullés ilans le iîinc-

lloniiiinenl des écoles et l.i rémdarlté des eiil.inis ù y
avisler. La seeunilu section du projet do bill annexé
propose de laisser aux synilu s un |H)U>oir dl^c^étion-

naire. Si elle ile\ leni loi, h'S synillcs iinroiil à choisir

I iilie quatre dllPreiiles iiiiiiiières de prélever le salaire

de leui instituteur, siivoir :— pur Miusi'rip'ton volunlairo

— p.ir uni' taxe im|>iisée sur tous les [laieiils des enraiits

qui friq. nient l'érole— par une taxe liii|MiM'e sur tous

lis hnliltiii.ls Miiiaiit l.i vaU ur de la |ir"priilé—ou en

s'adressuiit .i leur conseil |>oiir cela. Je ne vois «luune

objection à leur ilonner celle iliserétion. Le meilleur

moyen de sup|ini'ti'r les écoles linirii par prévtiloir, et

l'on abandoimera les autres. .Mais si vous clieri liez

à imposer de/orce, iiéiue le meilleur moyen A une

division d'école, vous créer des préjugés—pous'cr ù

la résistiiiire el falU'> plu de mal i|iiii du bien. i^u

mf'ine temps vous eréea dos einliarra*, vous j''lcz

du déroiiragemenl el vous rendez ditliclle de choisir

eiiiie les ineilleiirs moyens de inalnlenir 1rs éroles.

C'est le qui arrive loisqiie les syndics lie |" uveni

|M>iiit adopter lu tysletne libre pour maintenir leur

I



école nn» ê'adrtêwr au coni'il de di$IHel pour

on iHxe ipécinle jMiur cet iilijrl, On reiicimlra loiijoiirt

lieiuciMi|) lie trouble et de rvtard qupl<|iH'» (n'ts iTiéine

de (lém|i|)oinleinent m h'timnt cv» ilrmandi-i ; chf il

•iiffll Mtiivetit dam le conwll dv dixirici d'un muI indi-

vidu qui M trouve l'umiou le |Hir<ii>ati du conwillcr de

lownitnip pour rejeter la demande et Ira arriingements

de* «yiidica reaponiublea daua ion lownship Ceci A

d^jA eu lieu plmieur» fui» ditni dlfTérenta di*lrirt<i ; et

kl iiyndirii plutôt que dVncourir tant de tro:ible» et

'tant de difnr(dtéa ont Iaitw6 teun érniea «uivre le*

vieille!) roiitinra. Si un i-onwil qui ae trouve composa

d'un ou doux cimaeilleni élui pour cliaque town^hip

pect im;-oscr dci taxes iiir tout un district pour des fins

de district, Kans l'inti>r\rntion de la lé^islaturo provin-

ciale, je nu VOIS pas pourquoi trois syndics élus |Kii:r

rhaqnr arrondissement d't'cole, n'iiiirHirnt pas le pou

voir de siip|xirler l'école dans leur iirrondissemcnl en

la manière qui leur plaira sans l'intervention du

conseil de ili«trirt. La majorité des Plei-leuis d'érules

dans un arrondissement d't'coli's éliront des syniliis

qui H)(iront suivant leuis désirs dans le mode à i lioisir

pour le Miuiien de leur école. Ainsi l'.ipinion publique

dans rliaqne arnmdiosenirnt ii|ièrern direclemenl dans

le B*>ii'< des intérêts de l'école ; et la discussion même
de ces qneotinns dans chaque arrondissement d'éroles

aura l'i'llet de réveiller l'attention du [leiiple sur l'iin-

IHirtanie île l'éduriitioiiélétnentiiire et ronlriliueriih la

développer. Alors il ne peut ili>nc résniter aucun mal

nu aucun inconvénient à liiisaer iiu conseil mnniolpal

le pouvoir qu'd a uctuellement par mpiMirt A la cuti»a-

lion de» arrondissements d'écoles distincts, vu que ce

pouvoir ne si'ra jamais exercé si les syndics ne le dési-

rent eux-mêmes. Ou voudru bleu remarquer que je

ne pro|Ml^e pas de donner aux syndics le (louvoir d'im-

poser des tiixes p'Mir conttruim Ut viaitOha d'ifoie ou

pour OcA'/cr les ferreiM» d'écoles, fec- est du ressort

du conneil ; et au cnnseil seul est donné le |H>uviiir de

pourvoir aux moyens de se lis procurer ou de les ériger.

Je n'ai guère besoin de prier ici des maux que les

pouvoirs in-'Uirisiinls des synilii s font niittre dans le sta

tème iicliiel des taxes. Ce »>nt des maux auxquels j'ai

dés le ciimnienccmentcherclié à reméd ci ; et gstirplus

de ruciiités, >i quelque membre du giuiveinemenl dé-

sire <cin>lnier lu niiliire et l'étendue de ces maux, je

Iraiism' ts dans l'apis-ndice Nus. 6 ri 7 mes remarques

qui iu< ompagnaient les premiers projets de bill«. Les

pouvoirs tiop limités dis syndics de |Hnirviiir anx répa-

rations néci>ssaiie«, it l'ameuldeineni drs écoles et aux
salaires ib s invlituteurs a c.iusé plus de nii'ciMitente-

mutit et plus d'einitairas dans lu functionnement du
système des écides que tout autre sujet quelconque.

Je renvoie A l'iip|»enilice Nos. 6 et 7 pour uii «|a-rçu

compb'Wi'de l'iniitdiié et de l'injustice dont on fiappe

les .syndics dans le système ac'url.

La Iroitit'tne nection du projet île li.ll ci-joint auto-

rise les svndics à |>iMirvoir ù l'acliat du livres et autres

choses iiécessiiires |Hiur leur é< oie. On trouve que la

quiilrumt II bi cinquième clmise de la vingt-septiènic

seciiou de l'acte des écoles élémentaires ne sont pas

asses ciiinplettes et explicites sur ce p'iint. Le |iou-

volr que je veux diMiner ici aux «yiidics appartient

déj'i ù tous lis syndics et comités d'écoles iliins les

étals voisins, (..a dixième clause do la vingt-sp|>-

tièri'i» section d» l'acte autorise les syndics A clioisir

les litres |Muir leurs écoles ; miiis s'ils ne siuit |Hilnt

autoiisés A les procurer aussi tout purent qui refu-

sera de le faire |Muirra rendre iliusitire l'ubjel que
l'nu a en vue en cboisi.ssanl une série uniforme de livres,

et empéi ber la classification des élèves dans l'école.

La nécessité évidente cl l'importance de la section

proposée me dis|iensent de faire aucune autre remarque

a ce sujit. On »erra que celle soctim ii'u aucun lap-

port nu\ hihlinthi^quti d'écoles, mais seidemenl a%tr

liwu et ckotu néeetiiiru aux éUv*» dutu Pieok."

La quatrième teetion pourvoit à ce que les élèvM
ài{és de plus lie seis» ans koleiil admis dmi» les éi olea

élémentaires aux mêmes conditions et restrictions qii«

les «iifanif qui ont l'âge légal. I.4i loi fixe de 6 A 19
ans l'Age d'écolea. La loi de l'état do New-York en
fait autant ; et celle définition et limitation est néce»>

•aire^uand le finils de* écoles est distribué d'après

le cblnro de la population en hjifi d'aller aux écoles.

Mais je pense que cette limitati<in n'est- pas nécessaire

pour obliger les eiifanis A assister A I école. Il est

résulté beaucoup d'inconvénients et de querelle* de
la limitation que la loi établit n>aititenaiit. C'est avec
raison que l'un dit que si le cultivateur n'enseigne pas

A SCS fils A travailler sur sa terre avant qu'ils soient

parvenues A l'Age de seise ans, ils n'auront jamais de
goût pour le travail et lie feront jiimais de bons culti-

vateurs. Mais les enfants ne sauraient acquérir une
éducation Gonven»ble avant seise ans s'ils n'assitient

constamment à l'école. Durant l'hiver Ici enfanta du
cultivateur ont comparativement peu de choses A faire,

surtout depuis l'itVriMluciion des machines A battre et

des autres muchlnes qui diminuent la main-d'œuvre;

en !-ortp qu'un grand iionibre d'enlhnls de cultivateur

reçoivent lu plus grande somme du leur éducation en
allant A l'école pendant l'hiver, après leur seisième

année. Il ne me juiratt pas expédient, il me raralt

même dommageable d'entraver le désir des jeunes per-

sonnes A assister anx écoles élémentaires aussi b>ng-

temps qu'ils le voudront. Je |iense que l'on devrait

plui6t leur en faciliter les moyens. On m'a demandé
bien souvent de faire amendei la loi A cet égard.

La cinquième êtelion du projet de bill annexé a
pour but de priwurer chaque année aux habitants de
chaque arrondissement d'école«, ilej iiifuriTiations com-
pleltes sur toutes leurs afltiires d'écoles ainsi qu'un
compte de la manière dont leiiis deniers d'écoles ont
été employés. Aujourd'hui il n'y a pas moyen d'obli-

ger le» syndics A rendre compte des deniers d'écoles
de l'arrondissement ou de les mettre en état do se jus-
tifier d'aci usinions mal fondées. On s'est plaint ace
bureau de ce que les syndics détournaient les denien
qui avaient été préb'vés pour construire ou léparer lee

maisons d'écoles. On a prétendu que les syndics
iivulent entiepris de bâtir ou réparer les maisons d'é-
coles, et s'étaient apprnpiiés pour cela do» sommes
extravagantes. La loi de l'état de New-York oblige
h- synilu» A rcniiro compte A leurs nucccMcurs et au-
lori.so ces auccrtseitrê A poursuivre leurs prédécesseurs

P"ur le fccouvrcinent des deniers d'écdes dont il ne
sera pas rend II ci.'npie. Mais ceci snppase qu'il jr «
changement dans le |icrsontiel des syndics et me parait
causer lieaucoii|> de relards el d'embarras. Je pense
que l'on troiivein que la mélhiale proposée dans la cin-
quième seclim du projet do bill annexé est simple*
eHicare et populaire, le mmle pro|H)sé défaire lire aux
assemblées annuelles d'écule le iap|s)rt annuel des
syndics prmliiil les plus heureux eflT ts dans l'état de
Massiudiussi'tt. Et si, qnebju'un reproche aux syndics
d'avoir mal employé les deniers d'écoles, les syndics,
peuvent ileiiinniler à rus.seniblée annuelle de nomii.er
une |ier.Minne qui, «vie celle q l'd» nommeront eus-
mèincs, examinera les comptes. Un pareil ex|MMé de
toutes les affaires financiairos et siatistiques de chaque
Hrroiidi8.scmi lit d'école fuit ù l'assemblée annuel ne
peut manquer do donner une nouvelle importance à
l'assemblée, et procuicra les movens de donner et de
ré|)andre des infurmnlions bien utiles et créera beau-
coup d'intérêt en faveur des écol.g élémentaires.
.Ainsi, avec ces pouvoirs plus amples accoidés aux
syndics au sujet des finance.*, on propose de donner
aux conviiiuants plus de facilités d'avoir tous les uns
un compte rendu de l'exercice de ces pouvoirs.

Dans la «tjrir'me section du projet de bill ci-an-
nexé on offre des uaranlles contre le» faux rap|M)rts et
lis faux états. Comme lu fonds des écoles est ré-
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parti entre Ici iliveri «rronHiMriDenti HV-mIm en pro-

poiliiin du nombre H'cnfniilii en âge d'nllcr aux ëculvi

nu qui y von), le* ryndira et le* in>tiluti)uni oui un mo-
tif ))écuniHin! dVxHft^Ter laiin rapiMirlu. Par ta lui dei

i'colea de l'état du New-York, lu iH^nalilé Impoiée

pour cea faux lapporli nu cei Taux éiata, esl d« $tt5 «t

la jtcine du délit. Là, Il faut auHi que chaque rafi-

porl et chaque compte et état anit vérifiés $oA ter-

ment (I«miiI un ntagislrat. Mai» je n'aime paa cette

multiplicité do sermenln ; et je ne penw |miii que ce «oit

U un remède efficace contre un mal qui, je le oraina,

iiVat |iaa imaginaire. D'Hilleuni, il aérait oxceaaive-

inciit ennuyeux p<>ur lea .lyndica il'aller devant un ma-
((iKlral certifier aoua «ormeiit chaque rapiiort ou compte
d'écoles qu'ila pourraient avoir A iranamettrc au aur-

inleiulanl ou au conseil de di.ttricl. Jo |)cn.<o que lo

remède que l'on propoae sera Kuffiannt ; et comme tout

lu monile a druit de ae plaindre diina les cas de faux

rapiHirl ou de faux étui, lea habilaula des arrondiaae-

inenla voisina auffir4int à prévenir toute exagération

dana cea rapporln. En voilà a^sea (xtiir les syndics.

Diina lea i^UHne, AuifiVni«, neuvii^e et dixii'me

aectioni du projet de bill ci-anncx6 jo proiMiM! de

donner de plu» amples pouvoir" aux conseils de di^liirla.

Dans la trvli^e êtetion j'autorise la nominalior

d'un surintendant des éioli's éléti entxirea dana tout

diatrici qui renrenne plus de 150 ('cole>. Une dl»|Mi-

sitiun semblable pour b'.i romlés Tut ihtrmluil dans la

loi de» école* do l'élnt de N'ew-York en I841. J'avais

inséré la même section dan» le projet oriijin.d ilu bill

de» écoles de l'année dernière. Klle |>a<«a di«ns la

chambre d'assemblée et fut inroii»idéréiiicnt omise par

le cimst-il légixlalif. Dans le» deux di-iricls de Home
et de London, les deux tiers des écoles mit été visitées

dans le cours de l'année dernière, et jo connais des

écolea ilims lo district de ir>me que le surinlendanl de

district n'a pas visitées dejiuis deux années. La ruison

que l'>>n en donne, est que le district esl trop étendue

pour qu'un seul homnf)e puisse visiter toutes les écoles

et remolir les autres devoirs d'un kurinlenilanl de dis-

trict. Dans l'élat du Ncw-Y<>rk, on visite les écoles

en été et en hiver, et l'on Tiit un rappiut de chticune

de cet visites. Je n'entends |>as enjoindre iiu (ontieil

de district de nommer un second surintendanl île dis-

trict dans lea caa en quotions, m<ii'> jo veux lui dunncr

le pouTuir discrétionnaire de le faire.

La huitième teclion iMiurvoil à ce que j'ai suggéré

comme désirable |H>ur une loi u'émle d.ms mon rap-

port annuel, au chapitre des rerlifiiHls de qualiliraliuns

a donner aux insliluleurs—un mmle uniforme et • Ifi-

csce d'examiner et ctassifier les jnstitnirura. .Autrefois

le* surintendants du disli ici et de town«hipsarrorilaient

les certificats de qualification. Kn alMiliAMini la i hargo

de surintendant du townsbip, on n'a |ms cru à propos du

mettre les intérêts de tous les iiiMiiuleurs darw cbiique

district dans les mains d'un seul individu, le surinien-

dant de district, qui avait quelques fois des ilIfTéreiids

à régler au sujet des finances ; ti cela (laraivsait aii«sl

un grand inconvénient |iour les mslitiiteurv On pro|hi-

sail donc d'autoriser deux des visiteurs d'écoles A

donner un certificat spécial à un insiiiuleur |iour une

écoleet pour une s»-ule année. ISIaisjedéi l.iraisenméine

tempsqiiecetarrangemeiitn'étaii qu'une mesure de Inin-

litinn entre un système défectueux et insuffisant, et nu

ayatème plu< parfait que je pnqioMTais aussiiôi que le

système des éodes élémentaires aurait fait quelques

progrès. Dans le* divers dislricl« que j'ai pHrcourns

dans ma tournée il y a environ dôme mois, j'ai ex-

posé les vues cl développé le plan ijui est renfermé

dans la huitième M-ciion, savoir, la nomination d'un

bureau d'examinsteur |iour chaque conseil du distrii l,

!e aurinlendani de district en élan) le présidenl, chargé

de convoquer les assemblées. Mon rap|H>rt ainmel

fait voir que, ct>m|>araiivcment, il y a un bien petit

nombre d'insllluieura auxquels dei visileura accordent

dea cerlificalsde qualifications- yattqiia l'on |h)uI citer

otffourd'kui |MMir discontinuer ce système. Le plan

pro|)oaé déchargera le surinteralant de district d une
glande res|i<His»bilité, et em|)^herB qu'il ne aoit at cordé

des certificaia comme cela arrive souvent pour des

raiaofw île commisération à des personnes qui nu les

aolliciteiil que comme le aeul moyen de ae prcworer

dia moyena île aub^ialance. Par là lu surintendant de
district sauvera beaucoup de temps, vrt qu'il n'aura

que quatre ou huit jours nar année :'i consacrer à l'ex-

amen des inititiileurs et a l'expédition des certificats ;

tandis qu'aujourd'hui il peut chaque semaine du l'an-

née être ap|)elé A le faire pour de nouveau candidats.

El quelques-uns des surintendanla dans les grands dis-

trii'ts allègueni celle raison pour ne point visiter plus

souvent les écoles—bien que j'aie conseillé au surin-

tendant de district d'avenir, |)ar avis public, qu'il ne

serait ches lui que durant certains jours chaque mois

pour examiner et payer les invliiuleors. Le plan pro-

posé aura une influence salutaire aur les insliliilcura,

et les engagera k se rendre plus capable, quand ils ont

à se rencontrer avec d'autres, dans le mémo lieu et aur

lu mémo sujet, et doivent être jugés suivant leurs mé-
rites jHir te même jui;p. Il donne aussi les moyena de
fai.e fonctionner avec avantage la quarante- tt-uniàn»

section de l'acte des école» élémenlaires qui exige la

triple qualificntion des inatiluteura suivant un pro-

gramme qui sera préparé |iar le surintendant des écoles

avee le concours du bureau d'éducation cl sous la

sanction du gouverneur-général en auiseit. ('e pro-

grainme, pour l'examen et la ctasssification des institu-

teurs, je serai prêt à le donner dan» la huitième sec-

tion ilii projet do bill ciannexé, s'il devient hii.

Coiironnément n ce programme, les in>liluteiirs pos-

sédant des quatiriralions supériuurca seraient placés

au rang qu'ils doivent iK'cuper, et h profession se

lioiiverail nienl6i débarrassée des membres ineompé-
tenls et relevée dans ion caractère, sa ros|)ecl»bilité et

son utilité—fournissant ainsi et les nioycns cl l'indica-

tion du progrès) dans la société. La seclion pro|Hi*ée

donne loule une année pour inlnsliiire ce changement
im|iorl«nt dans rhai|UR district aprèa la nomination du
bureau des examiimteurs.

La neuvii'-me utetion,—autorisant chaque conseil

de disirici i\ établir une ou plusieurs écolea |M>ur lea

enfants de couleur, esl soumise avec un regret et une
douleur exlrêine. J'avais espéré que l'aclu autorisant

les dllférentes es|>èi es d'écoles dans tes cités cl villes

incor)>orées aurait pourvu en grande partie aux besoins

de cettu dasso de nis i-o-sujets ; mais j'ai été surpris

du trouver que, dans la visite que j'ai faite l'automne

dernier,dans le district Je l'ouest, (oii se trouve un grand
nombre de noirs,) il n'y en avait pas une seule dans
les villes incorporées. Ces gens sont taxés comme 1rs

autres p^iiir lo soutien des écoles éléfiienlaires ; et ce-

|iendaiit leurs enfants en sont exclus. J'ai fait tous

mes elforis, j'ai employé tous les moyens du |H-rsussion

que je |Niuvais avoir, mais les préjugés et la répugnance

du pe iple sont plus f iris que la bii. Dans lo diairici

de l'ouest, il m trouvait entre les mains du surinlen-

ilant du disirici une lialanee des deniers d'écoles, pour

les années précédenle*, se montant it environ £200;
et, en vertu de l'aulorilé de la 13e seilion, rlaiise 9dA
l'acte d^s écoles, je piiai le furinlemUnl du disirici de
vepir en aide aux écides des enfants de couleur sui-

vant iu cbilTre de leur (xipulalion, de manière à les

iiieilro aur le même pied que les blancs. J'ai fait la

même Hiose dan* les aulies districts quand on en a

ap|i^lé A moi. Mais c'est une manière précaire et

liien déf. etiieuse de rendre justice aux hommes de cou-

leur. Je propose donc la neuvième section du projet

du bill annexé comme devant leur rendre justice.

La ilitii'mt âtelion propose en termes explicites

de donner à chaque district le |a>uvuir de déterminer



Im Nilfi doi innimn* dV'role». Onni lei rait de plnin-

Mt ou d'apiiel â ce buremi, dam lei qiieKtinni reliUivei

aux vitra des maimni dV-cole», je Ipii ai iiivariMblement

renvity^iei au ooniteil de diitricl dan* la jiirladiclion du-

quel l«ii parties cniiceru^ni rënidrnt, déclarant que je

ftnniidérai» que le conic il eil le tribunal ciimpéient à

décider ce* qucsliiiflii. NéHiniHiinii, comme l'ucle nVst

pas explicite à cet égard, je pm|)«se la dixième sec-

tion.

La onMiHnê ttction propose la révocation de la

clause d« l'acte des écoles éléiiionlaires qui défend de

donner des certificats <lo qualifiralions aux aubains.

Dans mon rapport spécial du mois de juin 1847, i'ex-

ftrimain Icsd'iutes que j'enirelieim sur la nôcrasité ou

'efficacité de cette clause de l'acte. D'après ce que
j'ai iippiis durant ma visit» de l'automne dernier, je

pense que l'etTut de cette clause cxl très désavantageux.

Dan* plusieurs ca« elle n eu l'effet de faire rejeter de
b<ms iiislituloursot eu faire employer de bien inférieurs.

Doni la plus p»rt îles cas ceci est de nulle importance ;

et dans les cas où cela est de qnvlqo'im|>arlaBce pra-

tique, je crois que l'on peut en toute silrelé le laisser

à la discrétion des auiorités dos écoles respectives.

C'est lu la seule question où ju prii|M>se d'abroger.

Lh domii'me aection pro|)o«e de d<UMier iiux diver-

fes écoles le pouvoir discrétionnaire do distribuer les

deniers d'écoli H f>ui^ant je nombre d'enfunts qui fré-

quentent les écoles, et non pas suivant le cliiffie de la

pupul^ttiun en âge d'aller aux éi;n|e<i. Le conseil de
dislricl de Bathursl a fortement iiV'Casxé co inoile

comme liA>e |Miur distribuer les deniers «les districts

d'écoli'S. (.'«mmc lu populutioii d'un certain âge a été

invariablement adoptée dans touies len lois populaires

d'écoles que j'aie vues comme la bftse à suivre |K>ur

distribuer les denieis d'écoles dans cbaipie comté ou
rflle comme les denier» du l'élut ou de la nation aux
diverses 1o(ulités municipales, j'iii hésité k pioposer

un autre phinjiiW|u'A cesquelquis 'nois ilerniers que
j'ai reçu le dernier rap|Hirl annuel du burniiu d'éduca-

tion du MassacliUketl, dans lequel je trouve que l'un

rcnommandeàlHl.'gislalurp, avec une force d'argument
que j>! considère comme irrésislible, celte manière de
distribuer les fiuids d'école. J'iii trouvé que des pcr-

«onnesd'expériencesquej'ai interrogées ftarlDgeiiient la

même opinion. Je trouve en examinant plusieurs arnm-
dissements considérables, ipic li's élèves n'y sont pas

plus réguliers A assister au\ ccides i|uednns les peiils.

Aiu'-i donc ce sera favoriser les peli's airondissemenls

d'ocole quo de distribuer les fonils d'école suivant le

nombre d'cufanls ipii y assistent. Je lrr)uve aussi que,

dans les arnmdi^semenls et townsbips nouveaux et

pauvres, le nombre des enfnnts qui assi^-tcnt aux écides

est plus grand en propurlion de tout la population en
ftgo (l'iilk-raux é"-'!"" i,,.., -^ms les lownsliips, cités ou
villes plus anciennes. L'iidoption du nuuvcau priiici|>e

de distribution sera donc favorable aux secliims ilu

pays le» plus pauvres el les plus.réreninients éliiblies.

C'est là le résultat de recliercheslrès approfondies diins

les stiitisti.|iies de fréquentation des écoIeH comparées
ik \.\ population en Age d'aller aux écoles de l'étiit de
Mnssarliu«etl

;
et le vecréiaire du bureau d'éducatiiui

do l'étal termine ses arguuieiits à cet égard par les

judicieuses remarqueii suivantes:—
" Il est très évident alors qu'une ré;>a;iiiion du reve-

nu du fond des écoles suivant la moyenne des enfants

qui asM^lent aux écoles, prenant cetle moyenne d'a-

près le nombre de ceux qui y assistent en été et en biver,

tournerait grandement à l'avantage des townsbips les

plus petits, les plus agricoles et les plus densément
peuplés. Klle distribuerait les faveurs de l'état sui-

vant le priiici|ic d'aider ceux qui h'aiibnt, et i n ré-

pandrait les avantages sur les enfants ipii assistent aux
écoles publiques et non pas sur ceux qui fréquentent

les académies et lus écoles 'rivées et qui n'entrent

jamais dans le* écules publique* ; et fournirait iiMi
une réponse pratiquée la question raisonnable que l'on

se fait (Hiurquoi donner de l'argent A ceux qui dédai-

gnent de s'en servir. Et enfin ce serait un argument
bien puissant dan* l'esprit <l'un grand nombre de per-

sonne qui voudraient voir les enfant* **i*ter d'une

manière plus uniforme aux école*
;
parce que en éloi-

gnant de l'écolo un enfant qui devrait y être on dimi-

nuerait d'autant la part que la ville prétend dan* ce

revenu, et causerait ainsi une injustice palpable non

seulement envers l'absent- mais encore envera tous les

enfants de la ville.*'

La treitUmt section accorde une légère allocatioa

pour commencer à établir les bibliullièque* des écoles

élémentaires. Je propose de le faire en la même ma-
nière et sur le même principe que celui qui a été

adopté d'une manière si générale et si heureuse dans

le* états voisins ;—excepté que les règlements â cette

fin sont faits là par la seule autorité du surintendant

de* école* de l'état, tandia que je propose qu'ici ces

règlement* *oient sanctionné* par le gnuverneur-géné-

rui en conseil.

Je n'ai pas tiesnin de m'élendre sur l'importance de
cette dis|H)silion. Si cette section devient loi, je *erai

bientêt prêt ù aoiiineltro un projet des règlement* né-

cessaires pour le mettre à effet, et aussi pour suggé-

rer les moyens de se procurer d'Angleterre de* livres

convenables, et les bibliothèques d'école* de* état* du
Massacliusett et du New-York, el soumis à la consi-

dération du bureau d'éducation, et ensuite le moyen
d'acheter, au plusba* prix, pour aucune partie du
Huut-Canada, les livres que le bureau pourra sanction-

ner pour les bibliothèques de* école* élémentaire*.

La quatorzii'mt et dernière aection propoae d'éta-

blir des six:iéiés d'instituteurs dans le* divei* districts,

associai ions icmporaires d'instituteurs qui ont longtemps
existé en Allemagne et qui, durant les trois et quatre

dernières années, ont été introduites avec beaucoup de
succès dans les étals de la Nouvelle-Angleterre et de
New-York. Dansées as.sociationa des personne* nom-
mées font des lectures tous les jmirs, expliquent et dé-

munirent les divers modes d'instruction et les divers

moyens d'améliorer l'enseignement, la discipline et

l'utilité des écoles Je propose d'accorder le même
montant A chiique district dans lequel il y aura une ou
plusieurs de ces ussuciations comme la législature en a
accordé Ai^baque institut dans cet état. Cet aide n'est

accordé que si l'un donne " une assurance raisonna-

ble " qu'il s'y trouve pas moin* de soixante-et-dix

instituteurs des écoles élémentaires. Mais dans nos
règles et réKieinents pour tenir ces instituts, on devra
fixe- à quarante ou cinquante le minimum du nombre
des instiiuli iirs qui y assistent. Le secrétaire du
bureau d'éducation du Massachusetts dit :

—" Noire loi

limite la dépense de chaque institut A deux cents

piastres. Dans quelques cas, lorsque le lieu de réunion

a été éloigné el où, en sus du coût de* tostituteun,

leclurours, des chambres, bois de cbauffige, soins et

autres choses, j'ai été obligé de me priwuier de* ins-

truments indis|)ensables qui ont coûté beaucoup plus

que le montant de l'appropriation." Le bureau d'édu-
cation de Masaachuaett, dan* son rapport pour 1846,
remarque :

—

" Les dispositions de la lui passée dan* la dernière

année politique à produit les résultats les plus heu-
reux en établissant des instituts d'instituteurs. Le
grand objet en vue était comme do raison de perfec-

tionner les instituteurs dans leur état, et tout ce que l'on

a pu attendre de l'instruction d'un nombre aussi limité

d'instituteurs, pendant une période de tem|>a si limitée,

a été am|demcnt obtenu. Mais ils ont encore produit

un cITel plus général. La réunion d'un grand nombre
d'instituteurs dans une seule ville pour une période de
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iiu jmirt, iMir lèU aMiilu i m prorurcr kei moyen* H«

m pirrliN^liiHMMr d*ni l'arl ila l'enMigMimnt el l*iA-

iuMiM dM «m» iMipulairei il* l'éiliicalHin qui onl nw
Msr^ leur lainp* M Uiir Mina A l'innlriKliim dea inuti-

iMlaura réuni*, uiil diNiiiu uii« ini|ii4tai<ia iin|iurr«nla nu

pMipla an *iliri nù m i^uniMwient Ica inatilula, ri m
• fait aulMl d'«|iAir«t mi\6» Uana l'oBuvra da i'édu-

" Dana ^iialquc* r*< pour laaqupl» U légidaiure arail

fait cclla appropriation libéraloon n'a pai relire loua le*

•vaniaf(<Hi d« ce* nouroHux moyens d'inatniction. C'eit

la première année qu'il a éU- icnii dvi inMiiuli d'ins-

(ilutaura dana l'élal da MaMachuwlt, loua le pHiro-

Mga de l'étal ; al !'na ne ile*ail paul-élre pat ('allrn-

dw à M qtM la jitiiptp derini immMiaiement au fait

daa larmra et onndili«Hn nuxqurU ceaiiniiluu avaient

élé étabii*t al de* récIcmeiMi el prMcriuiion* ai enaen-

liala A leur grand* ultlilé. Mai« tnulea !•« erreurs qui

m venaient que d* la nouveaulé des inxliiulions aenmt
I aurun dmile rrclifi es avet- le leinp* el lea oiTa-

iqui (uurniaaant ila nourelloa infurmalionii."

Le secrétaire de ce bureau, 'dwns a»n rapport pour

l'«ni»é« dernière, tvniarqiM :
—" Il y a iiiainienant troiH

nuées connécitlive* que lea instituts de» instituteurs

fimctionnanl,—la |iremiire annér, un ami birn r<Ninu

da l'éducaliiin, a par un don de mille piasires fourni

Isa iDoyenK de payrr lea dé|ieii«es; dans lus deux der-

•ièrea Hiinécx, ces <lé|iensrs onl élé |iay<VR à nièin« la

triaor da l'élal. On trouve que res iitsliluts mit pro-

duit Isa résultats qu'ils pruinrllHienl : il y en » main-

iMMUt tMHi seulement ilans l'état de New-York et da

Uk nouvelle Angleterre, niais encore duiis touirs lea

parties du pays où l'éducaiiun éléroentaire fait des

progrès sensibles."

J'avaia préparé deux autre* srrlinns—l'une pour

iffm lea deniers d'£i'oles fussent payés au Irénorier de

disli-icl au lieu du surinlenilanl de district, et l'aulra

pour prélever et birs |>ayer les rmisationa du conseil

lie distrit't après le 1er ianvier, I8AU, entre le piv.niar

JHnviar et la premier juillet de rhaqua année, el reca-

vi>ir l'allucaiion de la légialalur* le 16 d^inbre,
(ordre que l'un suit dans l'étal île New-York pour les

deux |>arliea du fonds îles écoles et qui garantit aux
instiluleurs le paiement ponctuel dea dt-niara d'éculea,

et un rapport Hnancier el le (miaincnt complet chaque

année,) mais, en consultant les messieurs que j'ai

menliiinnés au début de cetto communication, j'ai

ti«iuvé que l'introduclion de cette meaur* iMiurrail en-

traîner quelques dilliciillés et du mécnntentemenl ; at

en conséqiH-ni'e j'ni trouvé qu'il était mieux de faire

un eraai pliia long dm dispnailiona actuellea de la loi

«Ira écoli's afin de s'awurrr de la régulari. i et de l'uti-

lité de celle partie vitale du aystème d'éitucation.

il eet imprMNiible d'expliquer d'une manière salisfai-

ante, dans îles bornes raisonnables, lea raisons ri l'o|ié-

ration des diverses dii>|iosiiions d'un bill d'école. S'il

faut ir«uires iiifiirmutiim* sur aucune des sertiiina du
bill aimexé, ou sur aucune des questions qui a rapiMirt

au sy^tèn.e ou à la loi dee éioles élémentairea dana

le Haut-Canada, je aetai très heureux de lea fiiurnir.

J'ai l'Iionneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant Mr*'iteur,

(Signé,) E. HYERSON.

;

L'honorable Jamea Leslie,

Secrétaire de la province,

' Montréal.

I

!
[^otÊ, I«pmji-t H* hilImMiilnim^rtsiia l*«nin«imiml<nii)»<.

cv«l<Nito «si otiiivnu iU»« le |ir«>Ji*i HiimI du bill Miuni, !• itsft'vrisr,

lut. VuirIseuuiiauaijitUuii Miivsols >uiMcMI*d*lv.]

MATIÈRE DE I/APPENDICE.

Ko. I.—(I.) Charge du surintendant de dialrici des écoles fli-ncntaires. (3.) DifHvultés et salaires des surinten-

. dants de dittrict.

Ifo. 2.—Pouvoirs du surintendant d'état en chef des écoles dans les Etats-Unis et dans le Ilsut-Canaila coroparéa.

No. 3.—Uureaui. d'éducation dans les dlvurs pays, leur origine, leur cunstilution et leur ubjct.

{f0, 4._-Copie d'an méoioire du conseil municipal du district dn Gore à la législature, au sujet de l'écule normale el

de l'aole des écoles, 9 Vict., ch. :^(),—<lstéu le 10 novembre, 1847.

Ifg, 5, Copie dus délibérations du conseil niuiiictpnl du ilirtrlct de Culboma, en réponM au mémoire du conseil

municipal du district de Gore, k l'ssMinib'ée léginUiiive, au sujet de l'éducstinn élémentaire,—dat^'e le S

février, 18 18.

{{0, 8, Copia d* la lettre du surintemlant en chef des écides pour la Haut-Canada, au secrétaire de la provinre,

expliquant et recommandant le projet original de l'ucle des écoles, 9 Vict., ch. 20,—transmis le 3 mars, I(I4S.

No- 7.—Copie de la lettre du rurinlenJunt en chef des (cules |iour lu Haut-Cnnada, su secrétaire de la province^

expliquant el rvcommandsiit le projet originul du l'acte amendant la loi des écules élémentairea, (pour laa

cités et villes, etc.,) 10 et 11 Vict., ch. I>>,—transmis le 27 mars, 1847.

Nob 8.—Copie d'une lettre du surintendant en chef des éculri pour le llaut-Canaila, au secrétaire de la province,

exposant les moyens de mettre it efTet la lOe clsuse de lu 2e section de l'netn ûrs écules élcnienlairsa, 9 Vict.,

eh. 20, qui oblige le surintendant en chef îles feules " k empl<iyer tous les moyens légaux en Sun pouvoir
** pour recueillir et répandre les inf. rnialiuiu au sujet de l'édueatian en géiit'ial parmi le peuple du Haut-

'^
" Canada," par le moyen d'un journal d'iduislion et Us tiaites utnclt-lles que fera lu auriulendaot eu clwf

^ , dea éooies dans lea divera oooités du Haut-Canada,—daté* iv 29 décembru, 18411.
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APPENDICE.

No, 1.

( Du " Journal nt Education for Upptr Oinaila,"
Volume I, pp. S9-3I.).

( I ) BUHEAU DU HURINTBNOANT OU DltT«ICT DU
ixoLEB COMMUHU.

Len |)eriionno« qui «nt concdiirii \ la confection des

deux actes d'écolv pour le llaut-Ciinndn n'ont inmiÙR

mia en doulp, pour un inMant, lu iiôcoDiiitÊ et l'impor-

tunée iloco liiirenu.non plu» qu'aucune personne versfc

duns les dllfêrentii «ynlènio» d'inslrudion publique dam
aucun pn^H. Cu buruiiu eut 6lul)li de plein droit dnni
la Otuiiilo-HrelHKnc, en France et un Allemagne, Le
bureau dans le llaut-C^'anada a tté cr£è «ur le plan du
•y>tèm() d'école» de New-York, Le nyslèmo d'écoica

communea dana l'{-liit de New-York (tait ci-devant

Roua lu Hurveillanru locale des iiiaperteur* et dea com-
niinaaire* de ville; maia co ayalèmn w trouva tout-à-

fait inelTicace, et en 1841 cea bureaux locaux furent

aliolia, cl le bureau de aurinleudant de couil6, (lequel

correspond à notre surintendant de district) fut établi,

Dr. l'otlcr, dana aim 6erit couronné, L^Ècole li le

Maître d'Ecole (pp. 202-3) dit :
" C'était pour re-

médier à celte déplorable inelFicacilé (lies les syndics,

ins)>ectours de ville, ainsi que cites leji parents qu'on

créa la cbargo do surintendant do comté. Il paraissait

qu'on demandait baulement, de toutes les parties de

I étal, l'établissement d'un bureau de cctio nature,

La lui est ba»éo à |ieu-près sur le modèle de celle qui

est considérée la meilleure loi d'ins|)ection d'écoles

qu'il y ait au monde, (c«llo de Hollande;) et les amis

les plus éclairés de l'instruction populaire dans le

pay», et je |Hiurrais ajouter, dans le monde, regardent

encore cette b)i cuminu la mesure unique, sans laquelle

notre «ystèmo serait demeuré com|iarativemcnt sans

etret ; iiiaiN, au moyen de laquelle, convenablement sup-

porté, ce même système devra s'élever d.iiis l'opiuiim

publique et faire licmneur," Maiti, |)endant ces derniers

mois, des perMUines du Haut-Caiiitda qui n'ont jamais

probablement examiné la question en sont venues à
une conclusion tnut-à-fail dilTérente de celle du Dr,

Potier et do ses concitoyens. Comme de raison, l'uti-

lité de la charge dépend absiidumenl de l'Iiubilité et do

la diligence aveo lenquelles le> devoirs en sont remplis.

Si le titulaire est incompétent ou inaclif, le système

entier qui se trouve sous sa juri^diclion devra (i\ part

do rares exceptions) demeurer stalionnairo ou rétro-

grade. C'est lui qui est le levier et la bAse du sys-

tème dans son district. Afin de faire voir l'importiince

Ho celle charge, et la grande utilité dont ellu est sus-

ceptible, il suffira lie citer deux paragiapbes du rapport

(pp. 17, 13, 19,) du surintendant dea écoles com-

munes dans l'état de New-York, en I844, Le premier

|Hira)(ra|ihc décrivant la condition et le caractère des

écoles communes dans cet F.lat aiitérieuiement à la

création île la cbargo de surinleixlant de comté ou de

district, et le second fusant voir les premiers résultats

des travaux do cette charge :

—

"Jusqu'à l'année 1811, la seule classe d'officiers

dont le devoir spécial coiisi.slail à visiter et ù surveiller

les école», et à s'assurer des services d'un nombre con-

venable d'instituteurs pour y diriger l'instruction, était

composée do commissaires et d'inspecteurs d'écoles.

Différents rap|Mirts émanés de ce département ont

déjil rendu compte 4 la législature do la manière dont

ce» importantes et re'|Hinsables fonctions ont été rem-

plies. On laissait i\ des instituteurs incompétents la

direction de la grande majorité des écoles, tl'après la

Miictiun officielle du certificats de ca|)acité, accortlés

très souvent sans la cnnnaÎMance préalibU de leur

caractère ou de leur C8|iacité, el lei visites pour-

vues par la loi étaient rarement faites, el, dans une

majorité de cas, ne l'étaient pas du tout. Les svndici

du ilistrict Fo contentaient de remplir les devoirs sp^
cialement attachés par la loi à leur charge ; et après

avoir engagé les services d'un instituteur au plus bas

prix possible, ni fait tes arrangements nécessaires pour

continuer l'école pendant un la|)s de tems suffisant

peur autoriser leur district à iiercevoir sa part propor-

tionnelle de l'argent public, ils croyaient rarement de

leur devoir do jaire des perquisitions sur l'état de

l'école même ; et les habitants de district croyaient

avoir bien rempli leur devoir quand ils avaient envoyé,

selon leur convenance, ioiirs enfants à l'école, et payé

ponctuellement leur qjote-part de la liste des taxes

quand on leur en a 'ait la demande. Il n'y avait

aucune occasion de ci>'.nuaror l'école avec d'autres, au

priKhc ou au loin ; ot chaque instituteur, pendant le

court espsre de tems que comportait son contrat d'en-

gagement avec le district, sans contréle, encouragement

ou avis, sui'ait tous les jours une routino ennuyeuse,

monotone et i lintelligible d'exercices par conséquent

sans intérêt. Apiès un intervalle de trois ou quatre

mois, on engageait les services d'un autre instituteur,

ot lo mène système recommençait sans autre varian-

tes que '.
. substitution d'une méthode impraticable

d'instruction à une autre semblable, La profession

d'instituteur cessait, et, trop souvot avec raison, do de-

venir respectable—la maison d'école n'était plus qu'un

mot de répulsion—et l'école de district lesynonime de

tout ce qu'il y avait de vulgaire, bas, immoral et dé-

gradant. Les témoignages répétés et simultanés d'in-

dividus et d'uffitiers publics, ot les observations et

l'expérience de tous ceux qui ont eu les moyens de

cuniiattre la condition de ces écoles, dans la plus grande

portion des districts de l'état, pourront corroborer le

tableau que l'on peint ici avoc répugnance. Il serait

également faux el injuste d'établir qu'il n'y a pas eu

une amélioration graduelle et constante dans leur con-

dition nonobstant les obstacles qu'ils ont eu à vaincre
;

mais eu égard aux désavantages inséparables de l'ab-

sence presque toiale do toute inspection publique ou

privée, cette complète éducation élémentaire au'il

entrait dans les plans et les desseins do notre système

d'éducation publique d'assurer A 'laquo enfant de

l'état, i\ dû être presqu'universelleuient suspendue.

Mais nous |>ouvons nous féliciter sur un nouvel état

lie choses, relativemeinent au fonctionnement de notre

système.

" Les rapports des différents surintendants de comt6

ci-annexés, démontrent d'une manière non équivoque

la preuve d'efforts efficaces de leur part dans l'ac-

complissement des devoirs responsables que la loi

et les instructions de ce département leur assignent.

C'est à leurs efforts que l'on doit attribuer, en grande

partie, cette révolution dans l'esprit public qui fait

que l'école du district, l'objet général d'aversion et de

reproche, commence à s'attirer l'attention et le respect

de tous. C'est à leurs travaux éclairés pour l'éléva-

tion et l'avancement de ces institutions élémentaires

que nous devons en grande partie que de nouveaux

modes d'instruction, de gouvernement et de discipline

ont succédé, dans une grande proportion dos districts,

à ceux qui y existaient auparavant
;

qu'on exige

presque généralement che« les instituteurs dês qualift-

calions un |)eu plus élevées; que les parents sentent

de l'attraction a visiter les écoles et à mettre de l'in-

térêt dans ces visites ; que les écoles privées et choi-

sies ont été en grande partie découragées, et l'énergie
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•nllèrt lin habitanti dt diiirlct rnm-fnIréM daii« l'érnla

d* di>lricl ; «I que pnMKjut rhm)iie aeclitm ih IV-lnl

ciimmence à «|i|>r<!cier ('<invrimlil<>nM>nt l» ninym»
élrndui d'ulllilé que (Kwèdenl m «HirrM de mi-

voir m da vertu, i'oiiiiidérfi collw•livt'iiimt, ce» olB-

ciara nnl birn rempli la cnnAance qu'avaient iniiic en

•UK lu i^Kialaturc et le |xu|ile, et jiiitilié le« anticipa-

liona dt* atnia de l'éducatiua,"

No. l.—iContinuaMon.)

{Du " Jotmal tff Eéucnîion for Ufptr Canada."
— Volum* 1, pp. IM-IM.)

(t.) DM oirncuLT&a bt osa eALAïasa ob ai;aiM-

TKMPAHT8 OW PiaTICT.

Noua amna faita, daiia ptuiieura iiuméroa anlérieun ^

de .ajournai, dea obaervali.Hia .ur lea devuira e< la î
•""""•«Unt de di,irict qui, par -a

r^aponeabilité de. .urinlend*..t. de diMrirt ; wu. rer.m. I I**'"'"'' IT ''•!".'*"6 *' ""? *?!•{'""

aujuunrhiii quciquea remarquée lur lea «aiairea qu'il*

reçiHVenI et le* diliiculté* qu'il* rencontrent.

Quand on définit le* rare* qualification* qui ron-

conviennent à la diarge de *ui intendant île diiirirl, el

M même tciii|M qu'un inii*te lur l'avantage el l'impor-

tance qu'il 7 a à ra qu'il s'accuiM de le* devoir* va-

riéa avec une vigilance ciinliniwlle, il e*l ^((alament

JMte et convenable de ronaidérer le* difficulté* de aa

aituatinn, cl la rémunération néretaaire pour a'aaaurer

aaa aarvice* d'une nMnière afficatc.

Le nmdp da la nomination et la tenure <fa «a charge
ne anni que Imp wiurrnt l'ocGaaion el la aourre d'ero-

barra* pour le aurintendant de dintrict. Il eM nommé
à n charge et ne l'urcu|ie que par le* «uflragei d'un
cor|M éleitif; et le* p«r*iinne«, luivanl le bon plai*ir

deaquellea il mnacrve «a charge, coiuiiluenl une |iartie

de ceux au milieu ileiquel* il d"it remplir le* devoir*

avec énergie et impartialité, aelon le* dii|io<ition* de
la loi, " «an* croinie, Taveur uu aflèction." Il arrive i

quelquefoia que quelnuibun* dea conciliera qui ni>m- i

ment le Burintendaiil de diitrirl à «a charge aunt auMi
lea •yndic* d'écolci, «i intére**é* dan* de* chow* dont
il e*t appelé à décider. On noua a communiqué de*
exemple* où le «urinlendant de dittrict fut menacé,
tant pour ann aalaire que pour na charge, de l'opiMwi.

tion la plu» violente el de l'influence d'im cnnKiller,

dant le ca« ou'il (le aurintendani) ne aupporterail pas
lea réclamai Kin* ou les recommandation* de ce conseil-

ler. Ce* exemple*, nous l'espérun*, xmt rare* ; mais
il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il* arrivent, en quel-
quca occasions, au milieu de trois ou quatre cents per-

aonnea dont chacune a un intérêt direct nu indirect

dana queloue aeclion tl'école. Il est arrivé aouvent
•uaai que lea constituant* d'un coniciller (ceux aox-

aueb il doit aon élection, et avec le loutien desquels
eafière être élu de nouveau,) invoquent aon inter-

vention auprès du aurintenilanl da district (lour ultienir

de l'argent d'éci>le «an* remplir les cunditioos de la loi

d'éducation. Il «erait trop fort d« suppnaer qu'un
conseiller ne se laiaae pa« g»gner quclquefuia par tes

aolliciialio)!* d'un constituant et d'un voi*in |ilui6t que
de auivie loa exigence* de la hii d'érole, auitout lur».

que le système d'école eal encore dana aon enfitm-e.

Le surintendant ae trouve par là placé entre les

obligationa et les devoirs de aa charge d'un cAlé, et le*

dëain el l'influence d'une ou plusieurs personnes dea
voica deaquellea *on salaire et la continuation de sa char-

|

{;a peuvent dépendre. D'autrea administrateurs île la

oi soot responsables au gouvernement : lequel, à son
inur, est responsable au pays en général dans la |ier-

aunne de ses représenlanls dans la législature ; mais les

aurinlendanis de di»tri< t étant élus à leur charge par
dea corps locaux annt aujeta à être afléctéa par dea
circooslances locule* auui bien que ceux tnèmea

lea élltenl. De* préjugea perannneli •( dea Inifréla

MMiionnels peuvent parfois venir en contact avec lea

intentions d« la légiolnture et k-s cxigriirea de la loi,

et In surintendant île ilistrici nitissanl en aa qualité iifli-

cielli- dans ses décidions inlre laa (Mirties, uu dana de*

qiicsliiins anèclaiil tes partiiia, se trouve dana um* posi-

tion bien dillérente ilo celle de juge île dialrict daiw

l'accompliiaeinant de functiona Mialoguaa.

Nous mentionnons cette position particulière al dé-
licate dee aavinleixianla de district, ain da iiiire bien

comprendre à liMia laa cotiaeillers l'imfiorlanee de ga-

rantir à chaque sui intendant du distrii I cette ini>é|«i>-

ilanoe d'action que tout exécuteur de la lui ilevrait |)oa>

séder pour l'accumplisaement ilesea lonclioliaoflicielles,

afin que la loi puisse toujoui* élra leur guide Diéma
dana le* roalièie* uii leur* senliinenl* imlividiiel* el

leur* inlérèta peraonnela |>euvent être concernés. Un
(Kwition, ses qiialifl-

rience, sernil l'afbilr*

du conseil aussi bien que des luibilanis en général, sera

en di'hiirs de l'influence de tonte n|ipii*iiion |iersoimelle

nu locale- Mais ces heureux exemplra, si heureux
pour tuulea les partie»—forment pliil^l des uxceptiona

que la règle générHie. Il est de loiile i.npurtance,

nar c i.<iéquenl, que le» conseils de •' Irici, ayant fait

lo meilleur choix poasibte |M>ur la cl. ^e <.le ruriiilen-

dHnt do dislriil, le missent en état de sentir qu'il n'a
rien A craimire tant qu'il remplira aaa dvvoira d'une
manière eOicace suivant la loi.

I qui

Mais la partie la plua nnéreuae dana lea fitnctiona dd
aurinlenila'il de district eal la viaite dea écoles dana
tout aon liistriii. Il peut, il osl vrai, fixer certain*

jours nu senMines de certaiiia moia pour le paiement
des instituteurs et l'exam-^n da candidals ; nais la vi-

site des écoles est liitéralemcnt l'ouvrage de l'année.

L'excellent article qui ae trouve d*na ce numén) da
notre journal, di) an premier matire ilu l'école normal»
provinciale, démontre jiiiH|ii'à l'éviitence tant l'impor-

tance que le travail de l'inspection d'écoles ; et noua
voyons que plusieuia conseils de district ont foriemenl
insisté sur ce jioinl. Les faiigiies, l'expoailion au de-
hois, l'industrie, et les qualincaliona itécessaires |MNir

l'accimplissement de cette |Hiriie si essentielle des de-
voirs >iu sui intendant de distiirl, surtout dan* les nou-
veaux districts ou établissenienls, ne peuvent étie faci-

lement appréciées. Il lui faut être sur le i bemia, avec
aon propre cheval et aa propre voilure, pendant la plua
grunilo partie de l'année. Ce n'est paa h\ un ilea

moindres i'ems de sa dé|iense, item dont pri-sque loua
les officiers publia sont exempts, vu qu'ils ne sont paa
oblig^-s de voyager. Personne ne mettra en doute,
problabloroent, que les devoir* d'un *urintenilant ite

dialrict ne «nient beaucoup plus onéreux que ceux d'un
juge lie district ; >i'i que sa charge aoil d'une moindre
imiNtnancc, où qu'elle exige une moindre aomme il*

qunlificaliona variée*. Pourquoi ilnnc le salaire ite l'un

serait-il si liirt au-dessous de celui de l'autre ? Peut-un
su|i(iuser qu'un surinlemlant de district |ieul travailler

avec cipiir cl salisfaiiion, avec énergie et coii»l«nc«,

pour une rémunéraliim h fieine auffi«anle pour couvrir
•es ilé|iensm de voyage ? Rémunération moimlre que
celle que l'on donne à plua d'^n commia ou teneur île

I livres dans ta ts>uli<iua d'un marcluinil au détail ? |.e»

ainseillers |ieuvent-ils raisonnablement s'allendre d'un
service con-lant el efficace île la part du surinlemlanl
lie district s'ils lui refusent un salaire égal à ci-tui iFun
copiile ordinaire dans les autres bureaux publics * Il

est ciHiaQ.'ant de voir que le* conaeiltera aenlent vive-
ment l'importance dea visites d'érolea fréquentes soi-

gnées par les surintendanla de district ; niais ils île-

vraieni en outre nxwirerja même libératiié en encou-
rageant lea sorinlendani* dans ce* visites, en leur

prouvant combien il* évaluent leurs services. Il n'est

pas raisonnable de supfKtser que la charge de surinlrn-

ilanl de dialrict puisse être remplie par de* pcrsoiiDea
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•l'un mnilèr* el ilo qualiricalinn rniivenHblri i\ mixin
(l'un >MliiirH (lu Ih ninilié muimlre que <-i-lui qui ni
iillnrh^ ii il'Hiilriiii iliurKi'» iiVxi)|t' il |ihii (Iim qiiulifira-

liiins «iiMi grHnil«*, M n« ilfinHiidant |iai aulant tit tra-

vail. Un •uiinli^iDlHnt au rabiii', ilu niétiH^ qu'un in»li-

luli-ur 1^ Immi niuri'li^, ni> conMitm-, nprèit liiul, qu'une
Iriale ^iiuioniii*. £&0 nu £75 HJiiul/-a au milairu d'un

aurinli>nHHnl ilu tli>irii't n« m monlerairnt \vt» À un dé-

nier par lèle |uirnii le* liHbitaiil» d'uii diitrirt ordinaire,

mail D'Ile minime lomme ne iHinaeniil |ta* d'ajouter au
ciMnfiirt, el d'être une re<!iinni<iaMnre dca travaux d'un

individu, de même que d'une uranile iin|)«riance ol

l'rlDc aril6 du bureau d'vducHti<Hi le plui imporlaiil itu

diilricl.

No. a.

(Du "Joumat of Education for Vpptr Canada."
— Volume 1, PI».

06-71.)

pouToma DM aoaiNTBHDtiiTa km cHsr oKa ÊcoLca

DU tlTATl-UMla KT OU HAUT-CANADA.

Loi (louvoin du f(i)uvi>rnenienl exf'c.<iti( pour l'iid-

minioirHlion du ayalème d'écoles communes du Haut-
Canada ont inulevé qu<''i|ii<i diMuiuion ; et vu la

grande im|Mirlanre île itt ktijet, et l'ubwnro viAible de
Inuto* donnée* K(Mi^'rale>»urrpllequ<'atinn, même dira
ceux qui en ont |iarK! avec le plua de t-onHance, noua
croyon» utile et opiHirtun de coiiaidûrer le rondement et

l'étendue de cei pouvoir*, el de les comparer avec lei

pouvoir* que |MM«èili'nt el exercent len autorité* execu-
tive* d'autre* gouvernemvnl* pupulHicea auxquels nous
•von* emprunté nos loi* d'éculcs.

Avant d'entrer plu* avant dans cette qiieMion, qu'on
nous permette de faire quelques remarques prélimi-

naire*. I^a première, c'est que l'un ne doit pas ci'n-

fondre les formes do gouvernement aveu les syrlèmes
d'éducation. Les «yatème^ d'instruction élémentaire
suivis en Pruaae et dans ta Suiaie *ont foncièrement les

même*, quoiqu'il n'exiMe guère deux forme* de gou-
vernement plun diamétralemeni op|MH>ées que la démo-
cratie de la 8ui*se avec le des|iotifiine de la Prusae.

Voilà comme il est poaaible d'emprunter à un pay* un
système d'éducation sans adopter en aucune manière
les princi|ies politiques qui sont paiticuliers 4 sa forme
de gouvernement. Cette dernière remarque nous four-

nit une réponse à deux classes d'opp<»Rnts ; à ceux
qui se sont opposés à notre système d'éode parce
qu'il existe en partie sou» le* monarrhies despotiques,

aussi bien qu'à ceux qui s'y sont np|Kisés parce qu'il

avait élé presqu'en entier calqué sur celui des répu-
bliques démiKratiqiiPS. Celte olijeclion ne saurait tenir

ni d'un côté ni de l'autre quoiqu'elle ait servi de
tlièm» ù plus d'un vnin écrit.

I,« seconde remarque préliminaire, c'est qu'il ne
peut exister de système d'état ou pmvinciHl d'éduca-
tion élémentaire à moins qu'il ne soit un par tout

l'étal ou loiito la province. Pour obtenir ce résul-

tôt, il faut qu'il y sil une autorité centrale ou gouver-
nemenlale pour en diriger le fonctionnement général.

lit but el l'objet foiiilaiiientaux de ce qu'on ap|)elle

gnuvernnincnl responsable est do concentrer l'esprit

public d'un pays »ur le goiiverneinent ((ans sa compo-
sition, et dano tous ses actes législatifs el administratifs,

jusipie dans les plus petites ilivisions du pwys. Tout
officier liH'ul et tout cori)* local devraienl èlre subor-
donnés ik ce pouvoir exécutif qui est comme la voix
de tout le paya. Ce princi|)e est commun aux répu-
bliques et aux monarchies libre* et con*litulionnelles

si ce n'est que, sous les preinièrcs, le peuple choisit le

chef de l'exécutif, tandis que sous les dernières, les

aviseurs de l'autorité executive ont le contrôle des
Dominations.

Il s'agit maintenant do savoir si notre loi d'école

investit le gouvernement, piir l'entremise du suiinten-

tendant de» écoles, d'une autorité trop considéruble

dans l'adminislrntion d'un système public d'éiolea

communes? Le moyeu le plus siinplu comme le plus

«ali^fosanl de résoudre celle questioii, c'est de porter

s<Hi attention sur le pouvoir du gouvernement executif,

(pur l'enlreini'>e du surintendant de* éodes commune*),

se trouve Investi dan» l'étal de New-York, auquel

nous avona emprunté notre loi d'école, et dont les

citoyens s'oppo-cni » dnniicr a>i gouvernement plus

d'iiutorilé qu'il ne lui en faut abMduiiienl pour l'adml-

ni*lrHlion de la loi. Celle (lartie ilu syslème d'étal

de New-Yoïk est ainsi sommaiiement traité, qui a

pour litre, "A Dig»M nflHt Comtnon Sehool Hytlem
" of tht SM» t^f Neto Vork," compilé el publié en
I84S, par 8. S. Randall, écuyer, député surintendant

géaérai :

—

" A la lèle de tout le système, pour le contrôle

—

le régler, lui donner de la vie, de l'cificacilë dans loua

ses délai's, se trouve le surintend>int d'étal. C'est lui

qui sub"ivise les deniers publics parmi les dilf renlt

comtés et villes
;
qui fait la distribution de* lois, ins-

tructions, décisions, formule*, etc., parrentremixe dus

urintendiinta do comté et du ville, aux diirérenli dis-

trict*—c'est lui qui se trouve être le juji;e en dernier

hpjiel lie toutes les diffirullés qui |)euvenl e'élever au
sujet de* lois relatives aux écoles communes—qui
eiilretienl une corres|Hindance avec les ilitTéreiits offl-

ciers attachés au fonctioniiemutit du système dan* tous

se* détails, aussi bien qu'avec tes habitants des dillé-

renls dislricts ; c'est lui encore, qui, fesani usage d'un
pouvoir discrélionna:;.. iibéial, juge d'une manière
équitable, s'il y a faute ou noii dans des erreurs qui
peuvent être involontaires, ou dans des omissions invo-

lontaires ou accidentelles que peuvent commettre les

attachés au système d'éducation actuel, contrairement

aux strictes exigences de la loi ; c'est lui, de plus, qui
fait, chaque année, rapptirt à la législature de la con-
dition, de l'avenir, des ressources, el desqualilicilions

requise* pour la directiim des écoles communes, pour
la régie et administration des allocutions aOèclées à
l'usage des écoles ; c'est lui, enlin, qui suggère le*

améliorations désirables au bon fonctionnement du
système selon qu'il lui parait convenable ; qui surveille

déligemmant, encourage, soutient, et donne la plua

vaste extension poaaible au système d'éducation d'éco-

les communea par toute la province." (P. 60
)

L'extrait que je viens de citer prouve que pour le

surintendant-général de l'Etal de New-York, ainsi que
pour celui du llaul-Cansda, les devoirs et les fonc-

tions sont les mêmes, lai.dis que les pouvoirs du pre-

mier sont beaucoup plus étemlus et absolut que dans
ce pays. Les fonds des écoles de l'Elnl sont répartis

d'après la même échelle qu'ici, et sous les mêmes con-

dition»,—avec cette dilicrence que là les bureaux de
comté sont tenus de faire ce que nos conseil* de dis-

trict ont la faculté de faire quant au prélevé, par loti-

«aliim, d'une somme équivalent à celle répartie par le

suiinlendant de l'Etal.

Quant aux formules et règlements au sujet desquels

on a IHUI écrit, voyons un peu ce que dit la loi de l'E-

tat de New-York :

—

" Le surintcnilani devra pré|>arer des formules ap-
propriées el lies règlements nécessaires |iour la rédac-

tion de tous les mpiiorts, el |iour aider à l'accroisse-

ment de liiutos les obligations que cet acte exige, et il

les fer.1 transmettre ou les transmettra lui-même, avec
les instructions qu'il jugera nécessaires et opportunes
pour la meilleur)) organisation el lu meilleure direction

des écoles communes, aux officiers chargés de faii«

mettre en pratique, par toute l'étendue de cet Etat, les

dispositiiNiR do cet acte."—(Pasaée en 1813, non en-
core révoquée ni modifiée après une éprouve expéri-

mentale de plus de trente ans.)
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Si l« lurinlcniliinl r>t inrnll il« lont (P«uloril6 |Mr 1

r*p|M<rt mix rt'>Kl('* trlnliti'» tt l'nr^niinuiliuii ri ù In rr-

|ir (Ici /'i'iiI«'>, un |Niiirriiil-i>n |i*n •» ilcmiiulrr li " ii'"

(iffii irr> I hêif^O» ilc fiiire nlMcrviT fl i-xC'nitpr U loi "
'

ne xHit |Mi> iililig/'i ilv iiiit rp In uvi» i-i li'a iii>liU('lii>ii«

du xiriiili'iiilNiit f Cvt iiDli'ivrt niiil |itiiii iiialviiiuiil ivi

iiriiiti'iiilHnIl ilo ('11111I6 fl ili' vilU* l'I II'» nyniliia.
|;

(Jniinl i\ rv i|iii rr)(iiril<' U-t tiiiliili'iiiliiil» ilc mnili'

(iliitr^r Riuliigii)' à nlli' iK> nu« turiiKiMitliiili tlu ilia-
,

trici) voii'i ce i|ue <lil U lui :—
\\

" l.i'i •nriiili'iiilRnU lU' rotnl/' M>riint intimii ri nli^i-

roiil Nux rèvlr* ri iiiklruilioni <|iie If «urintrniliiii nv
•ignrrii ilc Irtn» i\ niiirr, ri l'ii|i|H'l iju'on |Miurrii fiiiri-

(te loiiri «ciri r* ilrrition» lui luni iHiiili)ii<r ilr Ih liiOiiir

mulli^rr, ri «ver un i^«iiIihI hvii IiIiJiIh mix ii|i|>i'lii

mitinlrii.inl liii^'» |)Hr l,i I 'i ; il» rmiiil riunrr un aurin-

leiiilmil, ri (liiiin l<- Imi^ c|iin rr ilrtiiirr iiiuigiirrii.^ti

ri)|i|«>rt iiimiirl <|iii cIcvrH j^trr Ir ni^tne i>ii lU- la im^iiK'

nuliiri' (|iir rriix i|iir li'« «rririrr» ili' <oml^ «nul aiij mr-

il'lini nsiri iiil» à f.ii'r, iivro li'« rriiiiiri|iu'< mlilitinn-

nrllr» (|iiu lo «ujri |Hiiirrn ri'<iiii'iir."— (Pj«»('c m
IH43.)

KriHiIvriiiriit aux nviiilitii c' kuriiilriiiluntii <lo villf,

lp« il|s|iii»iliii|is ilo la l>ii ilcoijo il<< l'Klut lie Niw-
Yoik xilil ni celle leiiriir ;

—

** ToMi •iirilili-nilaiilH ilVroIri ciiinmiirira ri Ira nvn*

dira ri Im ftinrnr» i|ui ii(''Kl>)(rriint ilr fairr i|iirl(|iii'

nippiirl on (|iiel(]u'iiiilrr ilrvoir «rlcm ipir lu m|iiirrt Li

lui, i>ii imr Im r(-)(l('Miriiii ou ili-i'iAJoiii fnil« ri triulu-i

en vertu de l'*uloril6 de qurli|ui> nliilul, jiairronl i lin-

run à leur ville ou ii leur ditirirt, mIom le c»", |iour

l'u«H|(e dr» rroir» roii,munrt qui »'y Irouvoiil, la non.tm"

de dix l'iaatri'» ixinr rliHi|ur nr)(!ii>rnco ou rrfua, la-

quelle |i('nalilé rin!i|)r<'l.'ur de vdin pourra pri'lrvrr

par pounuita et répiirtirn aux olfirieii ronvehalilr»

|iour le miulien drb rroUit rominuiira de la vil!» ou din-

IricI où aura élo prrlevre la diti' pénalité ; ri quand

lu |i«rl d'aritml d'érole ou de liibliiMlu>(|ue qui irvirii-

dra A aiirune vdie on diklriii ou (''mlr, ou attrune |>ar-

lie d» m liM-alllr*, ri que qurlqu'ar^iuil rrvriianl dr

droit A auruno ville ou diilrict mt» (M'rdu jwr «uilr ilr

quriqur nC'Kligenrr V"lontaiic dr devoir oiriciel d'au-

cun Hurinlrnilant dr ville dia <'-rolra roninnine* ou de

lyndlm, ou de ^rrflier* de disIrirUilVcile, le» oflicier*

coup.iMe!ideloulen(-Klii;riirede trllr naluro jaiirronl À

la vdir on diilrirl lo niiuilani rn plein, avec rmtt'rt^i,

de* drnieni |icrdiii ; el il» mtoiiI ronjoinlrmrnl ri rra-

pectivement (Wiaildea dn |iairinenl d« irlle pOnalitc,"

— (i'aiaée en 1839, cl muilifit-e en I84S.)

D'aprt'*! pelle diapmilion de la lui dra (coica de

l'Elal de New-V'uk, il r»l évident que Ira denirr»

r^|iarll» A un Briondiawnu'iil dVnde peuveni £tr» for-
,

faits ai l'un n'oli^'il |Miinl A la loi et que dans ce ca» Ira .

lyndii a en dt'Taul aoni roujuinlvîuent el at-purt'mriit

rcs|>on»dldea dea deniers ain^i furrajls. Il parait auiMii

que Inut syndic qui n'observe pa» lia insirnriions du
urinirndani de l'Klal, ou n'olitit pas aux d^ri.-'ions

qu'il (lourra |xirler, est (l'jrl a une amende de dix pias-

iief.

Telle» aont le» disposition» lé|riilrs qu'une «xp^rirnre

de Irenie année» a au^Kf-r^e» A noa vi)i«in» aint'rirain»

pour rendre plus elTmifU rt plus nnilurm* le MsliMni'

des {'«'olra ^'lémenlaires, dia|un tioii» qui doiuiriil à
leur* suriniendanU dV'ioles Oli'-m<niaire* ln'uuroup

plus de {Miuvoir* que n'en a le *urinleiidant en chef du
Haut-Canada.

Mai» re n'rst pa* tout. Le 9urintrnd:inl prnvini'ial

de* (Tolrs n'a pas lu (Miuvoir dr rrcuntnander rado|>-

linn d'aucun livre dan* nos {'cnlr» ni dr Ir rrji-irr ; tout

ce qu'il est auloi is/- 11 fairr A cet «'içard rsl île d;-roura-

rager l'usage d'aucun livre ii^nauluriM' ; mais Ir

•uriniendant des l'ioles d.ms l'i'lal de Nrw-Vurk pi-ul

rejilrr de» bibliutliéqur» d'tculcs tout livre qu'il I

Tuudra. '

Rifn plu», il Ni ititu^ din« !• loi dn toilrt rfi

l'Klal il) Now-Yorll que —

" Anrnne partir ilr< liriiiirB pnliliia no sera A l'ave-

nir ai l'oiiU'e A auiuii ronité dans Irqiirl il aura ('I6

iionini^ un siirinlriidanl dn limita, A moins qur ra ne

Miit par l'ordre du suriiilrndaiit dra ccolvs élrnieii-

lain*."— (I'ai*<ï«rn IH4S.)

Non» lirvon» lapiirirr au Irrieur que le» rnmi/'a dant

l'Kliil dr NrW-Yorliiiirrrii|Hindriil An'ndiMrit'l>,i|uo lea

liuriaux dr» «iirintind.ints |i<>ur 1rs alTairrs dr» t'iolv*

('Irnirnlaiirs niiresponilrnl A mm ronteils de diktriri,

l'I ipir II» Krillirr» des dilsburraux sont si'iiiblablrs A liiai

Hrrllirr» dr lonaril dr ilisiriil. < i-«uil lu di»pii»ilion

dr leur lui rrlalivrinvnl aux rundiliuns auxqueilra

duivinl 6lru approprii'ps les ilcnitr* d'{-cuiu daii» un

cuinlù :
—

l.e iirrlTirr du Immu dr» •urintrnd.ini» de iliaque

onil6 dans rrt ^'tnl iwl Irnu i\r Iraiisnirllrr, Ir drriiirr

jour dr dorrinbrr dr 1 liiiqiir Hnni'r,HU >urintrniliiiil dra

f'ndrs rlrnirnlairr», dr» ropira rerlifli'r» dr ImuIh» Ir*

rrsiilulion» ri di'libriatiunsdu liiirrau ilrs »iiriiitrnilanl*

diuil il ml Ir ((rrllirr lii'upli'is ou passrrs duriiiil l'an-

n'''r iiri'-i ^drnlr, rrl.itivrmiiil au prt'irvrinrni d'aucun

driiirr l'our le» tin» dis riulrs ou drs bililioi|it>qne*

il dr l'.iire un i»p|Kirl pailiiulirr du iiumiIiiiiI des

dits dniirra qui drvtuiil Olie pri'livi'i dans iliuquo

> illi' du dit roniti' ; rt dan* Ir ras m'i il ne pamilrail

pas qur le biirrau dr» siirinlrlidaiil» i\v riiinli'- n'aurait

p.is fiiil |iri'lrirr iliiraiil l'annre lu inunianl qui

ilnil ^Irr |"^''lrvi'' m Mrlii iU> la lui pour 1rs l'iulrs ri

lis liibliuiliri|ur<i, le auiinlrndanl drs {'loIrs rli'inrn-

laiirsrl Ir cunlrullriir |iuiirruiit iirilunnrr que Icsilriiirr»

appropries par l'i'lal rt rrparli» au dit cotnli- Kiiient

rrirnuB jusqii'A re qur Ir nioiilani manquant suit prr-

Irv6 ; ri que sur Ir» drnirrs rrpartia au dil riiinti* il

ne Miil payi" au lif-sorirr dr ce mmlC' ijiio lu Inon-

laiil ni'1'rso.iiru pour rgalisrr relui que ir» surinten-

daiil» dr runiti! unlunni runi d'y pnlrver ; el dan» ce

ra» l.i balunie rrtiniir sera ajuuti-e au piiiiripal du
fiuiil» dp» l'xulea ('Icnienlaiie».''— (l'ass^'u en IHJ9.)

MaintrnanI, quant aux runditions uxqueilra le*

deniers d'iToIrs srront payrs aux arrundissrniriils ri-

siiivrnt Ira dl^|HUllluna de la lui dr l'Elal dr Nrw-
Vurlt :—

j

" Dans la rC'parlitiiui deadpnirrarnlre le» divers ilii^

Iriris d'^riilrs, il ne arra rirn arrordé à aurun ili»lrirl

ou partie dr diulriit qui n'uura piks Tait un rapjHiit

annuri sali»raisanl |HHir l'anii^'r rxpir^r Ir drrnirrjuur

dr di'rrmbro qui pr^'cOdora imni^'iliatcmenl la rO|iar-

I il ion."

" il no sorn rf'|>arli ou payt aurun ilrnirr A aucun
di^ticl d'ti'ulr ou l'artir de dislrut, A iiiuin» qu'il

n'apparaiuc par Ir dit rap|»irl qu'il y a <''l6 Irnu une
rrulr |ieiidanl au inuiiis quatre muis durant l'anii(-e

rxpirre A la dair de le rap|Hirl, par un instiluteur

q'ialilif'
;

qu'aucune autr^|iprsunnr qu'un inslituirur

liitnirnt qunlilir n'a <•{( rinpioyr ni aurun lem[» de
l'aniirr |M'ndant plus d'un muis n fiiiru l'ôculr dans lo

ilil district ; ri qnr tous |pi drnirrs rri;us durant l'an-

nre ont été oniplityés au |>airmrnt du salaire du dit

iiiklilulrur ; rt il ne si'ra ré|iarli nu payé A aucun ili»-

' Irii'l aurun denirr jniut la bibliulbéquu A inuiiis qu'il

n'anparaisM', par le ilrniirr rapjiort annuri de» syndic*,

qur 1rs drnirrs payés |Hiur la bibliutliéiiue dans lu

drrniére ré|iartiliun uni été dilment rmpluyéa suivant

la lui Kl uu avant Ir prrinicr j'iur d'octobre qui luivra

la dite répartition.''— (l'aiiaée en 1813) *

* I.S fiinilft drs tcoitm (la l'i'Ut d* MsMachu*«lt Mt d* ntittié

mninitiv qui* )'sU>iCNUun itrt ^rnlra ri-iinlri* (Jmu lo iUiil-ranada
à i-hmjuc i-iif»nt sysJil riifit ifitlter aux rntlt'i ; msi» il tt'y a tMtint

d« vill* ou citç liant o«l fiai i|ui ail ilrou d'wo ravavulr aucuaa |)«r*
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I

liR iliipiniliiin Miiviinlii ml en form ilr|iiiia |ilii4 il«

ririKl Hiin |i>Mir rm|i<^('hiir i|ii*il ii« mmI hn du fuiK iu|i-

piiru iIh Mnilim:—
" T.iiil «ytiitic H'iin (ii>lri<-l ilV'nil» ou d'un vntti-

nHK<* <li>)iiM-l i|ui niKiii'rH nii riiim rH|i|M>rl hii «iirin-

IviiiUiii ild villii iIhii* h' liiit ili- r^'i'iiriir ri |>*y<'r A mm
•li»lrirl iiii viii<inii)(i- iiriH uimnii- |iliii< rmiaiiUTnlilu une
ffllii i|iii lui rcvicnl iIh(m !<•• ilrnii-rii dVcoKi ilu lu iliiu

Villi', |iHii'iH |Niiir iliiii|ii« iilli'iiM) lu Miriimc ili' nii)(l-

ciiiii |>iH»livii, el wrH ciHiaidéié oimmu i'i>iiimbl< du
dôlil."

Ci-auil Ih di»p<r<ilii>n i|ni n rii|i|i<irl A rHdmiiiUlruliuii

i\f» lilbliiHlièi|tiva dru dlitriclii d'iToli'ii ;

—

" I.H Kiiiiiilrndiinl ili'n foiIi-H /'l^ini'Dliiirix pniirril

/lidilir iiMP M-riu lia r/'Kiffinfiil» rnnri'riiniil In i'iMim!r-

viiii Il» liiiiliiiili^uN dVciiIffi dt'ii iliKlrii Ik, I.i riMiiiM)

qii'iii liTi'iil li'« biliiiiidii'miri-'i l't «yiidir» A leurs mie-

«•••«•III» l'ii iidln^, rii»iiK<' iiu'i'M |Miiirronl rHir» le» Im-

hiliinl« du di>liirl, lu nmiiltru du viil.,iiiu<i i|ii'iiiM'iinu

pir^ciMiii' |HMirin |iri'ridrD ru mit un liiii|i», ul |HMidaiil

mirii:! 'um|M, li'i l>|Kiqi:(>i iiiixi|iii'lli II» M'rniil ruiriia,

Ici iiiiiniidv'» ut it^niililû* i|iil |iiiiirriilil ISlru iin|Hm^uii

pur lux yiiilii'N di'ii dilun liildi<iilit'i|<iu« iiiiilrH lu» pur-

•oiiMu» ij'ii ni' rumullr'iiil |iiiiiii, ipii purdriinl nu dûlrui-

riiiii nui un di • livruii, nu qui lu» wilimnl, nitiirurnnl

nu liriHurniil, ul uiin ii|ii« imprliiid' du ru» r^i;luinuiiU

«4'rn liiiii'iiniHu A ulmi|iiu ùnilu du diKtrtut iliin* I'KihI
;

CM rù'4lumuiil»i"urinl uldiKHlDlru» uniurs Inulu» pur-

fiiiniiu* «I iiHiriur» Huxipivllut Nuroiit ciiidliir» lu» lijldiiv

Ihi'ipiu» nu ijiii te surt imnl d'iiiii'un du» dit» livrn». Lu»
diluK Minundus |Hinrriini i'ire ruumivffiu» iiar «ulinn de
ilullu, un niMii de» »yniliua d'aurunu du» ijiln» liilili.illi^.

quu>, iniunlf'u rnnlre la purannnu qui y u»l »iijullu, «x-
cpplû »i In ililu iMTHiiniip est ininuuru ; auquel va» ullu»

poiii'iniil ^Iru ruoonvrC'u» du» p.iriiil» mi du lnlciir du dit

tninmir, i\ imiiii» qu'iivi» pnr ^uril ii'uil Otd dnnni^ pur

le dit partMil on luluiir aux dil» ^yndirR du la dilu bi-

blimbèipiu iiii'il ne surn pn* reipniiiiiililu du» livre» qni

Ml nul c'uniies au dil mineur. El lui per»»nnus avec

lin ni l'Ilt* ni* rt>in{ilit qiwtfff c*inililîiin«, b*'iiiirimp pliii ilum »t plu»
tni|»»tuiilr<ti|tlf l'i-llr» qui «ont illl|h>liri-K à HUi un ilulriul iill ftrroll*

di««i ini'til <rr->-ulrii diin< le lUiil CtiiiHtlA. Cn <|ui iiiiiU>it l'Krmit ilu

r«|^i'-i ilu Ri-i'rcui<v ilu iHirvMU ilV-tlurkiion fîmir Criai it« Mau»-
ebuM'ti. 'Kfit'ithn*. Ië'411, au dtiapilrv iln " Aiilv «1 cnouuragvutviiC
à (litiiii>'i à l't'<ilufHliuii."

" U" t'«n liiiinii au>i|U«llM uiw tilla on «itf « droit i un* part
dana c** f<m<U, it-iu;

—

1. ** Klli* tloit avilir préli>vf, par voia iln ooliptalion, aur W» bi^na qni
y aMiil fliiih-n, |i>iur !*• palHutviii tlii «^l.iirti «t il*' la |M<iiai<'ii ila» lua-
iltut. tir<, l't |.iiiir b'Û4 ilii i'ti.iu(r.i4>< A I'u<ii4:{ii iliii i''i'<ili-«, uiiu noiiiiiii'

éx»ir MU m >nin k uitfi piaitru m vlni<l riini rfiitiinut piuir chaquo
purMtiiui- àiti-iii ilii 4 A IB aitt, a|i|i.ii-tiMiiiui à II ililA cilû ou vijia, la

pn'iiiiir jour il» uui. Hialula Illt6, iha|i 'iil,
jj

ô.

**3 KII« (li'vra cnnitalar, par ri'ntrainimi ilu f!nnilir< dra ^tinlaa,

au4^ilùl i|u>> pMftHibli* aprèa la pramiiT jour ili* mai. pi par unti vl»ilo

rt«lli'mi*ni t'aiii* ou loi li<ll« ui.iiiu^iv qu'it p.Mirra iirvM'iin-. lu niiiii-

brti iliM p.TMiiiiii-a >tp(i<trii'Uiiut à la ilitu uiii- ou lillc. li> ilii pn.uiier

Jour ili* ma), A'^n-a ila 4 l't 16 aiiit. i>l la ilit nuiiibn' iloil tWri> earllflê

aoiii II* MTiiu-tit ilu roiiiilt'. lu. coiiiili* ili'ira au^M i^crlilifr muia
BiTiiii-iil lo uioiiiaiit ili'a itfiiiirn ipif* la vil!** a prrtt-ti'^ iiar vol.- i|i.

eoltvatioo, |Hiiir tu |Hiii'rit.'ril rlu antnii'a l't il>> Li |M'll«ioii fV« ilistitll-

(aura i>l piiir ti>b.ii«di< uhaiilf'itp*di*acToli>a. Ih. t, "i. 1.4'ii.vrtitlcaia

du tnniilv iloivi-at elr« kigiiûa vt a»*i>ruiaulâ« par uua majurité du
VuluiU'.

".1. l'MIa tli'vra avoir rfponilii, par IVnlrpmiii' da «nn rmnil^
d'iiMli. Il t"ul*'ii li<a qiii'Bliiuin i>l Aie lou^ li'« liliiiii'a conti-iiun ilann

tua loriiluli'!. lie ipifaliiuiH imi bUiii', )ui'nan''i"i [lar t(> buri'iiu d'i-du-

oation, l't traiv^uiiae pur lu luuii'tairu il't'Ut. lit. § 3,

•' 4. 1.1' fomifi' dViîoIa ilu la ilitr villa mi niiC' iluvr» avoir fiait un
rapjiort «Il t iilli' »iir l'i'lal ilt>« iliii*i-M>)i itoIuh |>ul>lii|ui>a 'liini ati ju-
rlMliriioii. |i',|ui'l rip|>ort iluvni r<inli-llir au «ujpt ib'iilltan l'-roirs lua

•Kli*wi'"* l't <iun'.'i'».ti..iia ipuf In tH>uiili'> jugi'M nK- .iwiiiri-a el ponvi'.

nnlil.'« |>"Ur l'.i prolnoiivoir li-a intôiôii Ci. rap.iort doit ùtr» lu

rMlbli'(iu>iiii*ul A I uni* ilui itaniMnlik-i'H aitinirlIi'H «lu la vitlc ou ^T». ik

A ili« rrlioii ilti coiiiili^. iinpriuti'* |Riur l'ilMKi) di'H babitaiiti du lu

villi'. I.i- riiî'(>.M t ori|{innl'toii i^ii.. .Ii'|at*.'' d.iiia II* bun>au du ({ri'Aiar

du vill... fi u»u D>>|iia curliliûu iii fara trautoiim. par li- u.miilù au
Mi'iT.'liiirt' lie la uiuiiitilialiu. lu ou avant lu Uvrliiur jour d'avril. Ib

J
4."

luaniH'llri réliduronl le» dit» mineur! wrnni ru»|MiiMa>

ble» un la nifmx manière ri au nième dfgrè dan» !••

rua ittï Im |Ntrunl» du dit mineur no rû*id«raianl pua daiM

lu ilialriRl, (PiiM^e tn I8U.)

Dana tnulvi le» malièrui que l'on vient de menlinn*

nur, ipiiciinquu e»l un fait d« l'acte du» ^nlei du C'a*

nadu rernnnulira bienlAt ronibirn anni pliii ^lundua et

pin» elili acea l«a |Hiuvi>ira du •iirintt ndani ^éuf'riil dvi

{nilua dan» IViat du Nuw-Ynrk rnmparf^i aux |nhi-

viiir» aui'iirdCB A ruiui du llniii-ranada. Ceci eal vrai

Miii» pliiaiuur» rap|Hirl», aiiirua que irui qui loni d^jà

nientionnéa runiinu lea letliuna luivanlea le ftiiont

voir ;

—

" I^e iurintundant dea f'ridua éUtnienlairua |Hiurra

i'lini»ir et nnininur roinmti anii iU'pul6-)(6néral un dut

rluira A »<in unipini, lequel remplira ton» Iradevnira du

•urin'endaiit p4 ndani «on ub-enue ou dana lu rat uù la

ulinrgH deviendra vacunt«. (Pn>aé« en 1841.)

" Î.P aurinlenilani dea ^'rnluaélémpnlaireapnuirannm>

mer telle» et autant du perannne» qu'il juifuru du lumpa

A auliea nureaa«irua|i(iur.vi»iler et examiner lu» ^uol"a

M^iiiuntairea d'un ninil^' oi'i lea dite» |H>raiinnu» rl'-ai*

ilunl, et riip|Kirler nu auriiilendnnt loule» lu» malière»

qui unnueinuriiiil l'^int d< » diiu» ^Tolea ul lea nioyiii» de

lu» iimC'liorir, Miitaiit qu'il lo prescrira ; miii'i pour

lu» dil» Hurviuea il nu aui» aucnriUt aucune nlliKHlinn

iiU(iiin|ivn»ulionauxdil»viaileuia,"— (Patat-ovn 1839.)

" Tout •urinluiidaiil du rnmt^! |iourrn être d^iiiia d«
aji rlinrKu par le aiirintetulant dea éiolei (lOmetilairci

lnr»<piu, dana «on iipininn, il rxiatera de^ mulifa Aulli»unla

|Hiut Ia ilite ilealilnliim ; et la cliargn ainai vucanta

«era remplie' auiia a<in aeing et acrau offiuici jiiaqu'à

l'anaeinbléc auivanle du bureau île» aurintemlaitla du
rniiili! ilana lequel au Irniivo la dile cliargo vacante.

Uni) rnpin du l'ordre du la dile dealilulion, avec lea

rauaea d'irelle, aura truii^mian au grclTier du bureau
ilua aurinlPiidanla, |Hiiif £lre par lui miae ilurani lu bu-

reau A ««prcmièieail'ancuunauile."— (Pati<-een 1843.)

" Le aurinlendani dea <!Tn|ea (lémrnlairra aéra

d'année en ann^-u aulorisi; A anuarrire A toute publication

périndiqun qui parnttra nu moin» tiiua lea moi» dans
l'Klal, oxclu»ivement cnn>auréu A iarauae de l'('diica-

tinn, ul qui neaera paa revÊliie d'un raraclère aeclaire

ou de partiaan, et en prendra autant île cnpiea qu'il en
fiiudrn iHiiir un di.alribiicr une copie Acbnqituécoli' dedia-

Irictliiun orgnnia^'u dnna IV'tat ; auront publiéagratuite-

niinl dana le» dile» piiblicatinn» périodiques le» aiatuls

ruliit'ftaux £'uotua OK iienlaire», paanéa dans la seanion

nrhiulle nu Inule »u».siiin »i b»f>quunlp de la léitislnluro

ut lu» r/-|{lutnunaf;(n(THux el Iuk dt'uisions du aurinlen-

dani fait» ciinlorm'''incnt A aucune lui quelconque. Les
dile» piiblicnlioiiap^rindiqiiea aeriuit envoy<''ea nu greffier

d<-clia'|uudistrirl (loayndiulr^aorier-aerr^lairo) qui aéra

tenu du Tiire relier chaque volume au frnia du diittrict

ut In conserver dana lu bililiiilhèquo de dialrict pour
l'uaaKU du di.slrirl. L- » frai» du ladite stnD'Clipiion

n'excellant pas duiix mille huil cenla plasirua aniiuplle»

iiiciil aeront payf'a ù mèmu l'uxcèdant provenant dea
déniera appartenant aux Elala-Unli el d^poaé» dans
cet état."—(Pasate tn 1841.)

Il n'eut guère busnin de dire que le surintendant dea
écnlea d.iiia lu Haut ('uii.iila n'n nucun du cua imiii-

voira, ul qu'au lieu de dû|H'n<er loua lea nna deux
mille huit centa piastre» t\vs duniura piiblica |miir une
publicnlinn p6rindiipiu, il en n lui-même graluitcment
unirupria la publii'alinn, et le r<ilt aur an piopre res|K)n<

.aaliilil^. Si cein ûiait nfce.MHirc nnim poiirrion» : ilur

d'aiiirua di«piwilions de la lui du l'Elat de New-York
du la nifme teneur qiiu n Mua ri-dpa.<iia. On verra
dnnc combien snnl |>uii rmidùpa lua objurtions que l'on

rail aux iHinvoir" df'jA si limilôs du aiirintuni'nnl de»
eiolea du Haut-Caïuidn. Il pat pénible de puri.<ier
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^u'A m*Mr» qii* mm vnMn* r^imblii *ina (i-iimiiH> «n

Etui l« Vii«r'i«r Im il.<ti>« ilrs iliti t»v* m-imoik iIc li-iir

H il'i-riiU ii^|A I ll/'i-a) l'Ialiliawlil Kriiiliivllrili«>iil liiii

«ytlciiir ilV-rolf» (•«•nu iilMircii lUim Imilra ><• Itrmu heu,

|wr ili* iliii|><Mili<iii« niiiil > ilti lu lui ri iriiiii|>l)'a |n>ii-

voiri l'v/'i'iilirii, tl M' IriHivii un mmm'I KmiHl nmnhri' ilv

p«rM>nii»« l'ii ('anxilii qui, Mul m m' |iri'lt'iiil,iiil lia

ilniirMlriir* il«m in»iilii)uina iIV-iIikiiIIdii ri iln |>ii>-

(rè* inirlirriiivl, HJliai i|iii- ilr lit |iri>a|iV'Ml/' k''*»''"!»

<wa Klata lliiia, i>'i<p|i<iiwiil riirciri' ilHIia iinlrK l<M il'i riilii

A ri-a in^mra ilia|Mi>jiiiiiia iiiixi|iii'llra li> |)ru|ilfi Hiii^ri-

cnin iloil Imit. Noua diaona li< |)ru|ili< «in/'ncHiii ; r»t

la lui ll'l'l'nl«ll« rKlMl lie Nrw-Viiik pal li< idihIi'-Ii- lira

loia ilV>c iili' il» liiua II** Klala ilii nnril ili>|iiii» li> MmiiK
jii«i|ii'iiu Mitliigmi — A iliMu rxi'i'|ili<>iia pri-a. Sur «in

•lui» lie la NiMi\i llr-Aiiftlrlrrrii i)iinir» ont rri'iMiimi'iil

6l»l)li un •uriiilrfi<lNMl'gi''n/'r«l iiu lumniiaaiiirv ilca

fntlea |iulilii|ui<« ; 1 1 ara laïuviiira a4iiil li>a iii^im-a ifiir

l'iMix tlu a>irini<<n<lui>l ili'« ^mlra Mi''im'iilairra il.iia II

l'Kl.il ill- Ni'WYork l)ilU> li>a F.lilla |i| a llnuvniux, PI

t< a |Hiuviiir« aoiil l'iirnin (iliia Ki'tiOrunx l'I iilua ririulua

ronmii' |irul Ik rHiiii vnii par Icaai'iiicma auivnnlraili' la

loi i|Vt.>Ii> iIi< rKiiit ilf M<ilii)(uii \m^{' vn IN43. I.h

pruniiorv ai'iiinii a rii|i|Hirl au >l<'Viur du auiililriiiliiiil

<pii rai I liHri;/' ili> (mrv un rapjMirl iininirl t\ la li'-^ol.i-

lurr, Iai» M-i'ii|iil«a ri lioiaionira MKliona amil runiiiH'

luii :

" Sfc 3 Lr «urliili>nilnnl ili* l'inalrurllnn pultliq'ir

pr^fiaivtii <*l (vu impriin* r Ira luia rrlxiivra hux ri uli-a

priinairra, lnulra l«i> rurniulra in'rrvmiri'a ri Ira ri'')(lr-

inriia |"iur iiitiiliiire luuira Ira priNi'ilurra rn vrrlu ili a

ililra l'iia ri Ira Ir^iliallirllni, iivir Ira iiiatrui lioiia

nlalivra ù l'iirgHiiiaaliun ri H rniliiiinialralioii ilra rentra

publiipira ri au rniira ilVlmlci qu'un iliiil y aniirr,

auivanl iju'il lu Iruuvrra il prii|Mai, aux divcri ulTicivra

•uxi|uvla rn tout confi6a lo xiin cl la rrgir.

" S*e. S. Lra dilra lui», formulra ri Intlriirllnna

arrnnl iinurini^rarn rornic dv pumpldrl, arec un iiidrx

t'iMivrnaliir |Mtr la |H>rvinnr ipii aura lo nmlral dca im-

prraaiona de IVlal ; et y nnurxrra au»ii, unr lialr dca

lirrra dV-role* <{ue Ir aurinirndaiil Iruuvrra l« inirux

convenir ii l'uauK» dra «''rnlva prininirra, Hiiiai qu'une

lifle dr jivrea ne runlrniinl |i«» iniiina du duiix rriila

Tolunira proprra il dra liibli»lli^i|UPa dr luwnaliip, uvpc

Ira rr^lrniciil qu'il
j K^ra In pliia oonvrnable du rr-

cominaniUr pour railininialrHliuii dea dilM biblioiliè-
j,

quel." Il

Il eal élonnanl de voir juaqu'n quri point Ira ri-
i

toyriia du jrunr Klat de MictiiKan aiuil, aoua le rap|Hirl
;

de l<i l6i(ialHiion lira {lolea, plua avaiiot a qu'un ((ranil
'

nombre d'ainia avuiiéa do l'rduraliun univrr»rllu
,,

daiia la provinrr plua anrirnnr du llHul-Canada. Iii

l'on diac'ule ce que lit un r^glu de i unarnirmrni una-

ninir ; rr qui In eal unr loi, ri une loi ^'lalilie |>ar le
'

audragr nniverarl, rmronlrn iri de l'o|i|><i4iliun ri rrla
'

de Ih parlda |iera<>nneaqu: pr^'lrndrnl écrire en fiivrur

d« l'éduralioii. Ici l'on voit dea pcrauniies qui " (irnarnl

cumme lira cnfiina, lomprtnnrnl comme dra cnfana, l

parleni comme dea eiifana ;'' là dana un liai a plua

jrunr et même plua lU'micratiqur, on a mia (lu c6l6 Ira

"rnfaiililliigra" cl l'on |irnM<, |iarle el aifil comme dra

bommra aur la qiieaiiun im|Mirliinlo de l'éduralion du
peuple.

j

En terminant, il noua rrale à remarquer que rommr
il n'a rxial6 aucune ditri-rmce d'opiniim rniru Ira

diveraei adininialraliona du gouvertM'inriil au tujel de >'

la nrceMilli ri l'imiiuriaBce dr la cbKrge dr kurint4-ii-

dant dea {-colra tant |Miiir lu llHul-CanuiU qi.r («lur le '

Baa-Canadi, ainii (leraofine ne |K'UI cuntparcr lea

pouvnjra allachéa il rrltr cbarj^e ilaiia Ir llaut-CanHila,
'

tl ceux qui y auiil aliacliét liana le Uaa-Canada ou

dana aucun dra F^ata de la république roiaino aana '\

a'appcrcevoir que, bien luin que lea (Hiuvoira rn auieni i

ftxcraaifa, b'a |i)iuvi<ira dra aiirinlendanla dVriiIra dana

Ir llHiil-CHiMila aoni plua I iniU'a que dana aiii un*
Hiiirr Ki.il ou priivincr dr l'Amrriquv

1 )H<niliiiii que
Ir l'iiblh iliiiia lo ilivria ilialrii'la du llHUi-Oiiimiln ri

la ii>rrra|H>iid.im'i> ri Ira diaunirnla publU'a ri qui aiMil

aoilia dr en burra i dcpilia q i« Ir runclioiiliairp Hi-lur|

ni imiplM lr> driiiira proiiirnl qiir cra |aiiivoira uni

éii> iiilniiniairi'< Htrc une iiarlnii* tiii|iMrliHliii'', aana

ct(iiiil aux «relia rrl |{iru>r« ou aux pailia |Hiliiii|uri.

No. 3.

Iht " Journal nf F.iUicaiion fur l'pptr OiiMii/d,"

l'olum* I, pngrê 40-50.

UMBAUI u'ibOUCaTION— LBVII OaiOIMM, VOMIITO*
TIOM BT OIJCT*.

Coininr il |Mir«il ixialrr dr» iinprraaiuiia liirn iinpar-

faiira ri liirn riluncea rrlalivrineiil aux loneliona na>

liirellra ilra liurraiix d'iducaliun, il arra iililn el

attri-ulilr, loininr iiiK.a rrafi^-nii.a, du dire qiiriqiio

I liiMT aur leur iiri^iiir, Iriir ion>lilution ri Iriii olijrl an
i'"niii xioli Hvi'C un aynirme d'inalruclion pulilique él6-

nirniHiir, Souaii' rnp|HMl ila mil u:iu oriKinr anio»

ricHinr ; ri c'rai dra Kliila-Unia qii'ila uni rlc pria

el ilii'ori'oiéia dana Ir ayalèmo dea (-cuira ^'léinriilairra

du lUiil-C.inada. Noua ne (wrluna |Hia ici d'un eor|ia

Irl ipir l'univrr'ilr dr Kraner qui «r liri.l au prriiiier

riiliKilr Imit Ir ayalrilie uiiivriailniir, pour l'inairuclion

eolli'gi.ilr ri priiiiiiiir, préaidûr par un conM'il du aix

|Mifa«iiini'a HVHiil I liiii unr aoua ai>a aoina niui ou plu-

airuia liraiii lira dr riiialiui liiin publiqur, ri aur lequel

l'oiiaril prcaidu lin ({rHuil mallre ou miiualrr du l'ina-

Iriii lion publiqur ; ii',' Irl que lo miniau'>re dr l'inalruc-

lion publiqur rn Prnaar, qui eal aii|iar6 dv relui il«

l'Klal ilrpiiia |HI7,rlqiii rai divia6en divriar» ariliuna

cliarK/'ra dr la aiirvrillnnee et du eiHili6le de loul U
ay<U>mr d'cdiiialion diilia Ir loyauinr, drpi. a lea toilea

primairea juaipi'iiux iinivrraiica. Damera deux |iaya,

chaque an lion ou diMamn de rinalriiclion publique

un ebiT, ri loul b- ar*lcmrr>l »dmini-trc p.ir b'a ehefa

det déparlrnienia. Noua nu |Mrbina («a ni>n |ilua d'un

biirrau Ici que celui dra inmniiaaairra de l'/-duialion

nalioiiHle rn Irlande, l'arreipie bien que Irura l'une-

lioiia aoirni liniili'i'n ii rin«lriirliuii priinairr, ila cuna-

lilurnl ai ula Ir iiireHiiiainr dr l'iiialrueliun rlrmrnliiirc

dana ce paya, Kn l'riia»e ri rn France, Ira pruvincea,

lea lénrnera ri Ira paroinar», Ira iU'|iarlrliirii|a, «rron-

diaarmrnla ri eimimiinra co.o|H-rrnl au fuiH liuniiriiienl

du ayai^mr dra ('«olra t'U'mrnIaiira cuMiUie rmil nu*

eonaeds dr di>lricla ri noa arrundiaariiivnla d'Cculea
;

maia rn Irliindr ira rniinicipalil^a b<calra n'oni rirn à
(.lire avrc le ayal{>inr dr» écuba ; l'élnl imiul du paya

ne |iernirl paa aux Inunieipiililéa d'y nrrndre |iarl ; ri

le burraii arul inairiiil, fixe Ir rang ri réelirlle dri

aalairradra inaliliilrura,nolnmr dra ina|N'Ctriiia d'^eutr,

publie Ira livn a d'^'i ulr, ri iliri|{U loiilea Ira miliauna

d'<''eolra qui rrcuernl une Hllucaiion |>;irlrmrnlairr.

I.r ayatèinr rai ^implr, ernlraliaiilrur, iiingiiirnpir ri

fort; ara publicHliona d'éculra miiiI aana rit aira pHrce
que Ira prinri|a>a rn aonI rbrélirna rlcalbo|ii|iira ; maia
il r^l ilia|M'tHlirii\ aana néc4>aai(é— Ira ilé|irnM'a eoii-

ranlra dra uiricirrii, du commiaaaire aniuri/', dra arcié-

lairra, eummia, rlc, (Manl dr plua ilo £0000 airriing

par ann/'p, inil^|iriidauimrnl dra dé|ieiiaea (£7(J00

airrIiiiK par unnér) |i<iiir Ira ^'colea nurriudca ri rcolea

inodMra, et rn\ iroii i!40flO (lar année rn au» dra re-

( rllraemployéraà la piiblicalinn dv livrra ; el Irayalè^ne

du régir rai loul-A-rail élrangrraux iiialiliiliona ba-alea,

aux eirconalanera ri aux babiluik*a du (irupte do ce

imya. l.e bureau ii'n paa éié i réé pour faire exéwilrr

la loi, inaia |inijr Airr la lui lui-même ; il a élé établi

pl exiaie dupiiia quinsr ana en vrriu d'une dé|iéche

royale, non pai |H>ur adminiairrr un lyatéme (lartieulirr

1
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iléAni pur lu lui, mai» |Miiir rrA»r un nyMèinr ; ri II r>l

!• |HMiviiJr tniiltnir unii|iii f>l Nlmtlii ila re •yl•l^llM•.

!.*• iHHiviiir» i|uVMi<rr*iil W» |MlriHi» tl> Iim lilAa •ni
iltHiiira iioii p«r lu »t«liil, initia |Mr le liun-au lui-niAinv,

•I (M'iivriii ^^n• niiHlilW'a iiiilvHni mhi iilwitir. 1^ bu-

ir«ii «mi'IoMi l'all<>r«liiHi |Mrlf inoiitHirv •iiivunl l a

Irriiir* <|iii lui <iNivifiiiN>iil ; ri il n'«>l |m* ilimii^! un
riil ili'iiiir i\ un inMiliiliiur i|ui nVl (mi aur m linlr, il

nVnl |iii> )'iii|il<>yi'< un iiia|M<rli>ui ilV'i'olv <|iii lia miiI

ntininii' |>Hr lui, il il iiVxiMa |i«> il'auluril^ Iih iilu

ilV'i iili' i|iii no wiit rt('(' |iar lui, On iix p<'iil gutir*

a'Mlii'iiilrii t\ l'r i|u« la» ninixiila Iin-nux ilana la llaul-

('aiiHilii VHUilltuil r^ilar la iHiiiviiir i|u'il< iMwa^ilaiit

ilaiia iiKiru airaièiiin il t>i:ii|i>i M un Iturvau cviilml iiua

nimiiiMTii.l la inuruniu', rumma rvliii qui r»l ^'lalili i\

Dublin II i|ui ruiivianl à un (lai du ancil'lù cuninw
celui iriilanilo.

!,«• Iiiiri'aiix ilV-iluraliiin HonI imua nnua |irM|Kniina

dr (iiiilir aiiiit criix i|iii muil ilrtiniia |iurlii> ilia «y»-

tenir» iloa ^1 iilr» ^'l^'-nii'iilairi'a i|iii uni |irinfi|iHlrlnrnl

ciHiirihiii'' i\ 1.1 rniiiiiilion ilii n'iirr, ri ijui n'uni |iiia m-
citrn l'iil^i^ un ai'ul iliuilrr au r>niU lii'a l^nilia iI'hmciiii

|<iiy*. I.i- |irrniii'r il>' iva liurraux ii l'ii'i iT^'é ilana l'Klat

fin Mit««.iiliiiM'il rn 1837— i'Xriii|iln i|ui n ({<• iiuivi

Iwr l'i'lHl (lu M'iiiii', |ivniliiiil i|iif l<-a «Mala ilv Kliuiln

alaiiil, N<'W-llnni|ii>liiri' ri Vprin>>nl uni miivi l'axrm-
plu ili- l'i'ial ilr Ni'W-Yurk rn niMniniinl un ruiniuiuairr

ou llllllll'llll.llll U'KlMt.

I.r »y»ièmi' ili'» fciili'» M^inriilainia dnn* cet Kliit»

ril liiiit |iHrljrulirr. IViiiliinl |>liia il'iin ait^i lu c'Iihi|uv

vill I iiiwn»l>i|i <!« aix inillra i|uarK'a n ^lé (ililiur>

par la l"i de IVMhI è iivuir unr ^'luln un lira ('ruit-a

d'un» n-rlitini* <'Ih>iic |H'iid»iil un crrlain niimlira ili>

inuia iliin» l'aiin^'c, niilvanl lu tliiirri' ilc ta |Hi|iMluliun

—

el |ii>ui' lu Miulien do rea iVuli'a i liaquu liaùilanl t'Iiiil

obli((i'- auivanl la munianl d« m«i |irii|iri(lt<«. Uiina Iva

raa ilr ni'xliKrncr i^ rx/'iiilrr l.t lui, Ira haliiianla (|ni

ik'airnii-iil iriuniT du l'i'MlurHliiiii i\ Iruri «iifiinla, |iiiu.

vaii'ul ac pUinlIru au ifruiid jury dr li'iir cuinli'', l'I il

élHil «'iTliiiii i|ur Ira loupablea f liiii'nt trouvf'S ciiu|iii-

blra l'I ciMidiimiira A l'nmi'mle. Le renièdu ^lait ai

(-l'iliiin n ai rlliiaiT, ri la d^'air i\« l'^ducaliuii li k6-
n6r«l, iju'il (lail bien ruro i|uu la lui un fut |Hta rxé-
rnU-r ; diina la |iln|iHrl dua t-aaiui a rl^' |ilua biiii. Mail
annirv l<' ayaliMiir n'^'iail pua I» ay^lème du TElal, ni

même du riiml^', eu n'6iuil <|uu lu ayalèine d'une ville.

I.ra ciiura d» jiiatii a ordinaiica ^lairnt Irawulea biiIih

rilt'R M'ul.iirea au-dcMU»ilra roiniU'ailoa ville*. Cbnqiie
villr n'avait p>ia de rliiaar d'ôcnle pliia <-lrv(e i|un

celli- i)u'i'lle (labliMuit rllr-inétnu. V.n C(in»{>i|U(nce,

Ira iMiilc» iliUrnt ^iru alHliuniiiiirra pendant (ilus d'un
lU-ini ai(>rlr, el n'ôlairnl paa au niveau dra liraoina du
*iè< lu, liirw|ue, (Miur iialii>r«in> juaipi'i^ un rurlain pniiil

au iH'aitin d'un ayai«>nie rrnlrHl pl K^-iirral (Miur l'ux-

(lantiiin ilca ninniiiawinre« ulilca, il fut établi un biirrau

d'i'du>'alM>n duim l'KluI du Ma>'aiu'biiM>ll en 1837; cl

roniinu ru liurniu ual lo muilèlu aur le<|Up| loua lea iiu-

Iruairiii élu 6lalilia, nuua ritiTiina un entier l'uclo qui
l'iMublil. Il oat runiinu auil :

'^ Sert. I. Sun oxcrileni o lu gouverneur, de l'avia

•I ciinaentumnit du ronwil, u»l |Nir le préaunt aul«fi»û

à nuniuiur huit |M>ra4innea q li, iivrc le gouverneur

al lu lirulenHiil-Kouvrrnuiir, ex (ifficiit, conitllueronl

et acroni nppulûa le bureau d'C-durnliou, cl lea yer-

tounea ainsi nommera Kurderunl luura dites cliarKus

pemliiiil le lurniu du buit aniiéra. l'uurvu que la pre-

mière prr»onne nommfe dans lo dit bureau «ortira de
cbur^c \ l'expiration il'une année, la pu latmne nommée
enauile aorlira de (barge i\ l'expiration de deux annéea,
el ainai de aiiilc pour Ica aulru*i membres, un membre
se ritirant chaque année, ri dans l'ordre dans IrqucI

il aura été nommé jiiaqu'i\ ce que tout le bureau suit

changé ; et le gouverneur, de l'avis cl conaenlrmrnl du
consi'il cotnme tUMiil, remplira les pUcea vacapiet dans

la dit bureau qui aaronl ainal vacanlaa |Mir muri, éé-

niiaaiun un aulrainanl.

" SmI. t. I.e bureau d'éituctlltm pré)Mr*ra «1 MHt>

mrllra à la lénislalurr, rn forma iniiiriniér, la ou avant
le an-ond inrn redi de Janvier, loua Ira ans, un ailrail

ilea rrliiurs d'école rrcna |iar le seirélaire da la muni-

I i|>alilé ; ri la ilil bun au d'édiicaliun |Kiurra noininar

son srciélaire qui recevra un salaire raisonnable ^Hiur

SI a services, lequel n'rxifdrra pas mille piaairai par

année, leiiuel secrétaire, a4)ua lea aoiiia du bureau, rt-

cueillera ilra inrornialiuna sur l'élal ri le lonclioiina-

mrni lies écoira cummunea et dra aulrri moyens d'édu-

'..'ion iHipiilaire, el répandra aulnnl que |MM«ible liant

I mira l.'a iiarlii-s de la miinicipalilâ des inrotinaliona

aur le meilleur inude n suivre (atur révier leafetudeaet

diriger l'éduralion dei Jeune» gens, de manière que
loua les enfiinls, ilitna celle munici|talilé, qui fréquaiw
iriil les écotea éléinenlaires, puisaeni recevoir la meil-

leure éducallon que ces éuitiri peuvent donner.

" Stet, 9. Le bureau d'éducation fera, loua Ica ana
i\ la légialiitiire, un rap|Mirl détaillé du ses Iransacliona,

avec toutes b'a remarque* que ami expérience ut la ré>

flexion pourront BUgi;érer sur l'élal el le ronclionn*>

ment lie notre ayaléme d'éducation (HipulHire et sur lat

meilleurs moyens de l'améliorer el l'élendie.

" Stcl. 't. l'our I» salaire du secrélaira du bureau
d'éduciilion (murvu pur la seconde srcliun de cri acia,

lu gouvurneiir ual auloiiaé t\ émaner aea warranta da
tvinpa en lumps suivant qu'il un sera requit."—(l'atséa

en 1837.)

L'année auivanto In législature paaan trnia aclei rela-

livunH'i'l un bnri au d'édiicaiiun. Vur l'un de cet aciea

elle rn indumr.<aail Ira membres |miui- leurs dé|ienses
;

pur le srrond elle HUtori«nil lu bureau A préparer des for*

miili s et des quustiiina un blanc, Iraquullea doivent étra
ruinpiius pl sonmiaua aux comités iréioles,el nrdunnenl
que le* réiMinaca A ces (|ue»tiniii fiiatcnl fuites au lerré-

taire île l'F.tal,pt qu'un extrait de ces ré|ioniei fut (ait

sous lea soina du burrau " (mur le bureau du secrétaira

de la munici|ialilé ;" et par lu troisième acte elle prêt-

crivnil lus devoirs et augmentail lo aalaira du tecrô-

tiiiro i.'u bureau, el il eal comme auil : —

" Sec. I. I^e secrétaire du bureau d'éducation,
nuire les dpvoiis A lui imposés par l'acte qui établit la

buicau d'éducation nasialera, une fois |iar année, au
tem|w fixé pur le bureau d'éducation, dani chaqua
coinlé du la municipalité, A une assemblée dra inaiiiu»

leurs des écoles publiques, des membres dra comitéa
d'écoles do diverM's villej el des amis de l'éducation
en général dans lu comté qui pouriunl volontairement
ae réunir dana lo comté au temps el lieu fixé< par le

burrau d'éducation, après rn avoir ilAment donné
avis; el «lors el lA il a'étudieia avec aoin A recueillir

des informaliena sur l'élal de* écoles publiquea du dit

comté, aur la manière dont les membres de» comitéa
d'écoles do tuule» les villes ont rempli les deviiiis de
leur charge, el sur les circonatances dans leaquellea ae
trouveront le* diverses école» de diatrict sous le rapport
dus insliiuteura, élèves, livres, instruments et mode
d'onaeigiieineni ; dans lu but do procurer loua les ma-
tériaux nécessaires au rapport que la loi exige du
bureau d'éducation.

" jfec. 2. Lo salaire du secrétaire du bureau d'édu-
cation sera do mille cinq cents piastre* par année, le-

quel sera payé tous lea trois mois en paiements égaux.

" Sfc. 3. Cet acte aura force el eflbl depuia et après
sa passation."—(l'asbée en 1838.)

Tels sont 1er pi roirs du bureau il'éducation du
MaMsarhuaelt. u.. verra que lo bureau n'a rien à
fairuavec l'administration de la loi dea écolei élémeo
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Uirp», maki «|o» le «eiil but qire l'on «vBÏt tn VhnhW»- l

Mmeiit ^'taii i\v rerufillir it ri'|itiii(lr(' li'S iiifiirmHlinii*

Ulilfii sur lui» iiirlIioiIeH les |ilu!i |Hi|i)iliiirpa et \e» plus

•vanlH)(i>UM)!i H**mMii>rer te nynt^mo des (roirs fn
;

gènéinl. Le» mucmbU'ex ik<> î-nilos de romlO que le
|

pcrf'liiire du liuroHU lient uni» le» «ii», -t le» leriun-»
|

inl6r<'«<iiiiteK qu'il « iloniivc» (el (lont il a ilrJH |iiil>li£

un VDJuini') avec »4's rii|)|iiirtA annuel» fuiln uvei- tunt '

de Miiu ont d6ii\ priHluil un );riiuil liieu d>in» le» éioles |'

dr l'i^liit. Il a «u»."! (-16 l'^-ditciir du CotHiiion

Schoot Journal; niiii» le JDurnul e>t lui-môme puMié

p«r un lilirMÏre |«rlirulier ft Biwton, et le Imrciiu

d'('dui'.>tii>n n'est |ndi reti|Mitisible du cnnienu du jmir-

nal. En 1838, un eituyen rii ne et )iliiliuitr«|ie, T.
Dwight, ^-ruyer, mit t\ la dik|Hwiiiiin de l'Iiiin. IliVare

Mann, >ecr6laire du bureau <)*éduralii<ii, la somme du

010,000, A (undilion que la muiiii'i|ialil6 ronirdtuerail

poui lu même monlani, laquelle somme devait èiro

emiiloy^c sous la diriTlicUi <lu bureau à l'ormer de» in»-

liliileur» |Hi>ir le» (cole» élémentaire». I.c sénat et

l'asM'iiilili'u, |iar une résiiluiion conjoinle, accepiérent

la pri>|HNiiiion et HUires proïKisilion» M-ndilalil, j ; et le

résultat a été l'élablissement de trois éc mIu» ni|rii>ale

de l'élal—deux |hiui le» n;irç'>iis et une |H)i]r le» lilles.

Le bureau a au»»! rerommandé, pour le» biliiioiliéque»

d'é(ole>, une série de livre» publiés par un libraiie diiii»

Bo'inn. Ainsi le bureau » siiim m'» »<iins le» écol»-»

normale» de l'éial—reronimande ui* bibliolhè<pie de

livre» d'éc'ile»— rciiieille el répand de» informalion»

lltib», el fait de» »uj;>te»lioii» pratiquer sur le» école»
;

mai» ijuoiipi'il comprenne le gouverneur el le beilr.

nRnl-};ouveriieur, il n'adminisire pas la loi de l'éculu de 1

l'éial.
j.... I

L'"n peut inférer du système d'ailmin'»triition qui ,

prévaut diins lesaulies R: ,lsila la Nouveili-.Xnnl.lirre

|<ar l<-s paraKrapheti suivani» qui lerminei.t le rapjHirl

du bureau il'éilucaiion du Mavsacliusseit, ilalé 4 dé-

cembre, 1846 :—
i

** Dan» la muni de la Maeinn actuelle de In jéeisln*

ture du Maine, il a élé établi un bureau d'éduiaiiim

pour cet Ktat. L» coiistilullon de ce bureau ressemble

beaucoup au bureau d'éderalion de .Mnssiichiisspit, et

le but en est absolumrr.l le ni<^me, Artn d'wjjlr aver

plu» de système et île vigueur, le buiraii est autorisé A
nommer et emidoyer un »ectéliiin> dont tout le tem|ia

wr« con»ucr6 u l'ainéliiirHtiun de* école».

" D<ins sa dernière session, la léjçia'ature de l'Rial

de New-Hanqisbire nomma Rii«»i nn commissaire d'é-

inileséléinenlairei ; et, en établissant celle < bargi', il

est expressément |N>iirvu que le roniinis.»iiire cinpioiern

au moin» vin)(l semaine», cliaqiie année, A visiter lei

dillérent» comtés, délivrant le» adresse», etc. Il devra

aii»si préparer de» formuli » en blanc pour I '» éroles,

lira un rapport annuel, et fera tous le» autre» aervice*

allaclié» ù uiiu charge aussi importanle.

" Dan» l'automne de 1845 la législature de Ver-

moiil réorganisa tout le système. El!» adopta le»

principaux liait» du .système suii» lequel l'Eiat ilo

New- York, dans le» dernière» année», a l'ait de» pro-

grès »i surprenant» et si agréable.» dan» la carrière de»

amélioration». Le trait caractéristique de ce st»lèma
est la dispositicui qui pourvoit A la nouiinaiion d'un

siirintrndaiit d'Elal pour l'Klut, d'un ou de plusieurs

«uriniendani» de comté |Miiir chaipie comté, et d'un

suriiitenduiit de vilK' |Miur i'liai|ue ville.

Ainsi donc cinq de» Fiat» de la Nouvclle-Ai'(;Fe-

terrc son' maintenant engagés avec ardeur dans une

•t ro.nplt^le If svsl^iw) tl«-i t'ntl*^, mm crrffiiT Av villi» (l«<

villf, |Hiur rtrr ilislnltnrn |iHrnil h's nITtc-icrs h-niu tir I,.» «

cllH(|ll«

uVuli'r.

" No'is ne [louvons pa» terminer ce rapport san»

•oumetiri' qoelque» remarque» de nature A exiiU" plu-

161 notre joie que notre ori;ueinl aux eli.iiijjeinint»

0|>éré» clan» les autres Euils par la |Mdilii|ue suivie

|>nur l'éduculion dans nota municipalité.

" Dan» l'Elat du Rliiale l«lnnd,»ous le» auspire» du
télébre nnii de l'éducali.in, lleniy llarnard, éciyer,

commissaire des école» élémenlaip » de l'Elal, loiii le

ay»KMne l'i's écoles a élé réorganisé et con-hlérable-

menl amélioré ; il a été pa-sé une loi »ai;e et salutaire,

et 11) senhuient public a subi un chanuemi nt coinplel.

Il y II biin peu d'Etui, s'il y en a mène, qui soient au-

jourd'hui animé» d'un meilleur esprit ou ipii protnel-

•enl de» résiilliils plu» favorahh », A cet ég.ird, que

l'état du Kbode Island.
*

• Ta \'À lie* <'c"l«»t de !*fCtiii '^u Rh".!»- NUrul. i|iif' I»' hiiri»»y (lY-

A«mti(4) <tu Ma«»n T. niifîf rtppvn»* " *ar«' fl «aliimM*" mt'nrti' nti

•iimrotKMtiris • )-« rri4f* ptittlii|iM-k «te hraitoHip plir» rr--*»*'* p'>ii><>tr»

?Lif I**""! UU: If •hl •i'<-"rl«'-< nll »utiiil< n>l«i.[ ilr» tt^'U-n ilw l|.itlt-

aitk'U . r..-h- qui fui p<*>-<' • n 1844. ti»Mit tjm- If r"fiim>M'Mn>

1.TS ttommf p*T w (;ou»<*ni»ur rt" 'Kut,?! lit'flnii *<•• (i»v<>ir* cxhu

mm v»\\ :

•• Ç III. ÏJt commiwwir» ât% l^At^ imbliqar» r«i titl'>rt>f r( r%t

•*^ 1. R<(»»rtir »iinn*Hpmrnt H«t.' i.< moi» il» mut. Îm i!pni«n

*<>til ipproiin-'i auK cf'>lf« |Hitili<)ue». 'li<ttui':hMi failciilrft iwria-

>(tti piut»-!!! rinr É|>«Vi^lriiit ut app'.ipnt'f* |mr I ««st-tiJ.lt-t*

irftU-, riitrv U% 'll«> r*f$ til)< » it<- )'. ut i-n pr<>|H(riN*n tin iitnabr**

»i(f«iiii» à;;»'" «I»" uï'tin» il'' <«"';i*i' »ll^. of ftnitn-tifiit .lU imvh-

iil fait *• ^nt>t f}** rmilxnlt Ai^* Klihtt'lîiii*, hiiriirtlialvinntl

tnjil tr iPiMpt flxt-' p-mr fwni ! iliU* np^riiitu».

*' 2 Sign- r lu» )••* <'Hfï-< 'tir l». tr^toDT-c'ni'r»! i^ntr p«V' r \r%

tfl*« »^^'p«>t(lli>nti vn fW«fkir 'lu II 'firt «li-« <\i'.v-, \i\U-% t^nt o(ifiri>ut

•ut liTiitt > ilv i-ft Wrlr, U* oU ««Mit l« Irr juilU-l, loiu !•'• MUk

".1. I'n'-|i»r»r (i*** formul»* pt iIm i(';'lfmrniii r< t. vi>nthi«» ptxir

Aprf t-Hi» Im r«p|p>rl« «( r*>n«liMir |r>a« priirt'-tlri o4^**'ii«'in*« t-n

^ttt 'tt- 1-**! kric, «1 tf trkittiitpilrf ati-r Im tii«liti> iimi* qu'it jitf(i*'>k

Met

"4 IlÔL'tfT et «li-d'lor, Miit» Htiiit d'MppiO Pt mh* Tmio (voir Im
parties, t<>iit)>n 1rs ronluxiri^fM l'i ililTi'-n-nt^ «pu <>VI(-fi>i«ni hu ouji'l

(II- ri't m-tc, li'-s()iii>U pmiriMiit ôirt> soumi» à 'a (li'riM.in; \,- iiH-Rur»
itaiis rh>it*tin i\r*. itjt» cat sfittiif i'Vihhm'H p>ir ft-nt vriiDct %..u% »rr>
nifDt «Ml fttnrnmiiofi, n'il i>ti cai r*><pii4 «i ii(>t*iHiip*gni*ii 'li> iviptfi ti>r*

lilW'i'H lie touif» ivk itilnuU's iii-ci'ftïain-s ouiitrato, ortlrr» *-i utn'»
il<N UlIlfUt».

" S. Yinitrr ma%'^\ ^*'A\n\t i-t Ativti hii'n qiH* p>><tiiiMf rhiiniip vilt»

diiru rKt«(, atîii irt-xniiiHifT li-a tcolen i*t fitiie i-oiinniln- miiaiit nue
p»<i«)ltlr. pur iIm (fiiM-mir» |iililir«, «-t ili-» #»ii|rili*'in ttT.i> Ir» l'Ilii-iiTt

ilf« ihiIm, Im iu«linjii iir-> ri Uu pHnnK !«"• <l<f'»Tllii»ai'i » iIp U loi,

rt If» niiii-tiiTittioii* i|ii'il M'fHil k pri>iN>ii it'iiiliiMliiin* ilaim l'iiilun-

iiislr:iiii-ii «lu k\t.u^itti' tri lUm Itt n'^iir vt U> iu>>iJt- il'i-nw i^iiuiii'itl

de» 4Vt4««.

"ft. lU^nmmniKÏrr Ii-« irrilUiiri Mvrra et ohu^nir atitiint iiihi

piifftiblt* de ruiiiformiU' iUii-s li*« li fn*» Hr» (t'cl»'« dr rhiiipie «itle

Hii inniu* i et niiler. lors'qii'il i*n iteia ri't|iii«, àitubhr itr» biblio-

llii^<|ur» (l't'ittle» cl * n rhoiair le» li%re».

*' 7. Ktiibfir NU mniiiit tliin- rbnqiie rornl^ uiu* ^«le in(s<<i-le el nn
inutitui r)*în^tltu(•'llr« < t tme if-tUf ntirtiinlr o>iapl<'it'Biei,i i^sniM's
iUnn t'Ktal. ilmtii lu -iH'He ilt-H iii»tr(tti( yi> t{iii %*• ilettim-ionl li IVn-
M-iuni'iiii-nt [«tiirrttnt ilrwi.ir kii f«il (Iin nii''tlnnli'» Ir» a i ilViirt-H el
}*>» plu*nppnMivfe4 |Hiiir rcgUT !.•» < tiule» tt itih|(»r la tliM-iplinr «i
ri'iiM'lKuriueiit ili'K (Ct>li-» publii|ii('*

**R. Nommer Hani rhique rriiitr U\» rt autant i1'ia«|>«-rteyni qu'il

rrnin i<-(-ek»<tire <le t('iii|>« à aiiin- |>-ur «X4iiiiii*-r i<<i.|«-.« Ivipir-
aïKinri qui m'* ffrinmi i-->minc faiitliiliiis |Miur ('Hmiuikt iUiib !*••

tViiira piihliqurv. el rihili-r liml vt- qui roiu't-iite It* t-r<>lea piihliquit

et et) falii* rNp|M>rt. ri'ti'ii iitt lii*- ni mII« iit^liu* lifiia qUi- \v «lit r-Hi-

Dii»>iitiv (Hiuiin pr«M-tiri-i |Miiii«u qui' lr« iltt» litft)NVieim tiffitni,

autant que |s>>«>>ibJt-, ou aur<>iii « i* ib • luftltuteiirit expt riMtfiiU's *l
tir^iiti it' Mr«icc Bbi'» rittiuir «ueuite ri'iiiuiH raiiuu ou alloiaïkm à
tiK'uie i« tr<.'-?or KiriiTal.

i

** 9, Aiv>»r(ler île» .ertiflrat» de qualiAi-atittii» au» iaviitHii-ur* qui
auront 1 14 ftpp •u«rn par ur» i>u pliiiir-um iiuiit^ieur» (t >niu'', *t
qui titinnl pT"t ^é «t'uiie m<ftU'rr MilitfaiMinii- U muraliu* de li-ur

rarai-ii-i'f, li'Ur» ti*iiual*aNliciii,tt h-ur CMpacilr A i-niMluiie rt tnatruir*

de« enfatita.

" II) Knirer mt fiîrr entrer ilt»« de« )ifrett?)mM*naht«n qui M-rotil

fournit 1 Mlle itit d«(t« »>-n Imreau U'ul* i livi dC'^'UKins Inire*. or*

dn* «ar le irénoHer •< airr*-* arie» r'Hnm< iHMnn)i«<air» ilt-« «ntlvt

iMibl>qiM>« i i-l M'uikeiiM' a i'aoM-HiUU'f |>i'iirr.tlr, a la mmIoii d'>c|u*

Il nip|*ort niiitu>-l ti>tiii*»«ui a«er uuekpoftrilr m^ traittHu-iioit»,—

iMtbl

brr.t

f " l'rnmtértmfmt.' -l'u éfat tt*

l
M ut leo (OklfE pulibqiH-*, et de

[ rmieiitenl >lani l'Ktai ;

U foiMiiti.tti d:tna laquelle »e tr<i«*

riio^ « m d'i du<'utiuli |fo|Hd<iire gén^-

Scetmdrwtrul -• I K-« plaiM 1 1 ttt|nct'«*l'>nii p<>ur b>« ant^liun-r
t

de ta (hurgi

Totile» niilff* mulieret rrUlirr» «ui devtWfl

i irouîera ui.jv ou C"n»inab!e tie ciwiiiiiuniq>i«-t.'*
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caiiKO dont In posifrité rPlirrru (Iir fiuila |iliii« um|i|p»

fl iiliin pr^'cipiix (|iio ai leurs ni» ilri'S leur nviiioiil

lalast^ \vs nlilll^s ri'or «I irui')rpiil \ch plus liclies cii-

ch(-('H (lariM un nul i|iii produintil sponlHlirmoiiC les

fruilN les pliiH ililicicMix lie lu Icrrc."

On peut viiir que »nr Km six Elals île In Nouv(-lle-

An^li'drro il t>n r»l deux qui nilinini>tr('nl leurs \>ih

(l'énile coinmo les nutrcs luis, sans iiucunc surveillance

gfiii^'rali', leurs insliluliuns locales cl leurs iiiiciennes

inslihilicms no leur permellant pas rein ; mais qu'ils oui

des bureaux dVMiue.itiun pour des /ins liinil{-es et s|i(--

ciales
; pendant que les quatre autres Etats mit adiipté

le système de l'Etat de Ntw-Yiuk en nnmmanl un
rommissuiro ou surintendiint ^'^'néral.

Quand il fut décidé d'établir une école tiormide

pour l'Elat de New-Ymk la dispusition auivantu fut

«dopléu pour en régler l'adiuini^traiion :

—

" Par le chap. 311, lois de 1841, lu somme de

^9,60(( est appropriée pour la première annéi' et

^l(>,(MM) aiinuellemenl pour les cinq armées suivantes,

l't jiiM|u à le que la loi en décide niilieineni, pour

l'él.dillsseiîient et le soutien d'une ' érole normale pour

fiirmir et instruire les instituteurs des écoles élémen-
taires dan.'- la srienie de l'é(lu( ali^n et il.ins l'art d'en-

scinuer.' Celte liisliiulion doit èlre placée ilans le

comté d'AllMiny, et mise sous la surveillance, renie et

adiniiiisiraliiin du surintendant des écoles élémentaires

et des récents de l'iniversilé, qui sont autorisés et re-

quis " de r.iire de letnps en tenqis les règles et règlc-

Ineuls nécessaires ; fixer le nombre et le salaire des

insiiiuleuis ou autre |iersiiniie ipii y seront employées
;

réfjlii lis examens préliniiiuiires, et les ternes et con-

ditions auxquels les élèves seront reçus et y seront

instruits— le nombre de» élèves des cilés cl comiés
rcs|«'ciifs confurmétneiit aillant que possible A la pro-

poriion de la population— fixer le site de la dite école,

et les termes et condition» auxquelles les terrains cl

liAlis-es nécessaires «'lont louées, si In corporation

d'Albaiiy ne les fournil pas; cl pourvoir h toutes les

cboses néressaires à la bonne admiiiisiraiion et régie

de la diie école." Ils sont obligé de nommer nn bu-

reau com; >sé de cinq personnes, y l'omprisle surinlen-

danl des écides élémentaires, lesipielles formeront un co-

mité exécutif poursurveiller,régir et administrer l'école

en Vertu des règles prescrites par le bureau des régents.

Ce comité exécutif devra faire de temfis en temps des

rapporis com|>lels et déiniilés aux surinlendanls et

régents et entre autres cboses pourra recommander l'a-

dopiioii des règles el règlements qu'il jugera convena-
bles aux dites écoles.

" I.e suriiilendaiil ni les régents sont requis detrans-

mellre Ions les ans i\ la légi.laturt.' un élat de leurs

priH édéset de leurs diqienses, avec un rup|K>rl détaillé

du iiiiniié i>xéculif relativement au progrè», à l'état et

à l'avenir de l'école.

"f,'()im'/e exécvlif— L'Iion. Samuel Yiumg, surinten-

dant de l'Eiai. lo rév. .Monï,! Potter, 1). l)., le rév.

William l(. Campliell, (îiileon Ilawley et Erancis

Uwinlil, écuyers."— Digeslu de .M. Ilandall .sur le

.sv>U'iue ile« école» elémeiiuircs do l'état do New-
Voik, p. aJ5.

Les régents de l'iiniversilé forment un corps qui

exisie depuis plus de soixaiile aU'^, leir .soixaiilième

tappoil annuel v»uil d'èlre imprimé. Ce sont le i;ou-

\ erneiir, l« lieutenaiil-gouverui'ur el le seirélaired'Elal,

ex officiiH, et vingt autres meinbres ii immé» pour la

vie, (1 sont visiteurs de tous les collèges el académies

qui nçoivint un aide île l'Elnl el une approprialion

d'ariiiiil pour livres, apiaireil el l< s aides des lolléges

et ai ailéinies à rerlaines comliiloiis ; mais n'ont aiieiiti

rapport avec l'admiilislralioii ib' la loi des écoles élé-

meiilaire» au delii de ce qui a rapport aux règlements

cl à la nnmin^ition du comité pour la règle do l'école

normale de l'Etat. C'est d'après ce modèle que le

bureau d'éducation pour le Ilaut-Cnnuda h été coiisli-

tuè— accordant uu «urinlendant des écoles dans le

lluiil-Canadu, moins de pouvoirs, et au bureau plus

de pouvoirs que dans l'état de New York ; ce comité

n'ayant rien A faire avec les livres irécolos vu que ce

devoir est du ressort d.i surintendant auquel sont aus»!

fait» les rapports annuels ilu comité exécutif, le surin-

ttndant n'ayuiil (|u'h les signer el approuver; elle

comité exécutif, les régents même de l'université ne

sont autorisés à rien faire dan» railministralion de la

loi des école* ni même à ilonner des conseils au surin-

tendant si celui-ci le demande. Ils uni été nommés à
cette fin et n'cmt pas été plus constitués pour adminis-

trer la loi des écoles que ne l'était le con.seil de King's

Collège i\ Toronto.

Nous avims donné l'origine, la constitution et le.s

objets des bureaux d'éducaliim et comités d'éducation

dans les pays oij a été pris le sy.stème des écoles du
Canada. Dans tous les cas ces bureaux comprennent
le gouverneur on le cbef responsable d'un départeiiient

de iliaque Etal dans leij el ils .sont établis ; ils n'ont

jiinai> de rappirt avec radminislralion générale de la

loi des écoles ; il ne b tir est jamais accordé de plus

grands ponvoiis qu'il n'en a été accordé nu bureau

d'édoi alion pour le [I^it-Canada ; et les poiivoiis du
commissaire d'Kial, oinlu surintendant des éroles de
l'Klat dans les Etats-Unis, sont plus grand» que ceux
Îui sont arcordès au surintendant des écoles pour le

laul-Canada.

Quelques lerleiirs pourront |>eul-êlre demander com-
ment il se fait que dans tout jHiys libre, en Europe comme
eu .\n;ériqne, sous le règne monarchique comme sous

le règne républicain où la loi a établi un système gé-
néral d'iiislriiclion élémentaire, l'administration en a

été placée entre les mains d'un chef de déparleiiient,

et jamais eiJie le» mains d'un bureau ou d'un comité }

La réponse est claire, faire administrer une I li par un
bureau c'est dévier à In pratique des gouvernements
libres dans leurs départements ordinaires, et c'est

le principe de l'oligarchie irres[ionsiible, tandis qu'en

laisser l'administration S un chef salarié d'un départe-

ment s'est se conformer il l'élément essentiel du prin-

cipe lie la responsabilité praliipie. Comment peul-on

appliquer aux actes d'un bureau le prini'i|te île la r'.'g-

ponsabllilé personnelle.' E<l-ce que le bureau du con-

.seil de A'/nif'» Collège, à Toroulo, est responsable .'

Non seulement la res{Hmsabilité personnelle est parta-

gée, mais l'on ne .saurait dire quels sont les individus

qui ont ou n'ont pas été partie> il certains actes. Mais
un chef de département peut éiie appelé a rendre

cimiple de tout ce qu'il a fait ; et ces actes peuvent
èlre soumis i\ la décision du gouverneinent ou ib- la

législature, et il peut èlre destitué |)our toute négligence

de devoir, abus uu exercice indt^ île pouvoirs. Agis-
sant sous une responsabilité qui [mmiI compromettre son

caractère et .«on avenir, un individu non senleinent de-

mandera aux livres et aux hommes les meilleures intiir-

maiions possibles, mais il agira encore avec énergie et

précaution. Le .seul moyen d'appliiprer à un bureau
le principe de In responsabilité, c'est d'accorder un
salnire à chnque membre du bureau,—d'exiger que ses

actes portent le cachet de l'unanimité, que tous les

m'iiibrev soient toujours présents et que chaque membre
soit toujours responsable pour tous les ncies. En cela
l'on se départirait cep»riibint de la pratique orilinuire

du gouveinenieiit re-ponsablc poiii les chefs des dépar-
tements,—on nojrinenlernit consiilèrnblement les dé-

P'
ii.-ii's,—on ernb.irrasserait si, dans plusieurs i as, l'on

n'entravait pas l'exécution des devoir» administratifs,

—

el l'on créerait une source fécomle de disconie ; tandis

que la démission d'un ceriain nombre de personnes

pour un acte individuel serait uccumpagnéed'embai ras

de toute espèce.

E'
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On voit ilonc fviilemmcnl lu raison pour liiqiicllc lo»

divorv* adiiiini-iriitiiin'i )|ni «o mhiI siirct'cIt'cK <liiti!! I«'

(çodvornomniil ilii \m\* ilepiii'» l'Union iIp» ('Hiiailii',

agivniit <l\ipr(N> li> p inrlp» di< res|>iiii>4bilii(- priitii|Mr,

OMt vmilii quVn loi et en prHlii|iie If nouvi'un ilépnr-

temciil «le l'inslrurlion flôinenlaire fui HiliiiiniMr6

comme les niilres tU'pniIcmiMils ; i;) lu niitiire ilii ihn,

inxi mie In piHli<|iiP .«iiivie iliiiis (l'iiiitrp!> |iH)!i, ont mij;-

g^TÔ lp» ili»|«i»ition» (lu l'.irle «olinl de» f'rnlin en »('•-

purnnl le département de IVduratlon élémeniaire d'au-

cune c'Iiurge |Mdilii|iie, rommc on l'a fait dan« le Khs-

Canadu, pcndunl ijuc la re»ponMd>ili(6 en eNl con<idé-

rulili'ineiil <i(iKmi'nlô |iat le» devoirs additionnels et im-

puriaiits (|ui y sont allaeliéi.

No. 4.

CoFiB (/'un fwworid/ rfii conutil municipal du ili»-

IricI de Gore i) la législnlure, au 3uj< I itr factf

(Us écoles, 9 Vicl., chnp. iO, adoplé par tv coiittil

le 10 novenibr; 1SI7.

" Le roinilû nomim' |M>iir préparer un mémorial à

It législtiluie au suh't d l'aeli' den écoleii, preinl rev
pectueu>emenl lii iibcriû de ptésenler te mémorial :

" A fkonorahle atstmhie ligislativt en parlement
proi-incial r< unie :

'' Le Mi'.MOHiAL du conseil municipal du dislrirl de
Gore :

" Expose RE8PECTUF.usEME5tT :

" Qu'en considération du mécontentement qui s'est

maiiireslé dans le disirirt relalivemilil au nouvel ai te

de» élolc^, et sentant prorondémenl toute rinuMirtanre

d'un svMème d'uislcuiliou élémeniaire adaptée aux
besoin» du (leuple, vos méniorialiittes se sont décidés A
porter le sujet ù l'altenlioii de voire lionoralile eorp»,

dan» la vue d'obtenir, paripicl<|UO disiNwiiion légi>laiive,

des aiiiendemenl» au dit wle île msnière a en simplifier

les disiMwilionH et en rendre le fouelionneiiient moins
dis|>endieux ou aulremeiit la ••ulistituiion des actes ré-

vinpiés par les 4 et 5 Vui., ihap. 18, avec les amiMi-

denients qui, conrormémenl à l'acte des municipalités,

•Mureront ces résultats.

" Vos mémorialistes croient que Parle en question est

trop eiiiliarrns>é et trop ronipliqué dan» son méinnisine

pour que les pari ies tliar){ées d'en mettre les disposi-

tions à exécution puissent le faire ronitionner avic
luccés et que les deniers qui doivent être pavés aux
(urinlenduiils provi iciaux 1 1 de district, ainsi <|uc ceux
qui sont pris sur le fonds des écoles (Hiur l'éiablissc-

inent et le soutien des écoles normales et m déles, sont

presijue aillant d'ar({ent perdu sur rallocation le(;isla-

live ou les autre» (oiids prile\és |H>ur le soutien des
écoles cicluentaires qui jieuvent Olie employés ù (es
fins.

Quant BU i.imtionnenient de Parte, on peut faire re-

marquer que les doMiirsiii |>o«és aux suulicssont d'une
nature trop onéreuse [Huir |»>uvi.ir nouriir Pespéranie
qu'ils seront rempli* d'une manière ellicace, s'ils le

iontréellenifm dans lesarrnnili^semenls ruraux d'école
;

et, dans le fait, quand on v.iil |iar le rip|xirt du surin-

tendant m chef qu'il faut environ dix formules néces-
saire» avec de noniliMu«es npliralums |ioiir la ((oii-

verne île celle ila«si- d'unirlir- dois la partie la moins
im|Kiriniile il« leurs fonctionn, il est évident que l'on

evift'" 'ro|i di' teiiip., lie Iniulili s et de soins quand l'on

considère la somme de leurs devoirs.

" Vos inémoiialistrs demandent aussi à fture remar-
quer que les tommei qu'il t.iut paver ïu surinleialsm

,

||

p'ovineial, comme il est ilil ci-dessus,— i^ un uredjer

]]
et les dépenses coiiiiineiiles de son bureau, se monlanl,

' je suppose, i\ quelque buil ou neuf cents louis, ainsi

f
que les deniers payés A vingt surintendanls de district

!|
qui, s'ils Minl tous payés en proporlion avec cet oITk ier

' dans le disirici, n' inontriit A prés de trois mille luuis,

' fai.«aiit en lout près de quatre mille loiii> p.ir année,

!
SI raielil, dans l'opinion de vos mémorialistes, employés

d'une manière bien plus profitable à payer les insillu-

\ teiirs dans les écoles élémentaires.

" Quant A l'école normale qui contient une ou plu-

sieurs écoles modèles élémentaires, établies par la 5e
clause de Parte des écoles, les mémorialistes Iroiivent

I

ipie la sommi- de qiiinïp cents louis est volée pour

j

iicliclet et meubler les éibfices nécissaires, il uiiu

I

somme .st-iiibliible pour payer le salaire des insiiiiiieurs

[ et Us autres dépen>•l^s contingentes ; en sus de cela le

' surintendant eiicbefdil dans son riip|Hirt auqm I il est

déjà fiil allusion 'que l'expérience des aiilre» pays si-

siliiés coiiiine le nftirc fait suflisaininent voir coinbicn

les ilé|M'nsi s courantes d'un établiisseinent seiiiblidde

doivent excéder le iiionlant des >omines aicorilées A

l'elte fin,'— indiquant ainsi que la gross»; somme de
trois mille louis est prise sur le fonds des écoles élé-

menlaires poiii' ci lie année, et que la somme de quinze

ceul- louis, avec eni ore aillant que les dé|)eiisis cou-

ranlos excéileroni ce deinier moulant, seront à l'avenir

requis ainuelleinent («iiir Pintietien de ce dépaileiiicnt

lie Pen»iigiiemitit, sans que la sim iélé, comme le crai-

gnenl sérit useineiit vos méuiorialistes, retirent aucun
avantage de ces déboursés considérables.

"(Jiiant ù la néressiié d'établir une éi-ole normulo

» avec des écoles in'uléles élémentaire» dans lelle pro-

vince, les mémoiiali.sies sont d'opinion que, quelque
convenable qu'une insliliitiun de cette nature suit |H)ur

les pays ancii ns et denscineiil peuplés de l'£ur >|ie où
le travail, dans ,'resijue tous les t^'nres d'orcupa-

lions, fournit à [leine les cliosi's les plu» iiéi'C'saires i\

la vie, elle n'est, du moins pour le iiut que l'on veut
nlli iihire, nullement i onvi nable A un pays comme le

liaut-l'anada oii un jeune lioinir.e qui possède le rarac-

lère que le bureau iPéducalion iialioiude en Irlande

exige du i andidal A l'admission dans une école nor-

male, (p.ige 56 du dit rap|>orl', et les ai.oit.igcs

d'une Uinne éduralion, ii'a q.i'A se tourner A iKo.le ou
:'; gauclie pour trouver un travail lieaucoip plus nirré-

able et luaiicoup plus lucratif que dans l'e.M lavage qu'il

y a A enseigner dans une éc"le élémentaire nio)iniiant

un sal.iire de vinglneuf louis par anni-e, ce qui est la

inoteiine que Pou a p.iyé aux maîtres d'écoles nemlanl
Paniiée IHI."!, comme on le voit dims Papjieedii e \o.
i au dit rap|Hirt

; et vos mémorialistes n'e-|i«''renl pas,

dan» les circoi|v|ani es où se trouve le pays, liouvi r des
maiires quuliliés si ce n'est, comme jus<|u'iii, dans e< tlo

classe di' personnes auxquelles des im apaeilis pby-
siqiie» résidianl di' l'Aije foiit regarder celle manière de
(jajiiier 11 ur vie lo-,une l.i seule qui convienne .1 leur

eneigii' mourante, ou dans celle aulre rla>s<' d'einigranls

nouvelleiiiim arri» es, et qui sont qualifirscomiiie iii-titii-

teiirs des écoles éléiiauiiaires, et qui en arruanl parmi
nous y Irouveroni des n:oyeris tem|Miiairis de siibsis-

laiire jiisipi'A Ce que leur > araclèro et leur c.ipacilé

' '.ml plus connue ils puissent trouver mieux.

"Vos mémoriulistis voyant atijonid'liiii < oinment
onl foiuiiunné bs divers Biles iPeniles élétiiimaires
«Hit d'opinimi (jiie, malgré l'absi iice de toute ilisiHini.

lion b'giOalive, les ailes révispiés pir la 1 et .'i Vie.,

cliap. 18, foiii tioni nieni Is'Hiieoup mieux et donnaient
isauioup plu» de salisfu li'<r que ceux qu'on v a sulig.

tilués depuis, et vo. métiionalistes, ( roy aiit qu'il» |iour-

raieni élre remis en fou e en les ainenilanl de iiianière

A donner nu( bureaux il'éilui alioii de disIricI plein

|Kiuvoir d'imposer dis rnxes |M>ur les lins d'éduiaiion,

en conlinuanl l'allisalion législative, lrans|Hirlanl aux
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II»,— rt lin >;ri'(Iîp|-

irniu, Rc iiiciiilHnl,

Cfnti loiiJK, iiiniti

iiilmu» (le ,li„ric,
I livre r,-( „(ri, i,.r

Irois inill,. |u„i,^
l"iii» |).ir iiniif^c,

alixli's, cniiil.i^és

l'uyer los iiiaijlu-

iicnl Drip <ii; piij.

M;n |,i,r |j, fle
inli,vit'.s iriMMpnt
'»• »iiif-(> |,„„f
MMiires <t iinu
<lf» insliiitliMirs

Il «IIS (le (fia le

Tl aïKjii, 1 ji es,
' aïKrc» |u,p sj.

it voir cuinliien

"'•ni M'iiilil„|,|(.

'S (i((i)ril(''(..s s\

«M! MMiirnu (le

«If» Ocdji» ,'.|6.

iimi! (lu i|iiinze

<li'|>pnsis (-(((j.

roiil à l'iiicuir

i' 'li''|>iirii'iiicnl

"mine to cnii-

nliruiil iiuiuri

'•••oie iiiiritmlo

•11» iclio pro-

'l"". <|Ulll)UO

lire Miii |„,„f

l'Ellf 1|H. où
i'« il'iMciipa.

icM-siiired à
'i<' l'on veut
»» «oninic lu

(le If ( iiruo-

' <;li Irlande

c reolc i,„r.

1 tn,in(,ij;eM

à il.o le ou
> l'Iii.v iiirré-

l»HiK'-,,,i'i|

"'".Kiiiiant

•• <|"i '''>l I»

le» iieiiilHiil

ei (ll( (. \„.
ix'-reiil pin,

l'ouvcr (Ici

ilnn'i('( Ile

••ile» plij.

liHliicre (le

ii'ie .1 leur

eiiiijrratiiï

liieiii.(i(„.

«Il' |iiirmi

le xiiliKiii.

«ipiieju-

'oriinienl

IH iKaireg

• (liliMmi.

' •'> Vie.,

loiitiaient

1' a Kuhs-

iN |Hnir.

iiianièrr

<• plein

inaiion,

uni aux

greflîcr» (le dislrict Ica ilnvoir!) remplis par lei 8urink>n-

(laiilD el falvaiil IcU aulre» ninenileinenl» (|ui pourront

élre nfeessaires pour mcllro à effet ces elinngemcnts

et loiiH les autres elinnjçeincnlscjiie l'atle de» miinii ijiii-

l'iés [Kiurra re(|u<'rir
;

par ce moyen l'on épargnera au

olil du fonds des éioles élémentaires une koinimi

d'enviriin six milles liens parHnn6e,ct l'on |>nrvieiiilia

A donner bu peuple un acte d'école simple dans ses

di>piiMiioiis, peu di.sjiendieux et bien compris dans la

prati(|iic.

" Vos mémorialistes, en r(insé(]uenee, prient votre

honorable cliambrc do vouloir bien [irendre la préseiile

en sa considéralicui, et adopter piuir remède tel modo
<|uc voire liiinornhle eliambre trouvera à propos, et vos
mémorialistes ne resseront do prier.

" Le tout ed respectueusement soumis.

(Signé,) JAMES LITTLE,
Fr/'tident.

.lOlIX VVniTK,

FRANCIS CAMERON.
"Chmmbrb du conseil,,

ilainiltun, 10 novembre, 18-17"

No. 6.

Copie des déVihérationa du conseil municipal du dis-

trict de Colbnnie relativement au mémorial du
conseil du district de Oore, à ftisstmblt'e législa-

tive, au sujet des école» élémentaires.

" Le comité permanent des écoles élémentaires au-
(|uel a été renvoyé le Mémorial du conseil munici-
pal du district di: Gore à l'assemblée législative, au
sujet des écoles limenlaires,

" Demande à i-aire rapport :

" Que votre comité a mûrement considéré les objets

en vue dans le mémorial du conseil municipal du dis-

trict de dire, el le» raisons que l'on y donne pour faire

ih's cliaiigcineiils dans la loi des écoles actuelle (jue de-

maiideiil les mémorialisles, et il est d'opinion qu'il n'est

pas expédient ijue voire bonorablc conseil adopte lei

mesures (|uc recommandent les mémorialistes, savoir :

de (o-opérer avec les autres conseils de distri( t de la

proviiue pour llVIicr de fiirc réviKpier ht loi aciuelle

des c( (des et reinelire en force les acies révoqués par

la •! et 5 Vie, cliap. 18.

" Votre comité demande res|)eclueusement à ..jouter

qu'il coiisid('re que les disposilions des acte* que l'oii

veut riiiiellre »'Hpp!i(|iicnl si peu aux cirronslances ac-

tuelle» du pays, que le» pouvoir» qu'elles accordent
sont si insuHi«anls, et (]ue le» moyens qu'elles donnent
comme ageiil» ou insirunieiils du grand iciivre de
l'éducation |Mipulaire s.)nl si disproportionnés aux 'é-

iulli:ls (|iie le |HMiple attend el dont il a besoin, que les

amendenieiils (ju'il faut iiilroduire à présent, ou même
plus tard lorsque l'ixpériei» e les aura rendus indis-

|)ciisable«, produiraient une masse de législation beau-
coup ' plus obscure el coin|ili()uéc que n'est la loi ù
laquelle on veut les .subsiiluer.'

" Cependant, quelque désirable qu'il puisse être

d'avoir des di>.poNiliiinH ' simples et |)eii dispendieuses'

|X)ur diriger et maintenir les écoles, il est lieaucoup

plus nécessaire cpie ces disposilions soient encore elli-

caie», et qu'elles régis>ent le contrftie et l'emploi (!es

deniers d'école, la surinleiidaiice de» écoles, et, par
dessus (ont, (pi'olles priMurent di's instilulcurs compé-
teni» 1 1 iiislruilR, m sorte que la générition croissante

du Haut-Canada puisse au moins approcher de celle

position dons l'échelle sociale que leurs voisina, plu*

intelligents parceqii'ils sont mieux Instruits, menacent
aujourd'hui de iiiunopuliser. Mais un fait lamentable,

que pWsonne ne |)cut nier, c'est que la jeunesse des

campagnes de cette belle province est bien en arrière

du son siècle et que cette Infériorité n'est due qu'au

système défectueux d'instruction publique que l'on a

engagé le |ieuple il trouver bon ; et c'est un commen-
taire bien vrai mais bien triste des lois que vos mémo-
rialistes demandent do remettre en vigueur.

" Que ' les deniers qu'il faudra payer pour établir

et maintenir les écoles normales el modèles ne sont

guère autre chose que le gaspillage d'autant de l'allo-

cation législative,' est une opinion, dans laquelle w>tre

comité est si loin de concourir, qu'il pense que c'est de
cette source que sortiront les moyens par lesquels L»
amis de l'éducation espèrent seuls pouvoir remédier

aux maux qu'ils déplorent ; et II ne peut que re-

gretter que les grand» avantages qu'il anticipe de
ces institutions seront si lenis à se réaliser. Et V(-tro

comité ne peut pas n(m plus, ciniformément à ses cs-

péiaiKos légitimes (ui à son sentiment de devoir, se

déclarer content des services des personnes 'que des

infirmités physiques résultant de l'âge 'ou 'de leur

énergie mourante' rendent incapables, nu ' de ces

émigrés nouvellenieut arrivés' qui, ' parceqiie leur ca-

parlié ou leur caractère n'est pas connu ' ne peuvent

avoir d'autres moyens de vivre qu'en se faisant les pré-

cepteurs de nos enfants, les directeurs de leurs senti-

ments et de leurs manières, le» gardiens de leur vertu,

et, jusqu'à un certain point, les maîtres de leurs desti-

nées futures dans ce rauiule et dans l'autre,

" Votre comité est d'opinion, d'après les meilleures
informations qu'il a pu recueillir, que ' le mécontente-
ment mMiifesté dans tout le distrii de Gore' au sujet

du nouvel acte des écides est loin li'être général dans
les autres parties de la province ; /H qu'au contraire,

A mesure que lu loi actuelle sera mkux compri.se, que
les (lifRcullés, la plupart imaginaires, qui sont venues
entraver les syndic» dans l'exécution de leurs devoirs,

..eront expliquées ou dissipées, que l'opinion publique
plus éclairée se portera sur cette partie des devoirs

i, iaiposés aux visiteurs et aux surintendants de district,

j

en les forçant à remplir d'une manière plus attentive

1, et plus cllicace les devoirs importants qui leur sont
i; confiés ; à mesura que les écoles normales et modèles

I

commenceront ù prodiiiie lecrs fruits légitimes, à me-
ij
sure (|ue l'ilTet funeste qne produisent les personnes

' qui sont emphiyées comme Instituteurs et qui ne sont,
ni par leurs manières ni par leuis capacité intellec-

tuelles, au-des.sus des classes les plus basses se fera
moins sentir sur les habitudes morales et intellectuelles

de la génération croissante, les grands avantages qui
devriMit découler de l'acte actuel des écoles élémen-
taires, et l'immense supéiiorité de cet acte sur toutes
les lois d'éccde dan» le liaul-Canada seront de plus en
plus évidents et appréciés. Déjà l'apathie publique,
qui est l'ennerni le plus mortel de toute amélioration,
cède insensiblement devant In nécessité que la loi ac-
tuelle im|K)sc aux syndics el autres personnes d'acqué-
rir de plus amph's connai.ssance.s, de prendre un in-
lérét plus profond dans tout ce qui reuarde les écoles

;;
élémentaires, et de s'unir aux visiteurs, aux surin-
tendants et aux conseillers municipaux pour les sur-

i veiller d'une manière plus active et plus vigilente. Ce

I

n'est [las nourrir des espérances trop grandes que d'an-

j

ticiper le jour (|ui n'est pas éloigné où le mécanisme
i

admirable de la loi actuelle, où le surintendant en chef
actif et zélé, où lis écoles normales et modèles, cù les

ji bibliothèques d'écoles de district et de townsjiip, où

j

les visiteurs et les syndics commenceront à produire
; dan.-, le Haut-Canada celte profonde réforme mniale et

j^

inlelicctuelle oue do pareille» insliliitions ont déjà

|j

opérée dans d'autres pays; mais c'est trop désirer q':e

II de vouloir (ju'avec une existence d'un peu nioius d'un*



20

année, pendant que Ir pliipurl de w« mi>yen« d'artion

tout enrnie h IVlat nHisuntnt, que IfK Hiilres sonl u\m>-

lomcnt lanii eflet, rn Tace dv pr^jugC-n vt i<n d^pil

d'une npiMwition aveugle et que jqui's fnix tiiafh-ieuw,

dans une irapulatinn qui dana plURieurv endroita eit

auiti peu préparée & en romprcndrc qu'A en recevnir

Ica avanlagea—que de «nalnir, aiiua (outra rea ciri-on*'

lancea, que cette loi produire dea réaultats proporlion-

n(a aux dépenwa quen a enlrainéo l'inlrodurlicm Ce
n'est que dana le moia actuel que lo Journal d'Edura-

lion a fait aon apparition, cl l'on croit qu'il acra un auxi-

liaire très puisimnl et trèa iinportunl du lu loi dvi

écoles pour réiwndro les connuiaaanccs ulilea et en
faire appr^icier les arrangements les plu» dî-tBill6s et

le* plus minutieux ; quand il aurn ncquis le p8lrona-(e

et l'attention favorable de toutes les |)eraonnca qui se

trouvent cuiicern^'ei ilans l'udmirislrutioii des u/Tiiires

dV'Colea, il e>t n e»pi'ri'r que l'on n'entendra que bien

peu parler des diflii ulléa qu'il y a à mettre les dis|io-

litiuns du prûocnt acte à exécution.

" Le souvenir dea maux inrniciilabira qu'ont produita

les changements incessanla introdnita dans li>< lois dea

école.» de la province, changi-mcnl» (lue l'on a demitii-

dés avec -autant de force soua la loi méine que les

ménioriiiliatrs veulent remettre en vigueur que ao a

aucune loi subséquente, a, cnnjuinleminl avec lea ciin-

sidéral ions précédeniea, dél»rminé voire comité A re-

commander qu'il ne soit fait aucun changrmenl fmida-

menial à la loi actuelle. Votre comiié, en cxHmiuHnt

allenlivemenl celle question im|«rl»nlf, a élé aoua

l'impreasion que l« plu|>ail ainon toutes le» difi-cluo»!-

téa dont on ae pinini ne doivent pHs èiro Hllribuée- au-

taiil à la loi elle-même qu'A la nian ère dont elle ii éié

administrée, et ceci ae rapporte |wrliciil èremcnt à la

charge du aurinlendunt di district ; on ne doit pas trop

insister, dans l'opin'on de voire comité, sur ce que cet

officier rempliase tous ses devoir» iivec attention et vi-

filance. Dana le cours r!ci visitea qu'il a fHilea aux
culea et dans le<i rapport» qu'il a avec 1rs insliluleurs,

les «yndics et le^i viaileura, il [wut, plus qu'aucun autre

individu ii>lére»>ê dans l'adiriinistranon des écoles lo- '

cale«, diriger le aenlimenl public ; enguger lea maîtres

el lea élèves A s'appliquer d'une mxnière plus Htien-

live el plus diligvnle dana leur sphère rea|iective
;

élever \* dignité de l'éducation populdire ; originer cl

faire adopter des p'ans pour umélinrer la oniiruclion

intérieure et radminislraiion d<'S ccules ; appui>er les

dissensions-, inculcpier la morale ; enfiu é< lairer, ravi-

Ter, contrôler preMjue liuia lea moyena subordonnés

d'action dans la sphère étendue du système ai tuel des :

écoles élémentaires ; et i «lui qui fait moins ipie cela ^

IM lemplit pas l'atlente de ceux qui ont fait Irt loi, et

rifuse u>' l'onlriùuc'' pour sa |uirl il la faire fiinrlioiiner

d'une inanièrc "ar.'-faiaaiile el Hvuiilai;<'iiae. LorNjue \e

Voix publique «'unira .<u aenliineot ulfriibli qu'il k en-

cote de MM) devoir [Knir forcer cet officier A être pu- '

ieni el |>rendre une part lu-live il.ms tous lea examens
Irimesirirls de chaque école ilana ih.u|ue diairict, «hws, :'

et alors aeidemeiil, on pourra espérer de voir l,i loi

aciut'ile répondre aux iiitenlioiii qud l'un a eues en la ',[

passant.
|

" Dans nne mesure Bu«ai étendue que la loi aeturlle ;

dea écoles éléinenlaire», cl qui lomhe à de» intérêt» ai !

Tilaux, il n'esl pas podsible que l'on n'api^f i;oive pas de» i

défeciuoailé» ou que l'on ne ilemnnde p' , i|e« i hanj^e- ?

meiila loiaque lea détails pratiques auront subi l'épreuve

d'une expérience variée, et !'>» (•lïnra i\ la consiilérit-

tion du rniuu il quelque» siig^rsiiona <pii aiironl prin< i-

palement r.ip|Hirt aux devuirs el à l.i responautilé dis

surintendants de disiriil, il. in» un r.tp|iorl que votre

comité «er.i ap(«'lé A faire »ur la riri iil.nre imprimée
du siiriMendanl d'éd'icali'in, datée il Turonlo, Il jan-

vier, 1818. Votre comité est irupinurn qu'avec le

pouvoir de no 1 mer ei desiiiuer A plaisir le siiriiilen- '

dant de disKict et en fixer I salaire, les coraieiU de 11

diatrici ont anr cet offlcier aulanl de pouvoirs qu'il ett

expéilieni d':>n accorder, A l'exception do département
financier de acs devoira.

" Ln tout eti re»|ieclueuseinenl soumis.

(Signé,) TIIOS. BKNSON,
Prétidenl.

"CH.tMBRB DU rovacil. MUNICIPAL,
Uisirict de t'olUirne, 8 février, 1848."

I No. 6.

!

i CopiK d'une Irllre du .'uriiitendnnl m chef de» rcnle»

I
du //« ul-Canada nu territoire de lo province, tx-

pli(fua»l el reciminwndont le projet originil de

Vacle des l'cvU» i%men!airet, 9 Fie, chap. 'i.

'j BvlIKAO D'f;illItATION, (OuBST.)

Cobourg, s inam, 1846.

MoNSiBUR,—Conformément aux ordre» de son ex-

cellence l'adininistraleiir du gouveriieinent, ir. nsinis

par M>lre h lire du II du mois dernier, j'ui rhniiiieiir

de soutniiiie, |«iur la considération île .siui excellence,

!ea leiiianpiea el augiiestii.ns aiiiviuitra sur l'ucl < des

éciilra élémentaire», 7 \ ic, ehnp. xxix., (passé en

1843,) avec le projet ci-aniiexé d'un bill d'école.

\'n grand nombre de» remarque» que je fai» dnn» ce

diK'iitneiil paraiiroiil a<«<: U'uin oiip de ilé.saviintiiges

diiii» l'iibsenie d'un iiip|)"rt »ur un sysième d'in-lruc-

tion élémeniaire publique |>our le liaut-Ciinailii* que
j'espère (Miiivoir soumeltre A son excellence aviinl la

réui:ion de la législaluie ou bit n |ieu de temps apiès.

' Mea remarques el suggesliona ai tuellea se borneront

A l'aile lui-même, el seruiil en au«.»i |ieu de inota que
(Misai ble.

D'après un examen attentif de I'hcIb ailiiel, (184.1,)

il est évident qu'il a élé dressé avec de liirnveiil.mle»

inleiilion^
;

que l'obji'l en était ifas^urer A tout lo

|)euple les lilenrHiis d'une édiicilinn élémenliiire —do
|Kiiirvi>if A l'i'tablisK'-menl d'écoles lominiines élémen-

taire» el aupérieures—de prolégi-r le» croyances reli-

gieuses do chaque cliissi- de lu .société—d'ouvrir les

écoles itiix |iauvies en les exemption du paieua'i.l i|i>.«

laxea d'école», el il avait évideiniiienl |M>iir but d'éniblir

la vraie théorie de l'inslriulinn publique aou» un gou-

vernement conaliluliiinnel, la co-i>|M'r.ilioii du giuiverne

metil el du iHiuple dans radininialralum de la l.ii.

Mais avec r-a objet» généraux et plusieur» ili-[M>iii-

lion» excillenie» |KMir y parvi nir, l'iiile c«t n in|ilii|ué

el faible iluna un g .in.^ nniiibre île <e» détails n absolu,

ment défeclucui dm» queli|u>i»unea île» ilis|»isiiions

Us plus esaeiilH'lles, el il coiilieiil de» dispmiliiins qui

sont inciini|iatibl«s avec le« aulrcs dispiwilinn» de l'acle

lui-même -, et d'aiilrra qui n'Iiarmoniarnl point avec

le» piinci|ies de noire aysicine général de gouvern»-

ment.

Kn rompnrani l'acte avec la hii dea éco|i«» elérnmi-

lairea de l'Klal loisiii de New-Vork, mi teira i|ui' li-a

priiuipalrs dispnsiiiiiiis de iiolro HCie, relalivr;ni'iit à

rliaqiiu cla»»» irnlliciir» qui y •oui mentioiuié» et au

Itateine entier de piiM:éiler, sonl einpriinlées au sl.iliit

de New-Voik, uvec les liaïu'enieiit» ou mixlili' aimna

de lennns MMilitmuit que nia iiisiiiiiiluns niuiiii ipales

el la phraséologie reniiaieiil absulutuelil liécessair .

* l.-r i-Mp^Mirl a l'U lr«itiii.i« !.• 3? ilu ini ii<** iii'>U. fl il rn a ^lé

iai|iriiué iiîluK ^(lit|.4li par l'uolr» il« l'asieoitjlc* légliUuii*.
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El en ;iil»|)tiint In loi ilc l'El.il ilfl Ni w-Y»ik on

cml>leHVi<iriiiiii»ili-ux l'Imaf.H Pn-iiiièn'inciil, lu ilifli'-

ronvii entre \k funcciiinnurnpnl il'unc r6|»ililii|iii' iIi'miui-

cnitiqiii! cl relui il'un Ny»ièine ilu ^nuveriii'mcnl les-

|HiiiMililu Miui une miiiiHi'cliiL' (iin.stiiutii>nni.>llu. Si'con-

ileini'iii, on ne vuil |Miinl ilv iliii|Hiiiiiiiiii relaiivc» à
l'exiTiiiotle la inéniv iiuliiril6 l'xéi'ulivu mir lu «ystème
iriiiHtriK'lion |)ulilii|iM' riimme relli'K qui ixint ôiublieii

(Miur l'Kl.ii (lu Ni?w-Yi>rk. Lcm tnnriiun* du r^'({<'nl

lie l'iiniviTnilé ut 1rs poiiviiir» lus iiIim ini|iiirlunl> ilii

suriiit('ii(l.inl lie» 6«olu»,—qui conRlilnent le it-i(<ilulitur

«i nmi lu |irini'i|i»l ruHwirt ilii »y»|Èinu du Nuw-Yoïk,

—

niuni|ui'nl diins l'arlu canuilion,

Siins tmniidiiiiur ici Ii'.i ili'vnirn de ce rcirps lin|iiii

Imil, H|i(Pil(' lus rcjçcnlt du l'uiiivcrHili', ju rciniirqiicnii

que, |iHr ra|i|iiirl un Hurinlciid.iiil du THlul, {<iii, ciiminu

iiiius ii|i|iuliiiis le inômu «iirieiur lu »ui'iiilunil<iiil iii chef,)

il i'»t cliilili " ij io «i quclipiu iiiTMinii'' iu ciin»idèiu

li'jiéu p.ir aiiciini' drcision pnilcu pur aiicnnu ii.snuinlilt'i:

d'ccidc du distriil un pur .uicniie dccision pour i liiin-

(fcr, f 'rmur un ruins.r du former on i liMii(;cr aucun ili.i-

Iricl dV'colu, ou piiiir (layur on rcfusi r du piiycr ancnii

insliliituiirou pnnr rcfn>ur (rudmclirugraiis iniciin élèvu
duiis lii dliu î'Cdlu pur riip|Hirl à ui o picdniliiu incapii-

< ilc di' pnyir ; nu, pur une amenile, pour aiicnnu uf-

f.iire ri'suliiinl di' lu I >i m'iiérule de< ccolc», poiircii en
appeler 11 lu déi isimi d i surintendanl de» écoles f-lé-

nienlHires, et »n ilcriHion an dit eus sera (inule et dé-
cisive.'' I,e siiriiilendHiil de l'édmaiion diiiis le lluul-

Cun.id.i, le giinicriK'iir inému un cnnseil, n'u pus ni^inu

l'oinliru d'iii„> partie de os pouvoir». Lu (çouvermiif

t'ii conseil nu |H>s«éde pas mèinu duns l'aiInriniAiriition

du lu lui aulunl de |H>nvoirR ipiu n'en |M)vède un suriii-

Icndanl de comté ou de lown^liipiOn même les syndics

d'un simple district d'école. Le gouvernement n'a au-

cun |K>uv<iir qnelconipie d'iulervenir diiis eu que f.iit

aucun ciiinté, townsliip ou dislricl d'école dans lu Hunl-
Canudu.

Il ne [HMit point y avoir de système provincial dVdu-
ciilion—exceplé pour répartir le» deniers— »i dans
cliBi une lies écoles il y u une autorité complètement
indé|ienilanlc pour le cleiix des livn s et pour les réj^lu-

ment«d'éioles—Mljet sur lequel lu gouvernement méine
n'a pas un seul mol à dire.

Il est liien vrui que l'esprit du |ieuple est loin d'élre

ronf irrti'' aux iis(Misiiii>ns de l'acte. Tout le monde a été

dans riialiitiide d'en apiielir au nurinlendant pour la

décision drs qui'stioM> douteuses et un litige, cl il a été

consiuininenl daiiH l'Iiabitu le de lus décidur ; mais il

n'y a \m- de lui pour l'on ni pour l'uutru ; tout éiail

inv.ij.iiiiairu et n'éluil dicté que |iur la nécessité »u la

tonteiiahcu.

L'acte aiilorivu In surintendant en chrf à faire des

lénles et rcgleineiiis pour le» écoles ; inuis personne

n'e>t i>liliné de les oliserver. I.u ().")' section élalilit q c

la ipi dit! .(ti'in des in>lilulenrs il s écoles iniNlMes sera

par le^ principaux insiitntenis d'une école normale,

après qn'illi' aura été éiahlie ; m.iis l'acte n'élaldit

aucune di>poMlinn |s>.ir l'éialilissement d'une telle

éc'ile. I)i s ilcfeitno-ili» et des anomalies seinblubles

»u lencoiiiri'iit dans iou> les déluilsdu cet acte.

A>anl d'iift'rir ipielqnes siinjjevti'lis pour umeiider

l'aile, je ileiiiiinilerai à pour deiiv ou liois principes

que je consiilèru cnipine f lodamenlaux.

Si l'on veut qu" \' sy.sléine d'instruction piililiqiie

roii priiviniial ou national, il doil èlre iiriifoiine dans

toiile l.i proviine. Il ne peut pus y aMiir un »v>lèine

diNiiiii t on aiicnii sysièni'-, comme cela peut arriver,

d>iiis ( lia'|Uu comté, townsliip ou dialrici d'écolo.

Pour qu'un système d'tn^iriiciion toit provincial il

faut que Iv- mécHnisiiie lu soit, <|ue les divemes parties

liarmoniiieni le» unes avic le» autres, el que le (ont soit

soiiiniH il une direction unique ; ceci ne peut |>asuiiiver

quand le» ddlurt ntus partie* sont inilé|iendHntui le»

une» i\vit antres

—

ipiaul le» surintendants de comté et

lit) tiKvn^liip, et chaque cor|Hiralioii de s)ndics, sont

aussi lnilé|H:ndanla do la rouriinne en Canada qu'il» le

•ont de l.i couronne en Chine.

Bien plus, le giand but d'un systètne monarcliiqne

de goiivernumeiil responsnlde u>t do duiiner au senti-

niunl el it l'opinion publique l'empreinte du l'ailniinistiu-

tioii rinsi qim de la législatien du pays, et d dirigi>r les

actes cnlleclifs du pays coniro les actes égoïstes ou con-

traire» des individus ou dus seclion» isolées. Il fait du
gouvernement exécutif non M-uluiniii' le repiéseiitant

de toute la siMtiélé dans sa coinposilion actiulle, mais

encore duns l'exéciilion de chaque partielle lu loi pour

l'avuntagR du lu société. Comiiiu il n'v a qu'une seule

re^ponsabililé, nin.si il n'y a qu'une .seule autorité, un
seul mode de nommer ou di.stituur le chefdo chaque
dépurieineni de l'uulorité qe'il aoil suprême ou aiibor-

donné,—duns loule» ji s loiMiité» ou degré» de .service.

Ce principe de gouvernement res|Kin»able est renversé

par l'uele des école» élémentaires dans tout le système

de la surtntendanc-1 locale. L'acte n'élalilil donc au-

cune disposition pour un système provincial d'écoles,

mais contient îles dis|Hisilions ipii sont loiiies lonlraires

sou« tous lu» rapports, el qui ne sont point en harmo-
nie avec le» principe» du gouvernement responsable

lels r,u'appliqués à tout autre département du l'iulmi-

nislruiion.

Je prétend» au»si que le christianisme— le christia-

nisme de la bible, qui ne s'attache pas aux particula-

rité» de» sei te» ou de» parti» doil être la bftse de
l'instruction publique cmnine il l'est de notre conslilu-

lion civile, .le demande aussi ù faire rem<irquer que
rac{u des école» élénirnlaire» du ISns-Caiiada, pa.s3é

iliiranl la dernière ae.ssion de h\ législature, remédie à
plusieurs des défectuosités de l'acie du Iluut-Caiiiida

;

et ju |iun.se qu'il est beaucoup plus à piopos d'assirôiler

uiilani ipie possible les .systèmes d'écoles élémentaires

des lieux ' -nions do la province que d'assimiler celui

du [lu :'<Janailn li celui de l'Elut de New-York.

Les sept ptcmières sections de l'acie (de 1843) ont

rap|Mirt A lu nomination el aux devoirs du surintendant

en I lief el Hs»istants surintendants de» école» élémen-
taire», Lorstpie je fus nommé à la i hurge que j'ai au-

jourd'hui l'honneur de remplir, je fu» informé que le

gouvernement uvail l'inlenlion de séparer la chari;e de
surintendanl en chef du l'éducation de celle de secré-

taire de la province, et de [ilacur le surintendant des

école» dans le Haut Caiwid i, pour ses moyens du sub-

sistance sur le même pied que les |>ersi nues ayant des

posilions semblables dans d'autres départements. Ceci

a été fuit |H>ur le Bas-Canada, el les raisons qu'il y a

eu d'y iiitiodiiire un (hangement, s'appliquent au
llaiit-Caiiaila Avec anlanl, sinon pins de force, vu que
celle dernière partie tW la province se trouve éloignée

du siège du gouvernement.

J'ajouterais encore d'autres devoirs à ceux qui sont

preMTÏts au siirintenilunl ih-s école». Au lien de» sept

premières sections, el de la soixanle-et-scplièine section

du l'acte ai luel, je proposerais les première et .seconde

sections du proj t de liill ci-joint. • Les ch'voirs que
je propose d'imposer au surintendant feront plus que

doubler lu travail que l'uclu actuel lui prescrit.

Je pro|Hi.se qu'il soit nommé un bureau d'éducation,

el qu'il soil établi une école normale, (voir lu projet de

bill ci-unnexé, sec. S-ôf). Lu bureau duvraii être

• 9 VicL (.-hsp. XX., irc. 1, 3.

f 9 Vict chap. XX., soc. 3-3.
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ciini|><'»f ili» li"mnir« It-n plu» rii|>iililiK ilii |'»v" l't 'li'-

vrail ii|iii'v'iilir (liKiH-mi'iil Ir^wnlinnMil» ri'liginix ilii

p»)!i »4\ii» m ci'plinn ilo |iHrli« |ii>lilii|Mi'ii.

Lo Kiirliileniliiiil «le» CtoIi'», cnnim» niricirr ihi Riiii-

vwn(nienl,r«l ri-ii onsalik- à ri' nmni riienii'iil («'iir liiim

sen HCli», cl iir cli'vriiil \m*^ ji' rrcMMl un w> Hili» mliiii-

ni>lr<ilit'« ^''ri> iiIhi'I' xiiiih l' niiilKMr il'iiuriin iiii|>«
; ri

en ili'iniiniliiiil W» ronviU ili> i-p niri's, iiiii|iii!l il |Miii(ni

iiiiiti'iii iiviiir rt'i'iHir», il ilevriiit cm iil.i < oiiifiir iiiin«

<c» iirliiin*, n'unir !)• o sur »a |iri>|in' ri-^iHin^iiliilili'. On
ii'mnr<|'<('iii ijut' If poiiviiir (|>m' < liiii|iii' "iiiinlrniiini il<'

(Imlrirl |)<i-«rili' sur <'liai|iii< «'ciilf m ikIi-Ic do ilislricl

nVsl |uii (I innr au Miiinii'niliinl ^i-iicrul K'Lilivi'iin'ni

à l'iMiili' iiiirniiili' ili- lii |irnviiiir, \i\»\% hu linri'im il'i--

iliinilion, Miiis lu siinrlion il<i K<"i*<'i'"'''>''i < I <|"*' '*'

«tirinU'iiilHiil ii'u ((Ui' l<i Miivcillumi- ntnrralo dr l'é-

cole nnriniilc.

L'arrani. ment pro|Hii»6 relui iviincnl nuv livre» d'é-

c.ilc—iniMuTf d'une iin|>orl.iii: c el il'une ddl'inilir

extrême, «crH, je l'i^père, nue iniiéliiir.iiiiMi e«Neii-

liclle Jhiio celle pHilie (pii u une iiii|H)iluii('e si vilide

iliin« le M<lènieile riiiMriuiinn puliliipie. Iliin ne

peut l'Ire pire ipie l'éliil nrluel de> ( Ii'M.'» relHlivcnjenl

iiUX li\re» rréciili». Tuiile» le» OKininui'iciiliniiH ijiii

«Hit ri'ÇUi s ,1 ce l)cireiiu rrlniiveineiil li ee snjil pur-

leni lie lu liéic>»ilé idiMilue il'y remédier ; iniii» pi i-

sunne ne Mii;i;t"re re ipi'il l.i il faire, vi ee n'esl ipi'il d>>il

V a»iiir de l'iiniruiniilé dah< les luf» ipii diiivenl Olre

em|>lii\i'» daiiN les éenie». Dan» l'Hliil de New-Yurk,
tn »eilu d'une lui pB'M'e en 18 IJ, le s<irinieiiiliinl il'l'.ial

des éi.<de8, el niêine l'Iiaipte MilinteMd.iiil de roniH', h

le|viuvoir de lejeler des l)ililiiitliè<|ues cl'éi i>li» Imi» li\ re«

à rjiilrixlucliun de^qiiel» il peut s'iippiixT. I),in» relie

pruvincc on firail diirieulté ir«riiirdir un Minlilalde

pouvi.'ir aux surinlendunli d'i-cidi s. Diins I'K'hI de

New-V">rk, le» régeiils de l'univcrMlé f-iil une liste île

livre» pour les liibliiitlièf|iio» d'icnli», el l'on ne |iêul y
intHMliiire aucun livre ipii n'esl pa» iiinlenu dans la

lime du rZ-nent, >>u sans nlilenir »u|inraVHiil la |M'rniis-

«ion de» ré(;enl« de l'universilé. Je ne pr"|><>»e [loint de

donner autant de pieivciir au bureau d'édiMaliiui. Kii

prali(|up, je voudrai» que le liureau fasxe une liste de

livre» d'école, dans (liaip e lirimclie de i'rii«-eij{ïien>t lit

(pi'il recominande, el une autre lisie de» lisic qu'il

porniel, Ihissani aux symlie» d'éiole» il iliuisir dansées

liâtes. '

Le» ilcvoirs que l'un veut iin(M>»cr aux lonseiN mu-

nicipaux, sont expi'sés dans le prnj»! de Inll li-anie xé,

•ecliiin 6-10*. A une nu deux exciplinni près ils

Kiiil le» iiiémcs que ceux qui .vint prescrit dans le pré-

sent acte.

Je pm|)<>»« l'abolition do In charge de siirinlenilanl

de towiisliip— la classe la iiiuiii» |H>pulaire de» olficiers

que l'acle actuel a créée el «oniru la cunliiiualiiin de

laquelle un soulevé de» ebjei liniis dans neuf sur dix

de» ( oininuiiii aliiiii» reçues dans ce tiuri au à ce sujii

—

surnuit celles qui v< liaient de sniples particuliers el

des S"rinteiid<iiiis d" dislnct. Ci? changem* lit profMisé

aflei le t.i plus );raiide Jiarlie du niéi ani»ine de l'aile

acluel des éc4»les. Je proposa' que le» devoirs que

remplisgent aujourd'liiii le» surinlenilani» de ti>wn»liip

«îùeiit res|icclivement rempli» par lis eon»eils tiiunii i-

paux, le» surinieiidiTils de district el les syndii» ; le»

prcmi- rs éiatili»saiii au lieu d'appruiiver seulemi ni le»

divisiiin» d'éiiile ; les sirniiils tliiiinaril avis des lépar-

lilion» el payant ii « insliliiiiur» ; le» Iroisièmct diin-

nint avi» île» a>i«'nililées liHales d'éitde.

J'ai apprii qu'il e»l rf'»ull6 de grands inronTénienl»

fclativenient aux asxetniilées il'éi ule par le défaut de

niililii alifins c nvi nables qu'il n'e»l ynère |H>»sitile au

kuriiilendanl do lowiisliip de diuint r dans tous les cas.

• 9 Vict, ch»p i> , Mc. « II.

Je pense ipie les arinn^jenieni» pi-o|xisé» relaliveinent i\

ce» assemblée» «er ni b en avaiilaneiix au |iiMiple. |,b

principal ii convénieni dans le f.iil, le seul ineiiii\éiiieiil

dan» le plan liropiisé, est le pnieineiil de» iii»liliileur».

Kn verlii de l'aiicii uni! loi de» écoles le» insliluleiim

élaii ni payé» par le» lré»orier» de dislricl. Je n'ai

jaiiiai» »u qu'il en éiail résulié de» ineunvénienl» par-

liciilier». Je pr>>|'<i>erais la mf'ine clio.«i aujii'ird'hiii

si II» Irésoriirs de ilialiict ne preiinient |ioinl nu droit

de I iiminission sur le» denier» qui pa»Hent entre Iciira

main».

Le piiii'inenl l'e la taxe de» ilislricl» il'^Ciile fait au
suiiiilenilanl de ili»lrii i sera aussi conimoile pniir clin-

qiie cutlecli ur de luWMsIiip que le »v»iéme ailuel, vu
que le dil ciilleileur iI.mI payer au trésorier de district

les aulre» taxe», el que le surinlinlunl de district rf'-

wiili' uénérali rni ni auprès du lré»oiier. .Murs il faut

que le suriiitelidaiil i|e dislrii 1 visite iliaque écde dan»
siuidisliict une fù» par année, ce qui fai ililera le»

arraii);eiiieiit» finain iei» tl aulris.

Le Miiiile de nommer les suiliileniliiil» de dlsiriil et

leiii» di viiirs smil pu serils iLi» le prujel ci-iiiinexé,

SIC. Il, ]'2.* t)n verra que ce iliani;imenl il.in» lo

liiuile de II ur IK'Inuuilion e»t piii|iiwé riii;|i>rméineiil au
piilicipe ilu Kiiuvenieinenl re»poiis.dile, el est essentiel

il riiannoiiie cl à reflicacilé du fiincliuiineiiii ni du
sysii nie iliK éiiile». || serait ^an» iloiile plus simple
el plus ciiiif lime II nulle sysiènii' de gouvernement si

les Mirinlendaiils de ili>lricl élaieiit nommi s en la

iiiénje nuiniére que le» aiilies adininistniienrs de la

bu ; mai» comme un s»slèine lomplélement opposé a

prévalu, un cliani;! ineni aussi cuisidérable devait créer

du iiiéenfiienleuii lit. On prii|Hise aussi, qn'aiissiiAt

que posMlde, les i barbes de gri Hier de district el de
surinlenihiiit de ili>liict aeruiil remplies par la même
personne, f Les avanlai;es de cet arrangemeni, pour
remplir pliisii urs di s devoir» du surinlendaiil et le

pri'lit pécuniaire que divers districts en retirent, sont

évidents |MUir toute |H'r.si>niip qui veut bien l'obsi'rver.

Le» devoir» lies deux cbarj;i s |K'uvenl Mtséineni être

remplis par bi même persiuine ; rallinalum sera iialu-

rille't.eiit telle qu'elle s'assurcia de» servit es de |»er-

sonne» de baule inlelli^efu'e et comine grelfiers de cun-

.seils el lomme suiinlondanla de dislriciii d'école.

I

Pans rarran);pmi'iit pro|Ki»é le» devoir» de» siirinten-

liant» seront considérablinient augmenlé», ce que le»

conseils de dislriel prendront inilubiiableiiienl en eonsi-

iléralMui birsqu'il s'agiia lit fixer le inontanl de la ré-

munération.

La ilifconlinu.nlion de la i barge de surintendant de
lown^bip M'ra suivie d'un aMiiiliige impurianl p<uir lo

fiilids de» écoles. Les sufinli lidants de lowiislnp, ail-

lant que je puis en juger par les iap|iorls des diver»

ilislricl», rei'oivenl i liaciin enlrecinq il virigli inq (oui»

|ar année. Kn in< liant li dix louis le monianl que
ibiiqiie siir.iilenil.ini de lown'liip rernit en mon une
cela ferait (pour .'llll l<<\vnsbips) plu» de XJ,tM)U |iar

année.

• il Vici. ,iiÉp »».,«<•. 6, la «1 n.

f A'i'lf —II clsit (»ro|vï«'- (t.* hi.fittni*r 1rs iiihnmi<l»nl« «Ii- ilis-

irirl i-rt I» llii'tne manirrr i|Mf rt-UÙ'llt ilsni lt> iiiiliiii' li-liilM (IH4A)
If» ;:Ti-l1ifr« i|p ri'liM-il» ilf iliitrii'l (h<.i»n pnr K-» r..i)». lU ili* (II»,

tricl, c-l notiilni-ii |Nir Is (-ttiininni'. 1-a «Uiix- A n-t t-ffi- 1 tiil 9|>|ai^'<^a

|»r 11? |»ris-urt.iir-Ki'i»irsI il'alora (aiil>>imrhui M. li. jtiKt- !>ra))«r)

(Un* la ehamhrv iraMi-inlilvr, mai» rut |«.rituf par une raililt* ma-
j.>nti-; cl l'aïK-ti-ii HkhI*' ()*• iKHiiinrr If» Hiirii)l«.tiilatil« itf iliatricl fut

c<.|i*vr*t-. Il fui aus«i |>ri.p<i«*- <|u'au»aitôl f(u'uii» tila<-p ilt* ){rvlftf>r

llll r.iiisril il*, iliklrù-t M-rait •li'tfnua tai-altlr, les id-ux i-liaïKi't d«
j;r.ffit.r (lu CHi»*.!! et snnntt'tt'lftnl ili- illAlnrt M'rairiil rfuiplii-a par
la iti^mf [M rs-iiifir ('••Ile rlaune n'a pa* i u- %«ii<-ti"fii'< (. par U
l(irti»t.ni«-nH*tit ;

niai» t-i-la a i^u tii-u Jtiuiu'u'i itans It. iliitiiri Vie-

luna. l'i-la |M-ul al.iir aiitki lit-u duio il uutrva iliatrictt suifaill la

lt>j|i plaikir di'4 i-un»«-iU ite iliUiirt.
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\m mnilic'ilfi (le Ih r^-miiii6riiliiin (hn miriitlKniIntilH

cir |i>\vii«lii|i i'tM|i<^<'lii> witivi'iil ili-i |H'rHi>niitK ciiin|H'-

:|i'n (l'i II i-nlri')iriMiilrii l<i ItV lie. D'un Hiitru <:Atû,

|iliiiiii>iirii mirinli'iiiliinlN ilo li>wn-lii|i «mil iK'n Ii>>iiiiim'h

capiilili H l't liicn i|iiMlilii'ii ; tniim cih lioinmn* Miiit |irvii-

qiiu lii'Jmr» tli-s iiicinlirt'» ilii i Irrtçi' ili' i|iii'li|iin di'iio-

miiiiitiiiii n'Iigiriiii', ,li! iiM |ir<i|iiiM> |iiii< i|iiu l'un w
(liv|icii-i! (Il' l('iir ri«i|i('THlii>n jirf'rlniM' ; mi «•iinlmirB,

je (irii)i(i>io (lu li'< (l('i liiir);rr de celle |iiirtio V(.'Xiil()ire l't

in|;i 1(1(3 (l(! Iciirn drvuir'i.pl d'en i(iii;iiieiil('r Ir iMiiiilirc en

KliiiiiHiil ( voir K'rliiin!( 13 cl 14 du |ir>ij(>l ( i-anncxù *)

qdc IciiiH Ici miniitlrcn dn l'('-viiiiKik> et liius les iiiH^iH-

IrnlH <i('r>>iit vinlNMirs d'^'coli' (iiiji'tH fi wWe» |ir(''niiiliiiiiN,

ri'Kiciiiciils et inilrdclioiiii que le miriiileiiduiit de»

^«'(ile.i |Hiiirrii iiiï'jxirei pl NciiiiiiuKre à la sanction im-

médiiilc du gouverneur en cunwd.

Cimime on peiil le voir, il n'est pas propo»/' de don-

ner Il ce» vi.HJIi'Urs iiiKMin CDiilr/^le diiliH la récrie di»

f'roles
; niiiiii d'iipii's leur (-(Hipéfiilion et leur inlliiencv

j'iilili('i|'e li'N plus |rrnnds .iviinli()(es pour l'iiniélioialion

do nus ^'i'(d('H el In disx'iiiiimlion (leH coniiHisnaiicoa

UlillN.

Ij'('let:lli>n de» »yndi(^H et leurs lUîVoirs, lel» ipie pr(»-

{««('••i, Niiiit expose» dan» les >e(lii'n» Ki-IT f. I.e

<'liaiji;i'iiieiii li^ plus iniporlani ipie l'un prii|Mise est du
;

le» l'iiiiliniier eu cliav'^e |h'||'IhiiI Iniis uns au iluii d'une

deuil' année l,i's ddlëronils relatif» à II niimiiniliou

«I au paieiiienlilis iiisliluteiii», en raiMin de» clnin^e-

mcnl» iiilniduil» liiii» le» ans dan» le pri'sent système,

iKinl noiiiliieux et péndile» au-delà de tiuile desrrip-

lion. !^i« incinvénienl» résullanl de l'éleelion un-

miellé des syiiilies de rlia pio (C.iii; mit ilé vivement

semis dan» l'I'.lat vuisiii de New-York, el se Iroiivent

d(''cril» avec forée dan» (pi('|ipies*uns des rapports de»

«iirinten'lanl». Kn 1H|;), il fut pas»»' une loi pour pro-

li)ii({ei lu dun'O lU-t cliar|{e« à irui» année». l"e»l la

(H'iliiile fixée par l'aile du llas-C.inuiUi passé dans la

dernière session. Je n'ai pas liesoin de nréleiiilre sur

l'iiiip'irtancc et les avantages de ce cliangnineiil. On
prop.ise encore deux ( lian^enienl» itnporlani» conjoln-

leinent avec les devoirs des syndics : l'un de ce» clian-

Keineiil» est qu'ils nu recevront point d'aide à inOme
le loiids de» école» avant que !( iiionlant des taxes pour

leiiuel il» sont imposés suit prélevé, ou il» ne recevront

piiinl un inonlunt plu» con<idérable à inèuiu lu ronds

de» école» (|ue celui qu'ils fournissent et paient par les

taxe» ou sousi riplions voliinlairi!», (svsli'ine du rKlal

de New- York.) Cet arranjçeiiienl protégera le fond»

des éc de» contre le» aliii» auxquels il a toujours clé

«•X|"»»é, il donnera ans.»! à l'insiimieur moins d'assis-

tance ; avec rarr.ui^emeiil proposé si ralluealiun légis-

lative en faveur d'une école est Je dix louis, le conseil

de disiriit doit fiurnir encore dix louis. Ces deux
Minnies réunies coiislilueiit le fonds de» école». I,es

Hyniliis doivent prélever une s luinu- égale à colle du
fon 1» dis éc'ili's— savoir, vnigt loui» dans le cas Kup-

|msé ; le tout se nionlani à ipiaranle louis. (Dan» l'Kial

4le .Massaeliiiselt, les liabilanUif chaque divis'.ii d'éi oie

«OUI obligé» de pitdever par laxes locales sur le» pro-

priétés, ;\ raison d'une piastre el vingl-cinq ceiiliine»

par année po ir cliaipie (MifanI âgé de 1 à lU au»

nvHiil d'avoir droit ît .iiiciiin' partie du fonds des écoles

de l'Klat.) Kn exannnani les rapport» de» divers dis-

tricts j(' Iroiive que, dans la plupait des cas, le» mon-
tants prélevés jiisqo'ici par la taxe ont excédé la pn'-

porlion que je piopoae.} Mais dut» d'iiutrea cas le

•il Virl. ih«p. !«., MOI. 14-1».

t 9 Virt , rlmp. It., tert. t»-17.

{ .Vr>/^. f^i rlaiis*' lia liill ns'nmmHnilr iri fut a|ipr<uivi'i< par la

giiiivi-rni-iiH-iit. in»i* riMiroiiir» itc rop|i(«iiiuii l't fui |mtiIui* iluns lu

chittiiliii- il'iitM-iablri'. Si i-He fut ili-vi-nue loi, nv o U c'uitse ri'uitiii-

inuiiili .- iluns II- p!iniL:riiph>' Miiuint, (nilliTisaiit It's ayndies À impu-
ter <li-t t<iii-s sur imis li'N tiiiliiluMls (lu liMir HrronilisH-'iiii'iit irécolu

uivHiil lu iiiiiiilaiil iti' Ifur pr..prii'n'-.) cuiiibu-n l't'lat il'uii nniint

Duuitiri' ilu nus i-i'nlv» lerHil Jifli ri>nt je i-u iju'il i>st aujourii liui, —

montant prélevé par voia de laxei n'a pa* exrédé
qu('li|ues clielin»— l'école n'a |iB» él6 ouvoile plua do
lioi» mois dan» l'annéu et cela moyennani un aalaire

très lia»—précisément asues longlein|M pour avoir droit

aux denier» public*. Le* aurintendanla Iu(?hux ont

poil6 bien aouvunl ces abu» H ma conaidéralinn. Je
propose d'y remédier en exigeant qu'un arroinliHeinent

d'école», pour avoir droit h une jHirlIo du fonds dei

écoles, devra avoir une école ouverte pendant au moins

six moi» de l'année ; et paiera, boni) fld», un montant

é^V'l A celui qu'il retirera du fond» ilca éc(de8. Cet
arran^çcrnenl aura ausxi l'effet d'assurer la ponctualité

dans le» paiements de» instituteurs et do tenir lei

comptes du chaque année disiincls ot séparés.

Le changement im|M)rtnnt que je propose ensuite,

c'est (|ue la laxo des école» imposée par les syndics du

cliaipio arrondissement d'écoles sera généralement pré-

levée sur le» habilanls de cliaqiio arrondissement sui-

vant la
I

ropriéié. C» sont le» habitants en général

qui élisent les synilics ; c'est pour les habitants en gé-

néral que l'alloi^Htion est faite, et je pense que l'on de-

vrait Hiiivrc le inéinu principe dan» tout le système vu

(|ue tous ont droit de profiler de l'école.

Je n'ai point iH'soin de dire cnmbien ce princi|ie est

juste et |ialriolique, combien il est im|iortant pour le

pauvre, e! surtout (comme c'est souvent le cas) pour

ceux qui ont de grandi» l.imiUe» ; combien il diminuera

le fardeau de l'entretien de» école», combien il ang-

meiileia l.i régularité des élève», el par conséquent l-s

bienfait» de l'édiicttlion, et combien nos écoles devien-

draienl, strictement parlant, des école» publiques. Je

puis dire que ce système prévaut dans les Klats de la

Nouvelle-Angleterre où l'on trouve les meilleures

école» élémenliiires de» Ktats-Unis. C'est aussi le

svstème suivi en l'russe et en Suisse.

D'un antre côté, les maux du système actuel des

taxe» d'école m'ont été exposés par les lownaliips les

plus peuplé», et par les ami» les plu» éclairé» de l'édu-

c.ilion en Canada. Quand ils craignent que lu cotisa-

tion ne soil trii|> élevé, un grand ninnbre de personnes

n'envoient pas leurs enfant» aux école» ; alors il n'y a

point d'écoles ou bien ipielqnes personnes donnent assez

pour payer l'inslituleur pendant trois mois avec lu part

du goiivernemtnl ; ou même, après que l'école est ou-

verte, »i l'on lioiivi! (pie l'école n'est pas aussi nnm-

\

breiiso qu'on l'avait anlicipé, et que ceux qui y en-

voient de» enfants auront en conséquence à payer une
' plu» forte somme ipi'ils no s'y attendaient, les parents

;

commenceront à retirer leur» enfant» de l'école, afin

] d'éviter le paiement de» taxes, comme des |iersonnes

i s'échappera ieni d'une maison qui s'écroule. La con-

;
séquence est (pie l'éiole tombe, ou que la charge de

' paver le maîire d'école tombe sur les syndic», et sou-

,
vent il s'élève une ipierelle entre eux et l'instituteur.

: Des personnes d'expérience et de ji.gcmenl m'ont as-

suré ipi'il Cil impossible d'avoir de bonnes école» avec

le système actuel de taxe. Je pense que le substitut

!
que je propose remédiera au mal. Je ne connais per-

I roiiiliicn Rornient ililTrrenti's les circonslancos dans lesquelles «e

i

iTiiiOM'lit les nmilri-s iréi-otes- et eiiinliien Heroienl faviles et clairs

I

les il.-voirs ile^ svililie». !.,' niontuiit lie lu repiirtitiim en faveur des
' lialiitHtits lie etuique nrriiuitisseinenl auniit iléterminé le niininiuni

I

du inonlant ipi'iU auraient eu ii prélever pur taxe ou BiiUMTiptton

I Tiilontaire. ('e luiinlant, i|ue leua les tialiitants auraient payé suivant

lii valeur de leurs propriétés, aurait été peu de ctlosu |siur chacun,
> leur aurait donné les liloyeils il'aei'oriler un salaire suffisant à un
bon itistituleiir durant plus de Ix moi ié de l'autiée, et le plus souvent
tH'ndant lniile l'année. Toas los eiifunts auraient eu accès aux
irules, et la cause de tous ces dilTi-riuiU entre voisins, et entre tes

piirenls, instituteurs et sjrndie-s aurait i-essi''. I.'tiarmonie du bill s
l'ti dt'truiti' i il uété mutilé dunsqui-1'pies-uiis de ses détails les plua
pratiques et les plus essentiels pur les succès île t'opposilion qu il %
rencontrée dans la elininbre d'asscintilée, et te surintendant des
écoles a été attaqué pour les défeetuosiiés ainsi crûtes dans la loi et

qu'il avait cherché à empêcher par tous les moyens en son pouvoir
--dérectuosités auxquelles, dans le fait, il a été partiellement remé-
dié dans les lois subséquentes, mais qui ne sauraient dis|l«nûtre que
pur d'autres dis|h)silious législatives.
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onn* oui •'y npftni»^ *\ et n'wt que l« rirh*, I>(jni»l» 1

M rrliii nul itV p<i« HVnr*nl. L'èdiKiiliiifl f«l un bien '

publir ; rimioriinre mI un mut imblic. l> qtii inif-

rma U mm l6ié Hitit èlrr cibligaioire jioiir rhHqiie initt-
j

viilu qui la cnmpixM» il«n* loiii bim K<iuvornrmriil, ri

diini lo'it b<>n nynièin* In inlérêtii il« l<>utt> l« »iiri6té
j

•ont iibligaluirrs rnr«ra < hai un (le ara menibm.* <

AAn que Im ra|«portii d'érnie mile it Iramuni» pnnr-
'

lurllemrnl, jt pri>|inw qu« Iv raiemftiil de la dvrnière

partie du KiniN df» ^niini en ravrur de chiqua arri>i>-

diiMtemrnl •• Tab^ A rcniilitinn qur la dit arnimliwM-iiH-nt

Îiréaenle un ra|i|Mirt niin<iel ( ri |Miur (viler aux «ymlici

» iwine de faire rr rapport, (devoir pi>ur lequel un

graml nomlin.' dVnlri* rux ont uiio K'ande r<-pii)(tmure,

el (mur lequel, en p)u<ieu>n i-a<, il* ne «nnl pii« Uni*

Irè* bien qualiAèR,) je pmiHnn que l'in^lilnlrrir ni<i»ae

comme lour ircrélHire piuir le pré|Mirrr »'d en i-nl re-

quit ; devoir qu'il iVmprrMcta de ri'iiiplir »'il veut

voir Min argent.

Je pro|in«e au!i«i une «erticm (S8| ) expcxanl •?• do-

voim gén^'aux des inaliluteuni. Ce» flevoim n'appli-

qurnl A tous le» inuliluieurii d'^'iiile* él^'iiienlairr». Je

penne que, |MHir plutirur* rai«<>n«, il u»t iniporlnnl que

reidctoir» deviennent l<ii. Im première divlkinn en

vertu de relie aei lion eoi rapide iIhu» la loi d>r<de de

Mat^achuMHI, «xceiit^; que je l'ai modifiée et limitée.

Ciunme le trrme " diulricl'' e»l retenu dan* n<i* loia

el k'Hpplique aux ilivinion* muniiipate* du la pmvim'e

le* plu* étendue*, j'ui cru A pro|NM de l'appliquer uux

plu* p<>tiles diviautn* d'éiolei de town-hip. J'ui pto-

po»é d'employer pour ce* dernière* divitiou* le liriiie

" »rriindi»senn'nl" qii e«l au«>i ciuivcnalili* el «u«'>i

approprie* qu'aucim autre qui ac miii prcKnié i\ moi.

Il ii'<'*l peul-Airv |ia< nére*<uire |)our moi ilc f-iire

de* oboerVRlion* *ur Ir» diverse* di<poNitioii« projNia e-,

(vor MH!. S9, 43|), eluiruiH- de ce* ili*|M»ilioiiii parle

pour elle-même J'ni retenu toute* le» MKlioii* du

préaent acte qui m'ont pHru néiesHim.

Il y a plu*icui» moiliriration* mineure* auxquilleaj.'

ne nie kui* p»* nrrèlé ; un in senliiH a«!>< s l'utiliié

aan* me* retnaïque» ; et je n'i)(nori> |i«* oriitiien il est

im|ii>*''ibl« de pouvoir, •l<iii« de* llniile* riiis<uiiiHlde<,

expliquer |Mtr {'crit la nature et l'im|Hir Innée, el le

fuiiclionnemeiit du plusiourK de* 'iiihlifl alioiH el ilut

amen<l<MiienU auxquels j'iti l'ait allusion et que je pense

à prupu* Uo iMiumetire.

Tout changement iir: Mirtunt dan» un »yslème e»l

loujoiir* arconi|Mi){i|i' d'inroiivénieiil» sinon de diflïrul-

tés. La Iransiii-ii qu'il »'ui(il de fuirt' du foncliunnc-

ment *i f;éiiérii!eiiwiit trouvé mauvni* de l'ucte actuel,

i l'ailopiiiHi den m'MlIt'ications reroininaniiée* dan* le

pr ji't lie bill ci-aimexé, ne peut élr« que p.irliellemenl

cflTet'liiée relie année, l/onnée est eommeiu'ée ; le*

noniinaiion* sont r<ites el tout esi entre lo m<iin* de*

divei* officier* l'iraiix. Il* doivent être continué* jii*-

qu'il la fin de l'unnée. Mai* je |iense que 1rs dix

première* «ectiiMi* du projet du bill ci-nniiexé (luur-

raienl enlrer iminédidtemenl en opération un* inter-

* ^ot*.— fji claat* inip)trt*iil» du liill f)ii« l'tm rvr<iinni*n(l« ainki

taX r«ifi»m^nl sjitmw'v par M. I(t pnvurpar-KrtH^nil llrsiM-r, msi«

mir.inlr* (W l'ripf^vtti'Hi rt fui prntiir pur un» tn4Jtiril^ (W qustr*

0« rin<| *nii. C ruil U clsute du psurrv, vt c>(4it la rlau«* du

ritri.4« rcliifc*", rt la p^rut d« c«.u« rlauM> a pauvi- bt-auciup ila

nnmsiïet à pTuai^ura t'-o.<lM i'l4^nM*i>tair^«, -Hiirv* quVIIt. a «nlr«ini*

Im «ytHlirHi d4n4 di. itrAnili-» diHIculu'-i rt d« ki^I''* ftnbarra* «
qa*i!* tr^uifnt p*^ aalnn^'* a ifnp<i«»r ano laxn Kf-iiéralf pour !*••

Buûxtfiit d'J^*l*. Ie« rfpsninrma. {<•« amt.ublfnM.nta. via liait

*iia« n--ua n'J->ui*«.'na d.- *<iir (|ar li* princip** airihi .tumitt à la vtm-

tid^iBllirtl 'lu |f<.UT. riifin.'ii*, i-il l*4S, a i-U' mc.>rp->rt' dam lloir»

i) rt*in» d'rrol..» p-mf t.'*cilô« •! »ill«.« tnc<»rp.iri-i.a du llnul-t Canada,

al ijur I<.i 0<>iii*iU 'l« dittlnvt i.nt atu»i i^ Ir potmiir lit U Mitvrt.

^«<mI >U 4Hi| irtHiv.'- * profMi* <!• le faim. Vmr uiuu la qomiua
tapl-qu^i! dana 1« praintpr nunii-ro d« c« J.MirDal,—pp. Il, 1&.

f 9 Vir., chap Kl.. MH.. IIMI.

l 9 Vie, cllkp. XL, ttc. SXIl-ZLIII.

venir niilltmenl dana ta nU^ranlaui» local il* Pacla

actuel, el pré|mrrrHil entièremenl le* nuiyeii* de mm*
pléter la tranailiun vrni le premier janvier |iriirliain

aan* (iriNluire aucun déxirilra ni inconvénient. Ci .1

diNic à cette An que j'ai pré|iaré une lection.

En méiTia lempa, dana le raa oii son excellence ap«

pronveniil la pmjrt de bill ci-«niiaxé ei qu'il ilevielt-

drail loi, il *vrait t\ |irii|MM de pré|iarer, faite iin|Himer

rt faite di*trib<ier A tiuile* le* |ier>onne* qui doivent

adtniiiiatrer la loi toute* le* r^Kb'* et iu>triiriiori* e| Air-

mule* qu'il prescrit, avec de* copie* du bill Inênie J*
peii«e qu'il ••lail A pM|MNi de pré|Mfet et fnire impri-

mer de* formules en lilnnc |>our le* rap|M>rt>, |iour le*

surintindiinl* de didrii I romnie |Miiir le* «yndic*—de

manière que touli* le* pailie* pui>*ent du ment com-

mencer, cl qu'il y Bit immédiate- I ilun* lonl le giaya

uniformité liiiii* l'adininisliiilion de I» loi. ('es pré-

million* et cet aidi-, jiniir une iinnée ou deux, ren-

draient le sysiéin» plu* iinifoime el elIicHce, cl le ferait

fonctionner nvec plu* d'harmonie.

Il |ieut y avoir dan* In projet de bill li-atinesé quel-

que4 ra* |HHir le>qiiels il n'est pas |Miurvu ; iniiis il

IMiurvoil |Hiiir tous Ir* cas qui *'>nt venus il la connni».

sance de ce b'ireau et que je puis m'imiiKiin r «pièl

avoir exHininé les diverses loia d'école* de difTrrnla

Riat» et royaumes.

Jr demande A faire remarquer que, généralement,

j'ui retenu aulanl qui j'ai pu le méianisme et la plu»-

«éologie du présent ai le
; j'ai chenhé A rendre l'ar-

rHngemeiit plus niélliodiqiir et plu* simple; et j'ai

réduit le nombre ilea wi lion* de 71 A 41.

Je remarquerai encore que le projet de bill ri-annexé

ne donne |ih< nu ifO'iverneinent, pur reniremi«e du *u-

rinlendiint de* école", a'itiint de poiivoii ipir la nou>elle

loi des école* du Hiis-C'anadii n'en donne au surinlen-

drtiit de* école* de celte privince. Je n'ai |i:i* dé*iré

rrirnir entre le* main* du «urint> ndHnl do plu* grnnih

ruiviiirs qu'il n'en falhiil nécessaiieinent |Hiur nu-ttre

giNjverneinenI en étal de conliAler le* |irinci|ie* gé-

néraux et le caractère du sysléine d'iuMrurtinn publi-

que, et du vriller A ce que les deniers appropriés par

Kl léKlsIalure soient dl' •en«é« d'une mniiiérn judiciuire

ri fidèle. Je tiens cu"<iite princi|ie de justice rt d'ex-

pédirnce que la législ»iure, en appro|iri.inl des de-

niers, devrait veiller, p,ir l'enlremise d'un ou de plu-

*iruri officier* icénérMux, à ce que se* intenlions lil>é-

raie* el bienveilhinle* tip'nl *uivie* dnn* l'emploi de

CCI denier*, Abu», coinuie le |M-iiple de l,i bNaliié

coniribue, il a au*>i le dmil d'employer ou du ileati-

luer à son gré les instituteur* de *a lia-alilé.

Il n'e«t |Mi* lilcile d'ajiiatrr avec préciaion le* diffi--

rentes parties d'un mécanisme cominKé. J'ai clierché

i le simplifier aulanl que piMsibin, ci jr n'ui pas pro-

posé de donner au gouvernenienl plus de (Hiiivoir qo'il

n'en falluil nécessairement luuir rendre ce syMèino

provincial cl remplir lea intenlions de la légisUtuie.

Jr vmidriiis que le* rnnpur* et le* clrnin*iances ditna

lesquelles se trouve lu s<a-iéié en Canada nie |ieriiiia-

aeni de simplifier ce «yucme encore ibivanlage.

I)e* dispnsilinns léitislativei nondirriise* et compli-

quer* drins les ntf.iire* de ilétHil, «uriout |iar rnii|M>ri à

l'éduraliou, sont einliarrawaiilev |iour le peuple cl bien

iui uininialu |iour le gouvernement.

Quiint aux moyen* d'établir el maintenir un* école

normale, je puis reman|uer que la législature d

l'Kliil de New-York a accordée ^9(100 |«inr louer et

meubler des bâliaai'* desiinée* A une é<iile nori'4le de

l'Etat H Allwny, rt f IU,(X)0 par année pour j muni-

lien de celle école.
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Je pno* fiiill itBVniIl é)r# ptwA A lu ilU|in«tllnn An
liiliniii |iii>i Mil ml il't'iliiriiliKti un iniiiii« jCITHN) |hiiii

t'-liililir iiiK' rnili' iiciriiiHir, i I la liii'inii niiiiiiiii' |ii>ur l<i

iiiiiinii'iiir. Ji' ilrsiri- i|ir<'lli' »'>il (iiiMii* 41 iiiiiiiili'inii'

|>iiiir un iri'iiiiiltp iiiniilml ; iiiiii!i il inP mmiiIiIii i|U il

«.riiil MirliMil i\ |irii|i<i* i|iiVlli> ni' fil pnit iMiiilr)' il un»

sMiiiiiii' i|iii |"iurriiit /Mr> iiimiHI'IiiiIi', CitI |Hi>iriiill vu

ulii|i(^i livi l<' Kiiri'i'* Il l'iilnitiirr iIi'h riiiiM'i|iii'n) ei 'li'-

liliiruliii'K. 1,1'fi I lir'iiiiiiiiiiri'^, il l.i rr|;iii il l'iuil>iiili>

(lu KO iViTIKIiiriil il<in'< rriii|il'ii ili' l'iilliu Hljiiii Kcriiil

mil' ({iiniMiii' niiM III' Mir.iil |i.i» (li''|ii>iisi'! «ix ilfiiiiTt ilf

lilu» i|>i'il iiv riiiiilrnit ubsiliiiiii'iil.

J'i'sprii' i|iic lii voulu ili H 11 rri"< r^'wrvri» |nMir Ir»

ri'iili'Miliiiiiii'i.i i|ii<'li|ii)'N iiHHi'ii'i |i"iir i'iiri)iiriin<'r l'i i;i-

lili>>ilii(>ii( ilii liililiiillii>(|<ii's il'ri iili N iliiiii 1rs iliiii»

illnliiit* Il lc>\vii>hi|i<. Lui' iiriilii|iii' hhiiiiih' i'iii|>lii)ri'

IMIIsl ItMM \VS illlH (•h^ill(l'rHlft|| ll-H ||.,))|l<lll<N l\v* lllll'l''

ri'iito iliolriilH II y i'MiiiillMjii |Miiir leur |iiiil ri IVriill

iirnilrr ri lut* lM'>iiiritii|) tti.' livri'^ nlitcn, MiitNJi* iii>

Mii'> |iai a<M 2 l'i liiiri' »iir i v >iij< I |><iiir |>iiii\i>ir hiii;-

f^i'Ti'r iiHiiiit' (laiisr i|iii il>'\ rail >'':ro jiilroiliiili' ilau»

l'iuii'. .Il' ii<il< |iiirli' Il criilri' igiii' li' ffiiuviriiuiiiriii

pi'iil lairi' 1' la naim nui un m Ir «{iriiiil t'I l'onruriiir-

liirnl jitix il |H>Mti(iiiH ilii ImM |ir<>[inHi\

l)n Ininlimnl, j'ai à ri'|M'lt'r (|iii', liirri n'io rilh'

iMniiiinniiMlioii wiil |i irvciinr ii une liaiijui'Mr niiisiiii''-

ralili', il rrMc |ilii>.ii'nr!i lii|iii|in > ;ium|ii N |i' n'ai (la»

loiiitii', l'I iTaiiliis (|iH' ji) nains il'aviiir ili'\i'lii|» é.t

il'iiiii' iiiaiiirii' lri>|i ma ilnli' |><><ir (|a'i'lli' snit ixpln itt'

1111 'alisraisanlc. Si l'un ilc-iii' d'aiiiri'i rxiilicaliiiiH

je «irai li'iiniix île les ilcinnii iii la inHiiit'ii' nn'un le

viiuilru.

Miii< y: ilcmanilii la |M'riiiivsi.i|i il'ajiiiilir (|iii'li|iii'

rliiisc (|iii' j'ai iiini'» ilr ilirr l'ii vai lira,—i|iii' j'ai >•>('

iiifiirnii' n'i'il V a iliins li' llaMl-Caiiaila |iliisl<Mirs Inwn-

Iihi|in lialhlr*' |iar ili'S alli'inanili, il.ilis |i'-i|UoIh Iniili»

II-" ('loli's Mtll iillfinaiiiliM ri Imin les iiislilulenr»

Huliaiii!*.

lîrnviinl liii-n i|iic rp n'f«l pni l'inlcnlion ilo la lî'ijiit-

iHliiri', cl i|n'il ii'i'jil pas c'Xjii'ilii'iil il'iin|i<^iiii'r li» aii-

laiin» iMiriipi'i'iK iliilri' cinpluyrs niinini' iiislilnitiir'»

ilaiis lis l'c.'li's l'Ii'mi'n'airi'», ji' li'S a: cxii'plr» ilaii» li'

priijil ili' liill ci-aiiiK'xf'. Il ii'i"<l poiilH^lir pas n^ci's-

wiiri'il'i'ii l'xri'ptiT iraiil"'» qiit' l.ii auliainii «llt'inanHs
;

mais j'ai irii cpi'il |Miiiva '..V ivnir iIi'h ras ni'i ili'< fraii-

çais l'I ili'i ilalli'ii>i M' prnpisrr.iirnl irrnM'ii;ni'r ilaiis Ir

Ilaiil-Canaila. l/i'linlr ilr la l.ini;nr liancaiso ilrvrail,

mirlinil ilaiis innii opinion, ^'Irr rnroiiragi'i! aiilaril iini.'

po.s.<iiliN'.

J'ai l'h"nnrnr «l'ôlrp, iiionsirnr,

Voirr Iri'i oWiit-Hlil t'I Iniinlili' ««rvitriir,

(Sign6,) k(;kuto\ hykuson.

L'hoii. I) Dai.y, m. p. p.,

Sri irlairr ilr l.i prii\ inrr,

Moiilréut.

No. 7.

C'oiMK lie h Irllrf au nfcrt luire 'le It province, ix-

jiUiiiiiint il rernminnniUint If l>ri>ji-l oriifiiwl ilv

l'iiilr niiirndiifit /ci rf-(/ii l'I iiienliiireH (mninlt-

uantl'^irnntnt changé) 10./ Il lie, cA(i/< U).

UOBKAII d'kUI'IATION,

T'iionlo, i!7 mars, 1817.

MoNiilKrB,—l'ai riionni'iir ilr s.iimirllrr i\ la lon-

fci.li'ralM.n TiViialilr ilr son rxr.llrmi' Ir nmivrrnrnr-

jr^nrral i-u roiisrl iinr loi pour iiiirnx l'ialilir ri niain-

t.iiir It's I lole» (•It'iiii'iitHiri'n liant li'» liléH t'I ville» iir

I
eorpiirèM ilitM W HruI^CmimmIi, «4 pow nm^ilit^ 4
i|urli|ui'ii il "fi rliii»ili'iii|iir l'on u rriiiaripiiWi iIhiis l'atlu

,
il II ri olvii l'Irnirnlairrii |>'<iir Ir II» 'I-I'hiiuiIh, ^ ic,

l'IiHp. x\., ni rii|ii<('i|i|i III II iji • I liali)(i'iiit'lllii ipi'il II

I

liiHlIiriirmineiiiriil «iiliis ih'I ihinl iiu'il ^'Inil Miuiliii à In

j

rim»iil6raliuii ilu la li gitlHliiiti.

Daim la viio il'allrinilrr il rcl »lijr|,j'ai pri'piirfi lu

priijrl ilr liill ri-aiiiirxi' i|iii' jr ilriii.inilr rr^pii lui UM'-

inrni II KiMinalIrt' ilrvaiil miii rxri llriirr l'ii i:iiii>t<il,

avic Irs iriiiuri|ii<.'.s rxpliiulivrii ijiii iriu parai.ssvnl 116-

ceuaim.

I)aii<i Min rointnMiiialloii ilii 3 n iii«, t.S 10, ai'i'oin|ia-

gil.'iii Ir priijrt il'iin liill irénili' pour Ir llanl-Caiiaila,

j- rrniaripiaj ipir imlir lui cl'c'inlr» rlriurnlairo» ^liiil

prinripalrinrnl rniprunlrr i\ l'Klal ilii Niw-Viiik.
•l'aj ailiTai naiinlrii.uil ipi'rllr n'csl ipi'unr liioilifiralioil

lia la \'\ ilm l'ciilrs de rri Klal rilaliviim'nl aux ciiinlé»

— (|'ii Miiil non ilisiriiis— mais iinii pnint i|r |,i (ni dus
f'iiilrs ilr l'Klal ilr Nrw-Vni k ri'Ialivrmriil auxiilf»
ri aux graiiilrs villr»; r«r la K'givlali/rr île ri'.lal H

pas-i'' ilrn loi» parlinilit'ri's ri sprrialis dans l'inif K^l

i!r ri's l'cnlrs. Mai» «lUuinr lin rriili'» ilr nus villrs et

rilt's mil ^lî' lunduili » tunf iriiiôuaiil à l'arlo urn/'-ral

des l'toU's, ji' n'ai pas iru :i propos, l'amirr iliriiit'rr,

de souiijrilrr à la 1 ou^iil^iraliiin du gouvrrnrinrnt 1 xé-

inlif. Il il la ilivriissiiin ilr la ligislaiiirr, ilrux mrsiircs

nlaiivesii réduraliiiii ;
- prnsanl qu'il élail iiiie.ix d'a-

inrndir, aulanl ipirirl.i srrail pnssililr, la loi dis iroK'K

pour Ir Caïuida oih'sI t'I nralrineiil, ri inlnuluiru cii-

suil' une inesii'o disiiiici' pour anicliwrer les écoles

des riirs tt villis incoi purée».

Il ii'r»! pas néces»airi' puur nmi de répéicr iri les

priiii'Ipes généraux que J'ai rialilis dans ma rnmmuni-
raiioh du 3 mars dernier (iminie essenliel 11 un liun

syslème d'inslrurlion puldique. Je siipiaisr-nii que ces

principes Minl iiilmis, el je me liorneini i'i exposer siin-

pirnirni la nétessilé d'une mesure telle ipio celle quo
j'ai l'Iainni'ur de suuinettrc, el j'en expliquerai les piiii-

ci|Hiles dis|Hisiliuns.

1. I,is mômes raisons qui jiislifient l'incorporation

des villrs ri cités pour lu meilleure ailiniiiislralion de

leurs affaires linales, el l'aviiniement de l'mlérél de»

liK'ulilés m général, exigent pureillemrnt l'iriroriiora-

lion de leurs émles puliliipiis dans l'inléréi de la gé-
nératiiin rroissiiiile. La cllnnai^sanl'c praliiiue et la

vigilance d'une corporation locale sont encore, s'il est

povsdile, plus iiécissaires aux inléréis de» écoles élé-

mrnlaiirs cpi'rllrs ne lu sont aux autres intérêts i\tt

villrs rt rilés. Je priise dune que 1rs alTaircs d'écoles

drs cités el villes ne devraient point être laissées entre

1rs mains drs conseils nainiripaux de district, mais dc-

vrairiil être mises eni.ic lesniHins di- la corpormiondo
cliaque cité et lu liuieau de police du clmquu ville in-

c..;;'«rée.

2. Les rirronslances paitiruliùres et les besoins des

cités et villes me semldriit d.'mander ce eliaiigement

dans nulle svslènie d'écoir. Dans les districis ruraux

la pu lulation rs| disséminer ; dans 1rs cités el villes elle

est ileise. Un seul arrondissement d'écoles dans un

ilisli ici rural comprend aulanl de milles qiiarrés que
toute une ville ou cité. Les limites d'un arrondisse-

inenl d'éc oies siuit généraleiuenl la moyenne do la

(lisl.iiae que les rnranls pi'uvrnt parcourir pour aller

aux écoles el eu revenir. Kllrs exigent eneorc, comme
régie générale, l'ii tluence el les ressiurers réunies des

lialiitaiits ré'iilant dans les limites d'un arrnudissement

rural d'école pour inainlriiir l'écolo II ne pe'.t y
avilir ipi'une éeoir dans ces limites. Ainsi doue,

coiiimr dans es dislrii Is rur.i ix, il H' peut y avoir

ipi'une école p ir urrondisseiTieul ', il ne |irul pas y avoir

de gradalioii il'éciles ; il ne po il y .ivnir que des écoles

' inixics, cl encore .''une seule espèce—telles quu celles

a*
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ifiir I hiii|iir iirri>nili»«'nipiil riiriil |m'i,i «'liililir li m»in-

Irnir >f|>iiri tni'iil il iiiili'|ii iiil.iiiiiiiiiii. Mit» !• • m«

r»f liii'ii iljlliTim iH'iir 11'» villf» Il rili «. Sur un \<l

H»» lirri" i|iii n'i'nl iw |''ii" U'hihI i|Mi' ri'l"i il'im «rrnii.

«li^Miiii'iil riiriil cCcriil.' il V .< iiii iirriiiiiliwiliii-iil i|iil

vi'iil ri i|iii i'«i niinililf ilr »ii|i|iiirli'r uni- ilnnaiiiu' il'i'-

Ciili» i'li'in"ii'»i"'«, iiiilii' II'» i'.'iili'< il'iill iifilrK »ti|ir.

ri< iir miiviiiil !• >\>trii<r hiIih I. I,.i tillc nu nii- mtiiiI

l''•^^^l| hii|iM nii'iil ilivi«/'i- en un rrrlmii iiuniliri' il'iii-

riinili^fiit'unilfi iri'iolm ilnul It'N luiliilitolN ^'liriiM itl jMiiir

cliHiun lri>i> KVIiihr» il'i'i i>li ">, l'I Huniit iil uni' rmli'

éli inint.iiri' <|<il lu- mihiI .iII.m Iu'c i\ »iii uni- ttnir'-, il

3UI iM'iHil iili^iiliiiiii'iil •u|i|«'iii'>' l'iir In Iik .iIiIô. Cmuinr
iiiia li>< (li^'ru'l» rur;iu\ il n'y ii i|u'iini' > «(h'-ii* ilïroir,

el i|ni' 11 Ml' ^'inji' I si >iila|>li'i* n l.i 1 1 «no il"» rli-Vi'»

II» |il'i.H (iMiiii'n, Hinm iHiT le «y»'i'ini' m liicl il iip |ii'«l

y .iriiir ilv ifriiiliilioii il'i'inlii il.in« un' rllr un \illi>

ii.i« |ilii« n'ii' il.inn II» r,iin|i»dm'«. Aiii«i l'un ni' miIk-

llltt l|IU* |IHltlrMt'T'l>IM)l ilUX tl''KtMU<l lIl'A villr« l'I cil^'H.

Li"i I ii'li "> iriinr ili'><'ri{il i>n inriru'nrr «onl iiliit luiin-

brruii" i|ii'il lu' Ih'ii, m li « l'mlri iTnii orilri' •U|i<''rli'ur

Ri<in(|ui-iil Hli«>iluiui'hl— Hi rr n*i'«i, it<tii*i i|urli|n'>« CHt,

il'iVIIi'i >iiul II lilii« il Miiiinii'n' i-« |Mir lif» i>iin{<li'ii

li.irlirulii'i». MiH« lr« l'icilt'» pnv'i'» «nul lrii|i i"!'!-

U'IIW" |M1 ir Ull" JJIHI ill' |i«lljl' lll' lu pl>|MlllllliM1 llf» ( lll'H

M villi'»; ri !,'« I nfiinli il rrlli- rl.Kii' niuiiliri'iiw il»<

Il i« riilu iliiyi'lio m- ilit riiii'hl |ui» i^lri' |iriir> iriini'

iNMini! l'iliK iilinn Hni;lH'Ri- |<hi rii|i|Nirl à lu |iiiin ri'l^' ili>

ln'ir» liiirent* nu littt!i"i au li.i««ril irmii' •'•coje priviT.

Mnin'eniinl In prnxiinili' o'i In IihIi.IhuI» iIi'« vlllr*

PI fiii's ^'llll II'"* Ml» lll'H iiutri"» sujuilt I' il Iti lu'iTH'i't'

irilUi' liitiMon grtii:'ll{ilili|Ul' iruni* \llli' iMl rjli' rll

|M iilH iiii<iniliH<u'iniMil»— Il iniin» <iiii' ir iir uni n un

ptiiiil li.i'n |M'ii ron^iitt'riilili* t'our t*"* ithIon iIi'k |N'liii

cnr<inl«, Alin ili' niili^riiin* niix Ih-mmii* iIi'» nlri ri

ville», il (li'\mil v «mir une ijr^iiluliiin, il pur iimim'-

i|iii ni un «yiièini' iCii olo ; ili'n rciili-» |iriniiiirr» |)i>iir le»

ciifiiiil» lie 5 à H iiiit ;—un nniulire •ulV>».inl il'ernli'»

inlermi'iliiiire» imur le» infini» t\\ii% île H |\ 1 1 nn» ; l'I

une on |>lu»ieur' rrnli"» «iipiTleure» hu^IhIm», l'ii l'un

en»i'ii;ner«il leslmule» liriiiu lie» ilViue l'iliiruliiin p.irf.ii-

temeiit niiri'.iniile. 1^'» enfani» «yiinl l'Aije (luiveiuilili'

H (l.inl MilTisiniinenI nvuneé» poiirruienl pH«M'r ri ^ire

prnm'i" lie l'éi nie prini.iiri' mix étnle» inlerinéiliiiireii,

H.in» l^»<|'ll'lle^ il» rri'i'VrHii'iil une li'Uine édiiiiilinii

éléinruliiire ; iiliir» ceu« ilniil le» |mrinl» |i<iiirriiieiil leur

procurer une édnriilinii pl> » mniplèle M'riiieiil envny^»

UK éedle» «u|«''rieure». ('niiinie île iiiiuin l'iin ilevriiil

cnn»lruire île» iTiiiixiu» ilVeoli'» ili»lini le», nu fuire île»

ap|>iirii'ini'iil9 ili>lini'l» il»"» l.i ni^me iniii»nn, el le»

ilmliluleurii ili'Vriiieiit l'aire iliirérenla kniviMil le» nli|i'l!i

el le curiicliTe île rlmriine île 'i'» l'cnle». 1^' iininlire

dcf iM-nleii aiiiii I |,i»»ilii'e» i|uM fiiuiliiiil pour »iili«tdire

aux iM'iKun» lie ni>» ville» el rilr» «erait liiaiui>u|i

mninilie ijue iilui i|iii »') Im ive auj luririiui, el exige-

rail iK'Bucnup inniii» lie ilé|M-nM>ii.

Mni» un »eml)l.ilile »y»li^me iférnle» il.in» une eilé

ou ville exige un «y»li"'ine île renie el par rnim'ipienl

une nulnrilé, |)elil il arrive ipic ilan» Iniile mII i

ci'é nii le «ysli-me il'éenle exi»le il n'v a ipi'iiii liiireun

de tyi'ilie» nu ciiinmiMWire» |Miur ri-jçir l'« l'inlen f'Ir-

men'aire». ('V»l le la» nmi Muliiiunl il.i i» le» riié»

crAlleiniigne le» plu» rrlaine», mai» eiicnre ilaii» le»

priniipali» tille» île» KihU mikinn— lelle» ipip llosinn,

S'ew-VnrL, Alliany, Rim lie»ler, Huiriiln,eli |)aii» elia-

CUIie lie le» 1
|V»

il n'y a ipi'un luireau île «ymlir» nu île

c<)mini»»aire» il'écnle» Méinenlairi > ;
el, il.in»la plupail,

Im ineinlire» île <:cs liiire.iux imnt iiuinnii''» par li» mr-
pnralinn»,— un lier» de» niemlinsain»! nninini'» nu i lioi-

aii KC ri'tireni île rliarge knn» le» an», el leur» ptai'e»

ioni rimplies par lei cur|>i ralinn» i|ui y «uni inl('res»i'Cfi.

Tel e»l le prinripi' île la ineiure i|uc j'ai l'Iiunneur

dp Minrneiire |Ktiir 1)'» rili'-H i-l iillen inritr|Mtri-i's ilar.»

le Haut C'aiia.la ; d lel vol l'nlril ilu lui! ilunl ju vuu« .

Iraii'inei» eijninl un pr"ji'l, el «iir jeu ili»p<«iliiins prin-

1 1| ail» il'ii|iirl |e iliMianile iiminlenanl i\ nUiir i|iii'li|Ur«

M'inMii|iii'> explii Hiiiea.

I.ii furmiirt keriinn |Kiiirviiil à l'ériilinn ileiliaiiii*

tilé II ville iiiinr|> e ilaii» le IIhiiI-C.h nia en iini'il>

Uni innnu'ipal |Khir le» lim île rriliicaliin.

I,n êtromlt »irlii>ii pnurtnil A lu ni>minali"n el A U
iiree>»iiin il<'« niemlire» il'iin liiiienii du «tiidien |Hiur

iliaij'ip l'il^' el villi' inrnr|Mir^r rninnie tu'ilil.

la friiMl' iiif »! 1 linn pnnrvnil à ip ipie lia ili niera

il'i'i ull'» «emnl »rr>r» piilre lea main» ilii i liaiulH'Ilun

nu lin Iréuirier île i liiii|na ril6 nu ville, aujel aux nrilrei

lin liuri-au ili-» nMnlie».

I.n i/ualriimt aeition |MUirviiil nn iiani|ii>rl de» pro
priélé» l'e» i'eiili'» rlénieiilalre» il.in» auruiie liié e|

ville il la riTpnr.ilinn île la ilile i il/' il au liiireau de

Imliie lie la ilile ville iiiini |ii'rf'e piiiir i^lre nilniiiii»lr('e(

|Hir le liureail île» «yniliii iiniiiniiii nmitiii' i>ii»ilil.

I.a finijttii iiir «erlinii pre»eril le» divir» ilrV"ira p|

nliliUiilinii» ilii ilil liiire u ilt » »y iiilic», ri>li|i>rilirnirnl u
l'aile lie» (•iiilea i'l<*inpniHiri a, D Vicl., cliap. xx.

la ittTÙ mt »i'rii'>n l'ialdil une »i>nili|al>le ili»pii»iliun

|N>ur le» Mi»iiluleur» I inplnyé» par I" ilil biirraii.

\m srplùmr aritinn iminnie Ipi viailcura d'icnjea

l'IiinenlHiri » iliiii» i liaipie eilé el ville— exiluiii.t loa

inn|{i»(rai» ipn »niii Irnp nnnilirenx ilan» le» riii'» pt

viMi»
I

iiur i^lre aiilnri»r» il iii;ir leniire vkiIiiiih il'é

T'ili » ; Il le» C'i lievin» île» eue» el le» luelnlue» ilii bu-

reau lie piilii e lie» ville», livee lea rnenilire» ilu ilerKÙ

rr»iilani, fniliierniil un iiirp» »iilli>anl lie vi»ileura

iTéenle».

I,a Aui/jimp MVlimi ilnnne aux antnriie» iniinici-

pille» lie» iilé», Mlle» el ili>lrii la le pnuvnir ili»i'ri''liiin-

nuire lie pfélivi r ili» ileniei», par viue île rnli»aliiin,

|Niiir II'» lin» ile> ieiile» l'Iéniinlaire» en (j/'iirr.il, inin-

prvnani l'ai liai île lerraiii pmir If» niaiitnn» il'ri nie,

rérerliiin ilea mnitnn» irénile, le» a.ilaire» ilia inatirri

iTrenle, elt.

Telle» knlil li» prinripnle» ili»|i<i»iliiina ilii liill pri>

|H»é |Hiur les eilL'i el villes iiK'ur|inri.'va daiw le ll.iut-

Caiiaila.

I,p>. autre» «priinn» du liill ilnivenl reméilier A rrr-

laine» ili liiluirtil^'» uni exiMint ilalia l'.ii le île» iriilei

l'Ii'inenlaire» de la ilixieine m'mhiiii de la li't;itilaluir.

Ce» Milinii» Miiil en «i |iilil iiiiiiiliri'—tl i|ui'lipie»-ui>es

>'u(i|diipienl Plienre aux t'ili's el ville»— i|ue |'ai i ru

ipi'il MTiiil mieux lie le» iiiriir|i<irei ilan» le liill pri>-

pioé ipie de rernnilnaiider linlriKlui linn d'un lui! »è-

paré |Mtur nmender Tarte de» érnie» Mérnenltiirea.

1,'arle d » éi nie» i'l"ii>eiil«. . il le liill prnpnM' »nnl

lelleinenl le » l'un .i l'-iulre i|Ue, »i ep dernier devient

Ini, il» devraient ^Irv ilnpriiné» eiiMudile.

Je ileinBiide » expliipier le» ai'eliun» ipie j'ai l'Iinti-

lieiir de (rupoM r daii» le liiil de reni/'ilier IIUX défoc-

tuukilé» de l'aile lll» Il nie» i'Iéinenluire».

(''(lait une de» lU-focluiuiit/'» de l'aele de» (riilt-a

l'Iéinenlaire» de |H|;J, ipi'il ne dnnnail pa» iiux enn-

vil'. niiiiiiripciiix l'aulnrilé d'iiniwwer de» laM » (mur

un niiiiitanl BuHiHanl i\ l'ailial il- » terrain» dérnli» el à

la ei ii»triu lion de» miii»nn» d'irnle». |)an» l.i He »pc-

liiili du prnji'l nri);ilial du l'iutn de» éi nlr» de runiiée

dernière, je prn|H)»iii» d'an nrder au i'nn»<'il de rluiijue

diulrii I le |Hiiiviiir ili»i ri'linliiiaire pour ni nlevl. Mais
diin» In di»4ii»»inii du Inll dan» la léjti'.latiire -je ne

sais i< ipiel i'\Kf,f du Inll, car \f Ile vt» le i liani{i'mpnt

i|iie plusieurs mni» apri""» — une plira»« de liinilaliun

(aavuir, " dan» les liiniU» de Ipur» |HMivuirs d'iinpnser
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liilrci

|irii

<lri i»Ki'«"| «'iiilniclui^ t iliiii^ l.i Hi> wrh'in ilii blll ; iii '

r(iniii''i|<i<'lin' ilr i'i'lli> |ilirH>i' \v» hiumiIh riuiiiM'ii'iiiiii

MMil iriKiri' ilaiiii I41 iii^iim iiii|iiiii>>uii(ii ilitiiit liii|U4'llii

iU mil ^'U' iiiiH|ii'iri. hiiiio lii Hi' M'i IJHii ilii |iriij>'l lie

liill ri-<iiiiiexr, li'< miHHilti iiiiiiiii l|iii>iii iIk ili>lri( I miiiI

i'iilii|iripi il«n« Ira i'iir|i'<riili<>iiii iln 1 lira i<l villi'o, <! il

•*l |irii|ii>M' ilit liMir HiriiiiliT \v* |i<Miviiir» iirri'«»«lip«

|KMir iiniHHH'r ilia liiii» |iiiiir l<"i liiii ilva t'ciilna <>U--
'

nitliliiiri-a.

{.PU nrui'irm'* il dixii'm* kPiilmia ^'liililiaaciil uu

prii» II»' liii|i<ir>iiiil t|iii i'«i lu \tiiv ili' hiiil luMi •yiiJ'iiic

)l'ill«llll< lion |i Mli|ilr. cl i|iii i'«t i'»i'lllll'l ik l'ciliK'il-

licili iiiiivi'fi'lli' ili' tout |>ii)< r'ol II' |iriii('i|M> lie lu

riiliMiili>>ii tl a ^nili'« tiiii^i ly'.v ilf lii lunn itr^ bruira,

aiiiMiiii lu |rrii|iri>-ti'', iIiiiih Ii"> tillia il lia riiiii|iiiKiii>i.

D.ilia tiiM riiiMliiiiiiiriHiiili ilii .1 lu. 11^ il''niii'r, ji' lui' allia

l'Ii'ililii iiil liin|( aiir riiii|ii>rl'iiirr ili' ri' |niiiri|>i', ri j'ni

rriivii\i' mu ll'inlli^ll i^i'N iliaiiiiiii ili' rrilurrilion iLiiis

Ira iliir'Ti'liIra |i<iilira ilii |l>iiil-('iiniiiU aiii riiii|i<iH-i-

liililr il'.ivuir j. 1111. III ilii IcPiiiii» rnili'a, riiniri' iiioiiia

d*iiViiir ili'a t'tiili'a miu-ilra <l Iimin Ii«> riif.iiits du |iii)'m

livrr I'' HValt'ini' |uia-'i' rl iirhii'l ilrtriili''iili'MiH iTimuIi s,

— «yli'iiii' ri'|iuilii' il.iiia IKliil il>' Miiaaiii Iiiim'II uii

IVilii iilMili rli'iiii'iiliiri' i'hI .1 |irii |Mt'i, aiMiili l'iiii i\

fait, iiiiin'r!>i'lli' |mriii; Ir» ilinM'a |iuiivri!< ilr lu MKii'li'.

I,r |ir>nri|u' ri'lilrriiii' iIhmh Ir» iiriivii'iiii' ri ilixii'liii'

ai'rliiiiia ilii tiriijil ili' liill ri-|iiiiil IV'liiil iluna lii |>ri>ji'l

nri^iiiiil ili' l'iiclr ili'i i'iiilrH rli'ini'iilitin's, l'i fut mmic-

liiiiiiir |uir II' ri-ili'vmil nniViTiifiir (Çi'ii/'iiil en l'iiiiai'il,

el lui ii|i|iiin'' il.cna lu 1 liuinliri' (l'iisTinlilri' pur riinim-

riibli' |iriiriiu'iir->;i''iiiriil DrujuT; iiiiiis rominii lu pn»-

|)imiliiin rlHil niiuvi'lli', i|iii' i|iii'li|iii'a'iiiia iiv |iMruia<>uii'iit

ma lu ri>iii|irriiilrr, cl i|ii'<'lli' Miiuil <'li rmilnrl iivro

iV'({iii''iiii' il'i rirlii', l'Un lut riji'lre pur uni! failili' m 1-

joriti'. Muii ili'piiiN la iliTiiii-ii' acNaiiiii ili' lu lé^ialu-

tliro, plil^ii'ina rmi'M'iU ilr iliMirirt sa anlil t'Xlirinu'a en

favoiir ili! CI' prinri|M', l't la i|iiraliiin « l'Ii' 11 iliviracs

ri'pri«''a p<irtiT ili'Vuiil moi pur li'a «yiiilira. Ia' prin-

cipi' ili' lu laHu aiiivanl la propiirti'' l'at rcninnii et

«ilivi iluns li'a inliautiiina iiiipMsi'i'a par rliuipif riinni II

<lo ili<lriil |KPiir pri'li'HT lu tioiiii'' ilu lonila ili'a î-rolra

ft piiiir ini;iT lin inuis.ina iri'rnli»
; mai» ilnna lu

puriM pruliipie iln •V'ilriiir irmili', nil rnpcraliiiii ilii

^iri'.iripr psI II' pliia iinpiirluiil, il n'rsl \i«* aiiivi. 'riiiil

ii< i|iii' II' itiiiai'il ili> ili>!rirl fuit n'u aiiriin luit prutiqnr

ai Ira aynclira 110 fiiirnia'.i'nl i-l n'ililri'tii'nni'lit puint

mil' iiiui-uin ilVnili', ii"rin|ilipiiiit pua un Ihio iiiatlre

«l'i'iiilr cl n« puiirviiiriil paa au paii'iiu'iil ilii aon aa-

tuiri'. I.i'i avnilira, rri;li' içiiiiTuIr, ni' |Hiurriiiit juinais

Ir fuirr lanl ipi'il li'iir l'iiuiliu inmpli'r sur Ir hasuril, et

lu lupiiii' it IVn'iatnii p'iiir Ira ri'aaii'irrt'a nrct'aaairet

jHiur ri'niplir l'I auli»fuiri' a li'ura i'n;{a(;i'mi'nt».

AvcT la loi arlucllf, la poaitiiin (II'» ayndic* eal

ci'lli'-i i :— lia ni' pciivi'iit ramninl vn)(us;cr un Imn

ijialiliilrur auiis riiiivrnir ili' lui payer un salairu lixu ri

f(rniTa!i'ini'ni |Hiur l'aïuiri'. Itiin ju'u ilu Ihuih inati-

tiilpiiri vouilrunt uiirptir li'>i liiinoruiii'.a préiairia il«

['l'iiviiininiinl iI'Uiih' a ilca l'Ii'vi'a ipii piiurriinl li' riî-

)r\<iii, ri l'i'l», pour lu parlii' prinripalu nu la plus

«lUiaiiliTHlilr ili' li'iira aulairL'«. Mais i'V>t sur irs

(Ihinii's ipip rinaliliili'ur iloil ili'|i>>iiilri' pour la priiui-

{luli' parue ili' m's inovi'ns ili- Mili«islanii', l'I lu synilii'

IHiur II |u-iiiri|iali! purlii! ili's niiiyiiia lit'reaaHires pour

I' ini'Mri' i-n riat ilu jiayi'r riiisiiliiliMir l'I inainlinir

IVrol.' ; lar ila n'uiit point irautii'» resdourei's ipie le»

iDUMiiplioii» volonlairi» et la luxe im(H(si'u sur les

paniiis ipii viiuilronl liien, et ipii vouilronl m'uIiimciiI,

envoyer leur» eiirunls à l'érole. Ainsi lua symlie»,

[Miiir elal'lir el inaiiilenir une lionnu t'i-ole, iloivent

fimviiiir lie («ver une aoinnii) lixe, |iar Iriineslro ou

pur année, mais ils ne Hnivent point loinpler sur il'nu-

Ires risviurrea ipie aur leur» propre» rcsnources jHiiir

(ii.uvoir payer la somme stipulée.

Les coiisiiléralions suivantes qui, 11 iliverso» reprises,

oui été porires ili v.iiil moi iiiminn rail*, MHia foniM il«

pluinle ou lie ilrmuuile île <:iMi<eil nu il'avia, reninl voir

rlaiieini'iil ipie les rea ire provuiianl île la laxx im-
|HMéi' aur lia purenla ipii envoient voliiiituirvinonl leurs

enlanla aux éiolea aoni insuHiauntia, et i|iiii ip ay»>

li'ine niiil aux iiiléri^ia ilta éc'ilea el ilii lu jeinipaaii ilu

paya, (junnil ila apprenneni qu'il fuiiilru unii aoinine

I oiiaiilérul'li' pour réparer le maison ilVenlii vt la ren-

ilre eolirorliilile, les purenla, ilaiia pluaieiir» ruii, eeaipnl

iV\ pnvover leiiia eiilanls juMpi'àre i|Uv |pa rApuraliona

allient railea,utin lie HP piiitit en payer II iir iiarl. L'un liei

maux ipii réaiillpiil île ce priieéilé, c'eal ipip le» enfuntl

lie eea pareiila aont privés île l'inslrurlioii ilii l'école

peiiilant un Iriineatre. l'ii aulrii ilea maux qui un ré-

aiilleiil, e'eal que lu rerua que quelque» parent* font ilr

payer uiiu p.irlie He» ilép«n«ea enniuriie» pour réparer

el préparer les miiiaons il'éenlea impone un rurileau

plu.1 peaanl aur ceux qui y envoient leur» pnlanla, et

quelqiea foia en nriéleiit l»n' il'aiilrra qiip le» aynilics

aonI olili)(éa lie luisaer lu niaiann en mauvuii nrilre, el

lie l'ocruper lori'qu'elle n'iat paa lialiilulile, ou bien

d'avoir reroura aux aousrriplioii» voloiitnirp» pour

pouvoir fairu le» réparation» le» plu» néreasairei.

l'oin éviier eea ineonvénient» el ria maux le» aynilin

ont ileriiaiiilé en plusieurs ta» A leur con*eil ilo ilialrict

il'i'Xeri'er lea pouvoira que lui ilmine l'acte île» {'culei

éléineiiluiroa, il'imp'iser uiiu laxu ilana luur arroniliaae-

ment pour les ré|niraliona et l'ameublement ilu la

nuiison il'éi'ole ; el ju leur ai conaeillé île le faire.

C'est eepeiiilant un priic éilé bien lent ot bifn iiicom-

niiiile pour obtenir l'upplicalion iriiii principe qui eit

l'onleiiii iliiH lea neuvième et ilixièine aecliuiiidu pro-

ji't ilu bill ci-annvx6.

Mais uno autre oonaidi'ralinn qui fuit voir lea maux
qui résullenl du ayalème actuel de la taxe de» écoles,

est rinlViencu |Krnicieu»o qu'il a aur iino Ocolo aprèa

qu'elle esl éialilie. Il auK^^re ii loua les parent» des

motif» jiéeiiniaire» de relirer leurs enfant» de l'école.

Un (jruiiil nomliro du parent» qui se trouvent dans dcï

circonslancea gênées ai' l.iiaM'nl intluencer purées motifs,

el cessent de donner l'éducaliou l'i leur» onfanla ; dans

le fait, l'on m'a parlé d'un grand nombre de cas ou

des purent» pauvres l't cburgés d'une grande famille

élnient forcés de le faire. Bien pliia, un grand nombre
de pareni» qui ont d'ample» moyen» d'instruire leurs

enfaiila aiinl indifférent» à cet égard. N'ayant pas encore

eu eux-ml^me» dans leur bas ftgo les avantage» d'une

lainne éducation, il» |i«n»ent que leurs enfants peuvent

fort bien faire comme il» ont f.iil. Aussi un léger motif

pécuniaire les einpéi liera d'envoyer leurs enfanta A
' l'éiole. Ce» même» considéraliun» enengeront encore
' II» pureni» ù relirer leur» enfant» de l'école, sous le

prétexte d'olfeiiae eu d'inconvénienls légers. Chaque
enlunl qui est retiré do l'école oblige à imposer une

nouvelle taxe sur le» parents qui continuent n envorer

leurs enfants A l'école, el fournit encore A ceux-ci un

iiiiuveau iiioiif du retirer les leurs. Kl vers la fin de

l'année, ou du terme de l'engagement du matire d'école,

si l'on trouve ou si l'on craint que la taxe doit être aiig-

menlée pour en paver le salaire, plusieurs parent» reti-

rent leurs enfants de l'école; d'autre» prennent l'alarme,

l'on m'a parlé de cas dan» lesquels l'école était pres-

qu'enlièrement abandonni'e, el le» syndic» se trouvaient

jetés dans le» embarras les plus pénibles. Alors les

syndics biftmeroni |p»'Ut-étru linslituleur de ce que les

élèves diminuent, et refuseront de lui payer ses gages.

On en a appelé 11 moi dans iliveises occasions pour ré-

gler des querelles qui s'élevaient alors. Pour nnlici|ier

1 et prévenir -es dilliculiés, autant que possible, les

! syndics ont, dans quelques ca», avant d'engager un

inalire d'école, été visiler leur» voisin» dans le but de

!
le» engager volnnlairemenl ù souscrire un montant suf-

tisant pour en payer le salaire. Dans quelques eus ils

ont réussi en partie; dans d'autres ils n'ont réussi qu'à

en engager quelques-un» ù se joindre ù eux pour cou-
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nwtvr rrllr iililiKRliiin. Miii», "l«ii« un (truM.I iiimilirr

d«i m», Ir ri-iillliil h rtr iiMi- l'iMi R iMiilili»/' (<••• ">»<l'

lulriir» ihl/Tifiir» A il«'« < •iiiliifin i|M nii li-m mHlfil-

Iriir n'iiiirml pu» miilii ii(rr|H. r. M I< nxiit ri" «y»-

l*nn' » mil' ipnilmur »u^'> iktiiimi'ii».' »iir lu miiii-

mriil», Ira viii'i il !•'• ilii>|*Miili>n» mi ninlr* ili' l'<iiti-<

Ita iwrlK-» ri>nri'rn<^«ii, <|<ir (iiii»M» bu raimXvn ri «ii<

inii^^l* 1^* <^n>ln t'K'iiii-nliiirra.

On |>»iil M T'iriiM-r im« ii|>iiii»n ili* \'t(f<\ ilx r» iiiau-

nia •«•li'inf mir l« n'iciUnl)' ilf'< l'iiroiil» n H»<i>lrr miii

(•ritli'a, il'ii|>r<'> II' l<4il iiur li' iiiiiMlir» iii<i)i'ii ili'aihlHiiU

qui l<'« lit'i|iirl>lim rtl |>lii> ili riiii|iiuiili-
| mir 4riil ilr

liHMila i|ii>' ilniK lin Kliii v<ii<lii l'i'i l'ai >iii\i {•• |>riiii i|H'

rfv la \.%*f aiiiviiiil II) |>r<>|irirli', t't non |>ita aniiHiii le

notiiliri* ili'a l'iiliiiila i|i>i Vi.iil Hiix t'riili'>. Ni' |aiinl

(liHinrr ili- IVilinnihiii iiiix niraiila, i''i«l Ira rii'nr |anir

tri- il'« voli'iir», il'a inri'liiliilKi'a ri ili a lliriirif iiTa ; ri

il e«l cil" l'inlrri''l il i! i ilf>"ir ilii niiiii iTiiriinnl ri ili'

linil M cliitin* litiiitii^lr ilr lii a>>( ii-li'' il\iMli'r it |irr\i*iiir

ii>ai liii'ii i|ii'ii |iiiiiir Ira rtiiiii'a l'I Ira vin ai|iii Ira i'iit(i'n'

ilrrnl In (t'MHiTiM'iiniil mi iihi< |ir'>t ini >' i(iii, H»rr

lira ri'aaiHin'r*, rrriiar nu ni*i{li|(i> ilr ilitnitrr ili a iiw>^i'ii«

lit) aulisiatHnri' «i lu linilhliiili* i|<ii nitiiii)iii' ili* |>Hin,

trnii |ii»liliii'lit ri'i.'i«"li' rnniini' riMi{>iil>|i' ili' rriiui' |iii-

lilir ri ili>Kiii<'ii'. Mma lal ri> un ni'Mnilrr rnini', lal-i <'

linr ili>||rA>'ii lil'ùna Kr.ini|i> ijc iirivir |iHr au nrKli|{('iir <•

ilrxt'iiliiinrarl iliaimllicraili' |i.'ra<iiiiii'> iju |»iin i\r l'm-

tril'dini'»'. fl ili' lia i'»|Nia<r ii lu i oniii^MMi iln i riini' l'i

à Iri iniai'ri' i|iii l'ii i">l l.i I iiin|iii';iM' ' < r|i> ml .ni, iliiiia

le mniiKMil Hriiii'l, |i|na ilr lii iiMMiii- ili> inCinia m l\jir

d'illliT «'.x rnili-a ijina \v l|,iii<-< Hliiiilii n'i'M rM'-i|iiiii-

Irnl iiirniii' ' M«i« iim'IIi t. Ii' (Miivri' anr |i' iii«'>inr plrij

qui" 11' rirlif |«iiir ijii'il |iiii««i' |ir'itili'r il'» innina .|iii'

ta Priii nttMiri' iilfir |M>iir ilminrr il ai'a riifimia iiin> l'-ilii-

ruIliM) i|iil li'iir il>'lilii*r)i Ira i|iitili|ii tilioiia ri \i a ilia|ai«i>

liiina II rrni|ilir li'iir» ili'Miiia il.ina r<iiilri' aiN l,il. (jiir

le jiaiitrt* miiIi* i|ii*rii )iiiitiit anii ilrnuT ili> l.i t.ixi* ilta

^•l'iili-a a«'> tinliinla mil >iiiluiil ili' ilroil ilr In' i|iirnlrr

l'i'-inli' qui! iriix ilu rnlii' vnisin i|'ii |i.ii>' m'i Iniilr

clirliiia, ''I '""i''"*" iliina i-i'lir 1 1 laac qui rriii(ilil iiu-

JDiiril'liiii iiiia priMina vt noa iimiaiin* i|i> rurrirliuiia

ll'rl) vrrra-l-n|i |>«ia i|ui m' |iri aMTnlil il.ma Ira i'-(-iili>«

(lia rnniiMi-a.iiu'i'a 11 ili' l.i Mrtii. Kurnx !•' |Mri'iil

avruKli' il nml iinar ii |>at>r «4 i|iiiiii -imt! jaiur IVn-

Irrlirn ili' l'i roli", l'I vnua i>ii\ ri s .i ai'a niLinla l,i |><irli'

(11' l*iii<*triii li'in ipii leur A'ir.iit l'-ti' fritiii'c; l'i^n'iraiiri'

ri ri'^iiiMiH' ili' M'a |i,irrnla, cl uiiiai li'iira ijri'ita iiiiliirrli

et li'llia llli'llIrU'a inl''lfla M'nuil )lll)lll;^^ il t;iiriintl>

duranl Iriir infiinri' cl Irnr rl.il il iin)>uia'>iiiii r, i I ila ni'

(levii .iii.'iint |Kiin( ni ^riiiiilia^Mnl ilca Imi Liri'a i-l ilra

Alrca iliin^i'i('ii\ itiina U aia irii'', Olili^ix rt"ii|iir

boiiiini II (laviT |H>iir l'i iltirahuii l'Irim nl.iin aiiK.iiil

U Viili'iir lie.. |iro|iiiili'a qu'il u hi i|' laça cl ilnnl ila jmil

ilaiia le l'iita, cl viina iliininiH X le r.iiilcu'i ijui |n"4'nl

aur lia |i.irchla i|ui T'Iil inalr'iirc Irura curniila ; tnua

enli'tiz relie leiiLiiiMn iinl a^ll ai |iuia>iu>ini'ni |Niiir

faire ri-iirer l'enrHiii ilc l'iniilr, il pri-afiit' x ,( imm lea

parviila un iiiour ni'utciiii cl ilirecl ircnvutei leiira

eiir<inla ii IV'i iilc ;
vnu^ riitc» re^acr (nul aufl île ilia-

tenaiiina entre les |>»rehta pi lia atiiilir», cl le» IikIiIu-

leura i|iii «'•leviiil .iiijiiii'il'liiii iiu aujcl ilu «v-li'ine ilea

luxo el il'-a a<iu>i M|ili'iiia Miiiaiil le liinil.inl ilea |iri>-

priélé» ;
voua ili'i li.iric X lea ainiliia il.' I,i |i.irlie lu

jilu> ernlMrru«'»anle île Icuis il.uxra, cl lia iinllex, cm»

e( l'l!iall|irtelir, iliina une |Ml^illl>ll pliia ,i|;ri dlile el plua

eirii'iire |H)U le riiriK Icrc cl le» inl' ri'la ili l'i rnjc
;

Viiiia il 'niiez l'a m'iVena il'fUCiiiler lll'^ aiiliiiies niiil-

Icura el pliia ri'Kuliir* nu\ iiMtlrea il'ei nie, il i el,i

d'uni' tnaiiicrc irimna ili>|ieniliciiM' |Ki'ir i li,ii|iie |Mreiii

qui (;iiViii« aujouriDiui aca eiir<inla à l'iinl', cl ou»
poiirrtx ainai voua |iriH U'cr ilea meilli ura ii iiHre»

d'érole. ()u>iz U |H>lle il'- l'.'iiil.. ,1 ^„l,^ II» 1 nf.ihia

du (My", el V iua [va m « le f inlriiHiil irune aiM-irlé

VerliiuiiM.', iiilrlli|{enlr cl inilu>liieii«c.

Tel» annt le» iil'jela en vue ilana lea neu»i»"'nic cl

ili\i('>IIH< anliniia ilii pr<i|"l ilr liill rijniiil ; cl, »i cilea

ilrvicnneiil Im, je i r'iia rcnliilileni' ni ipi'i Ile» {T'hIui-

rnlll lifMill'iHip pl'la ili lll' Il iliilia le* ri"lia i |. tnen-

laire», r( i|ii'pllea riiniiiliin riHil plua II lepiinilre l'cil».

I aiiiin )'le 'lenliiire i|irMiinine aiilie Im ipii ml cm uni

ctc finir ilana le \>a\% ici aeji'l il<' rciliicili'Ui. Avcr
rmllupiii'' lie nulle ilivine icli){iiili rliri'liriine, ||. ne
l'unciil* |H(a i|M'' l'on piii»>e iic 'nier île pliia KriiiiiN

llli'lirtlila 1^ lit ^c|lt'latlml IhliaaHIlle llll (ai'llll'l ipreii in-

rmpiTiint iliiiia ii"lfe loi iri-rnle n' |'rinri|N' ipif pi-

V'N .i-w il I, cl ipie le l'iircHii iréiliiiiiliiMi il" Miiom-

I liiiaell, ilillia Rtili ritp|Hiil iinnilel ilc IH I.*"», ilrltiiil Hlllai ;

" l.e nr.ltl'l |iMIIII|>c ipil litll lll l'rtiM' lie nuire lalcmn
il'i'il'ii iiihiicai yiir ti'iiH Im ntt'iinliili /'/.Vu/ «on/ l'ii*-

Iruilmiiii friiiiilrri'liil. < 'Hiiine i "lie ^'luvenieuienl

II cil' liinil.' aur lii > eilii el rnlelliKcnce ilii |H'iipli', l'eal

iiici riiiu'ii ijUe II a l'mul.ileiiia m.l pcnai' ijiie, >iina iili

•yicinr ^iiRe iriilui iiliiin, le K""*i''i><'ii>eiil iiu^ine tm
pmKiill p.ia ae niiiinii nir ; cl, m uriluiuiiiiil i|iic lia ilc-

l'cnai a I ni iiiiiruea iHiiir l'éilucileui ilii |icu|i|e f laaciil

p.i\ ce» pir |i' |K'iipli' en ((f'ni''ritl, »iiiia l'^fanl ii l'.min-

liim' piirliiiilicr lie» imlii iilua, mi u rmiaiili rc i| ic le»

pci«"nii>'a i|iii, pi'iil-i^lrc aiiiis iiimr il'eitfiinl, m niient

iilili|ri''i'ailep,iti.r uni' l,i\e i'in«iili'r.ilil", en r < uni nt

une iiiiipic I ii'ii|N.n>iiii'>n iluna lu prulci tmii cl l,i 'Oni^
iliin» liii|iii'llc arriiit leiira |N;iai)Mlit'a cl Imira piiipiii U'»."

I.ii ontinn* MTlIiin du pMJel de liill ri-juiiil pniir.'

Viiil ,1 1,1 nmiiinnlnm d'un aeeuiiil »' riiitriiiliint île ili»-

Ir cl ilca criilea ^'li''ni'.|ii.iirca A lu iliin'iimi ilii i iiiiacjl

•l.ina lia iliairicia ipn rinrerinciit |.|<ia île cciil cii ipninli'

l'Ci'lea; ilia|Hiailiiin iiii,ilii|(ui' à relie ipii cxitlc ilmia

l'Kiill lie \i'W-V'Mk. Klle réa.iill une iilijccli.ill que
l'un fui II r.ll'lc llilU'l llea ccnlea l II inelllHin a llliili-

vciii''i.l il lieux Kl Irma il' a plua ^i.tnila iliaiiii la il,iim

le ll.iul Cnnuil'i.*

1,1 ilouxiini'' »prlimi (nuliiriaiiiil te ^niivcrccir en
onaiil ,1 ile'tiiu'r un «uruii mlunl île iliairul ipii n^-

(•Im'iii nu vinler» aca ilei.'ira, ju>'|u'.i r<ia»euil'|r>' aui-

%,inlt' du rnn^eil île ili<.|rii t ) ile\ien| nii '.aa.'iir pur
aiiile llll lejcl iliina l'iiaai.n.lilée, iluritlll 1,1 ilcllni'le <u'a-

kimi. lie la iliiu'M' ipii jiviiil cti' iiiIkhIuiIc ilmia le Inll

llea l'olca relHMTi'in'iil i\ U niiniuuilii'ii ile« «luiiiicn-

ilHUla de ilialrirl ilea /'riili» cli'in' nlnirca. ( 'cii, i l,iua«

I l,ilili-a,Ml qu'il M'r,iil iiiiininc ilia aiiiinlciiiliinlN île ili<-

Iriil pur le i^ii'iverni'ur en C'Uim'iI aur l,t rccmiuiiiinila-

liiin d'à ritiivil ili' iliaiiiil. Je rcnviuc il tiiii inininii-

iiii'iilc'ii du .') inira ilcrni. r |^'ur lea niixuia ipù uni

mi'lnc relie cliiuac, a.ivu r, «liu de reiiilre iiniic lui

il'cdile ciuif'rinc ù nuire avaièuic de i^miverii'iTicni

ri'»|Hin.'Hl'le, et remplir lea inieiiiiniM île t,i Ic^i^lit-

liire cil ciHlili>aiinl II f.itorlannl un atvu'tnic ircrule

pmir 1,1 pmvinee. Mrf'a elle I Imu«c iiv.iIiI ^Ic iiJ"Icd

pur une majurilé île la i (utnilirc d'.iaacmlilér, e| l,i im.

Iiunnlinn ilea auriiileiiihiiii» de ilialru I iiviMil ilc liiiaai'e

cXi lii-ivenienl aux rnnaciU de ilialriri, il u t'Ic mH a-

aaire d'élalilir en faveur du (;iiui eriieincnt ipielu'iea

ili'iV'iia de i;»faniie par rn|'|Nirl .i li iiiiit"i'.re iluiii ae-

raieni ern|'l"Vi a Ira ilrllicla ipie la lê^ialaliirc ilrl<if>le>

rail, el par inp|Hiil ii la iiianii-ic ilmil aeraii ailiniiiiati/'

le '.v^lcine llea ctniea iiiilnnl (j''e le tf'iiKcrneininl en
e«l rea|KUia;ilile Dniia le nimmiil m tiicl, l'Uii «iirii

lenilani il»' ili''lrii I (muI cxéi uler mi ne pa» cxi rui' r lu

loi, employer ou ne |iiia emploi er lea ileiucra iréclea,

auivanl lea louililimia cl lea rct^leinenla t'untilia par lu

loi, cl le uoiivernciiicni n'a pa» de m IriMe «i.r lui. Si

II' f'Hida llea «'col'. a provenait enli^rcinciil i|i» taxi s lo-

l'.il. a^ iitora on [tourrail avec ) îalire inaiatcr aur uce lea-

(M'uaaliilité loiale ; maia i ..mme la iiimlic du fiimht

vient llea liliiTalilea île la l/^yialaiure, loua ceux ipil

aoiil apiH'li'a i\ r.ulu.inivln r iloiieiil en /^Irc r a|Kin-

aalile» cuver» le eouverneuient. Il eal dom éviilenl

i|iii' II' ^ uivernemcnl provinruit peut ('unvciiidilcuiciil

* Kllr a i-U prnlue ilviit U cbiuvil li'giiialiraprja aiuir faAa*
ilaiit raiaemtil^*..
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iiumiMr ICI officittri, mai* il l'an luivriiit alori i)iifi il éléiMiiUirti. I.à il •'iltnti méiM jui>|u'iu <• Jt

Uuri Hliitti <l«vi*iatii tm itayt'i A mAma la rvvtnu

Kbiie nimiTHi talui iW loi» lai aulrvi iiItliMrri pulilir*.

aia l'on luivi un »f»ivnm luiii cunlraira ilniw laa

nominatliio», vl Loiniiia Ira cnnwtiU ilc ilialriri |Mii«nl

la «aUira ihn iirInIriHiaiili ilu ilialritt ù m^^riia Itm r<>niU

tlu iliilrict ri riiiiiiiiweiil Hiinai la iDoitiû ilu inolilant ilu

ronili lixa <'i'iilo«, ju IIP (M'iiMi pai iju'il «lil ik proiiiM ila

|irii|ioH>r dp» rlinn)(riiiciilii ilaiia W» ra|i|Hirl* ri la ra»-

|H>n>aliilll6 i|iii' lim turlrilciiilaiili dn diilricl doivcnl aux
l'oiiwiU dv dialrlti. Maia imur lu tnJ'nin raiMin i|ua

li'« iirinlriidniili da diulrirl xinl riia|Hii,aaldiii aux ron-

l'ila ila iliiiviMit lYlrii nu KoiiviTiieiiiriit piiiai|ii'ila uni

lu riinliMi> ili'a ilrnirra ri il'iiiilri'a |Miiiviiira |iiiur l'ad-

iniliialralinii ili'«|iifl> li< Kiiiivpriii'iiivnl pal r('a|Hiiiaidili'.

Kl IpI i'»I IV'lijil lit' lu iliiiixirinu M'rliiiti du jiniji'l ijv

lllll l'I-HIllll'Yt'.

Im lui dp rKliil dp N«w-Yiirk, dv lni|Uullo nn a InnI

pria pour r<iriiii'r iid^n Im ilca ^'l'iiica iciiiijpnt, Piiiri'

Hiilrva, Ipa diMKiaiiiiHii aiiivimipa rvlativi'ii iiil à lu iii>-

iiiiiiiitiDii, u l.i dialriliiilliin ol iiuii dp\uira di'a auriii

leiidiiiila du dialrioli :
—

.lu

I.K liurcnu ilpa auriritrndiiiili

'Kliit ri'iiniiiprH un aurinlpiidiir

1 .s liii(|ii(' ninilC-

'le > I illl- |NIUI ll'a

ccolra rk'nH'iihlirca du < iHiilt' ; il diina li comll'a iliiiia

luxiuula il > iiiirii plila iji' cplil i iiiiiiiiililu ilialriila d'c-

imIph, in •>iii|iliiiil |><iiir lin dlnlncl di'iix piirliua ilo

iliattula uni», il piiiirni imi iiiit iImix aiinnlpiidiilila dp
ronili' iMi un M'ul II Ml diM rrliiiii ; vl lura do IiiuIi'h Ira

dilpa noniinalliiim i|iii apruiil rmlia l'i l'itvi'nir, lu liiircaii

pHrla^prii If cuniU- un dmix dialrKla dinvunnlilra, ilrai-

Hiiiini hi pprxinno nninnup (Kiur tliiii|ui' diatricl r«»|i«'i -

livi'ininl, i|Miiiiil il l'ii M>iii numnip lieux ; iniiia iiiniini's

|>iirliimIp» diMiiPia piililira no aprii l'i l'iivunir r^|iiirlip<uii

finuuririiiicnnpiinilCMluinloiiiii'lilii'iiiiriipiiai'lr nninm*''

du aiirintiiiiliint du niinl/', à niiiJiiH i|iiu ru nu miIi par
l'iirilrp du Miiinlundiinl di» (cnWs C Irim tiliiirpa. I,ua

dilH aiirintrndHiila du i (inilr ruinpliriiiil ru>|HTlivrini'nl

luiira <'linr|;r» pi ndiiiit di'ux iiiinru.i, miJoI i'i i^lrn duali'

Iu6a pHr II' liurcau tlva aunrili ridiinl> mii pliiinlu niulivt'u,"

" Tiiul aurlnlpndnnl do rutnlf |Miiirrn (*lrc dualilué

du ail rlmrt;!' par h' /luriiilcndiint di'« ('•cidca f [«''niun-

laiipa li>r»i|iii', dalla Min junuii.unl, il uxiatirii di'«i'aii»p»

aiil)i«.iiilr« pour l.i ililu iloliiution ; ul la pliicp devunuc
ainai VHiaiiUi mtu rumplip auii» aon «uiiiK l'I a<tau olli-

l'itl, jUM|u'i'i r.iawnilili'p Miivanlp du Iniruaii ilu» aiiiin-

U'iiilanla du ciiinlr dniK laipiullii la ditu vuciincu nurn
PU lllll. Ciipiu du dil ordri' du dcalili liiin, nirr les

ruiaiina, »pra lraii»nilap ou Imiiphu dua aurinivndiinla

Ihiur l'iri' pur lui noutnisf uu buriiiii ii sa plu» pruiliuinu

Btopnililui'."

" I,pa aurinti'iidanlK d.' minlf' wronl «oimii» A IpIIp»

rt')(l('» Il rr^lciiH nia ^riirmux ipiu lu nurinlcndanl

|murra du Imipa ùaiilru pnarriru ; ut iippuldu U'ur-inulps

et di'<i»iiiii piiiirra Olru iniurjclù en la im^inp mnniùrc ul

HU mOiiu) 1 llul ijui' liai» Ira (lia niainUiiunl [Kiurvua par

lu lui, Il ila l'iruiil tiiua Ipn aiia dus rapiKirta au aurin-

trndanl aux i'|h»|Ups par lui lixt'ua, ItMpiula rappurla

MToiit Ira mOniia ijuu i'uu\ ()ul auni nrtucllcinunt

t'xi^ra lira ^rilliura duiunili'Hicc Ipllra aulna inruriiu-

liuiis ({u'il iHiiiira demandrr." ( Lois i/c IHId).

I,pi lui» d'iTulu» i\v l'Kial do \uw-Yurk «uni lu

fiuit il'uiiu luiiniip uxpf'riuncu ul du (|uarHnlu unnC'U du
k'^ialatiiin ; ul lua «iluliuna ipii prf-i'i''dunl funi voir

ju8<|u'ù ijuul |M)inl un ruiunnpil ut mainltunt l'auturilé

du Kuuvurni'tnunl ux^culd'pHr rappurl à luua lus ri-glu-

inunl» et prinfilûa du lyalumoirùculu» du l'Htat. ^^nis

uiifurniu à nuire sysiùnio du
uiilru lu» ninina du guuvur-

y punau i|u il uvl plus

guuvrrnuinuht ilu inutlro

nuur un cuiwil, ruiHiivunient à la destitutiiiii d'un
aurintendttiit du diatricl, eu pouroir que la lui du
l'Etat do Now-Yurk donne au luriiitundunt des C-coles

eomp^'lanca uu il'apllluiia A la charfa ; ilana la projat

lia hill ri-Jiiiiit un m pro|i<»M ila na l'étandra qu'au

caa da niauvaiaa runduila.

I.a Irtiaii'm* larliun du prujal île bill anncx6 (legr-

volt A ra que, ilana la diM'rt'iiiin du gouvarnaur en

c'iMiaail, laa tr^'auriari d«a runila da diatricl aiiianl «umI

Itia tr^Miriara du l'unda dua (colaa du ditlricl. Ja au)(-

a/'raia celle illa|HMiliiin dani iiiiin rajipurt sur la bill

daa «'•ctilea du 3 mara dernirr ; maia Ja diaaia qua
(iiinrna quulqupa-una dri tr^'aoriura du diatricl, ainon la

plupart, ri'cuivuni un prr ctntaift aur lua déniera qui

paaM'iit «nlre luiira rimiiia, il en r^aullurail dui |H'rli'a A
iiiuina qu'un nu prit quelque arruiigetiionl particulier

Iiuiir f'parKiiur aux deniura d't'colua culiu dl^ducliun.

)i'piii< cettu ^piapiu il a ^'l6 |iuaa6 un acte qui change

la li'iiurr du la cliargn dua Ir^'Mirirra da diatricl ; ul je

|H'iiaii qiiu la plupart ainun luua Ira lr('aiirieia du dia-

tricl ruciiivunl maintenant un aalairo fixu. Jo pi'nae

qu'il aura mainlonanl jHiaaililu du mettre A ux^'culiun

In Iruixièinu ariiiun du prujel du liill ci-aiiiinx6 (a'il

duvicnl lui) aaiia qiiu lu l'unda dut (cidea {-prouve

du diniinuii 'D, et cela avec avanlago pour le iyitùmo

dua ùiulea.*

On nu cunaidùru pna comme du iMinnc poliliiiue, dani

Hiiciin aulru d^parlutncnt du ai'rvicc public, ilo r<-iinir

daiia la inJ^mu peraunno lua Iruia cliarKua du tr^aoïicr,

auditeur ul paiii-inallru, ('e|iundunl c'pat lu caa dana

nutro ayatùinc d'(-culo, l,u aurinlviidant de diilriii cit

fuit lu tréaoriur du limda d'^culu du diatricl ; il juge

du l'uxiictituilu du toualua urilruauu ruclatnntiuna l'uitua

cuntru eu t'uiida, cl il lua pniu uu nu Ica pniu paa »ui-

vani qu'il lu l'uiivo ù prupu>i, Mainlunanl, comme
ri'Klu gûnùralu, c'ual un avantnguquu d'avoir ccsrunds

unlru aua inaina ut dn lua rclunir nu»>i longlcmpa <|U0

(Hikaililu suiluul a'il uhI ungngC dnna quelque gcnru de

cumniPicc. Il cal dune do aun inl^ri^t du dilfércr au-

tant l'i'U |Hia«ililu du payer lua rOclamnliona n m^ino les

fonda (u'il a enirii le» mnina ou d'un infornirr les par-

tiea inl^roaaéea ; et l'adminialrRliun locale du l'acte dea

écule» oll'ru dua uccnaiuna et dua pr^'lextua nombreux

du dirt'érer auiia ce» deux iap|K>rl». Môme ,iu'',iiB

duna lu tiioia actuel, il a OU' purl6 licniicuup du plain-

lua cuniru lua surinluiulanla do luwnsliipa pour avoir

, ilillurù, |Hiur divura niolifa, lu paiement ilca deniura

d'6colua eiilru luura muina, Jo n'ai pas les muyena de

l'unnallre ai cea pliiinlus B"nt bien ou mal fondues;

inaia en fiupiMwanl qu'ullua sont mal fund^es, comme je

l'uapùru, cunviunt-il du placer lu» auriiilendanta d'éco-

lua ulûniuiilairua dana des circuntlunces qui Ira cx|io-

' sent A dua aoupvona ou A des accusations sans avoir lui

niuyuna d'un rupuussur l'iiijuaticu ? (juani aux surin-

• lunilania du diMricta ila ne |ieuvcnl pas ûlru cx|HisÉa

A rua auiipi,-ona, car, juaiju'ici, ila n'ont ou rien A faire

avec lua aalairua dcn inatiluluur» ; mais, aou» lu présent

alatul, ila sont aur le point il'asaumer une partie dea

I

ilevuirs atlacliés A la i liargu do surintundunts de tuwn-

aliip qui uat aUdiu. Il spra maintenant du devoir du
' xurinlendiinl dus éculea (k'niunlnirea de chaque disliict

du payer en liï'lail loua lu» duniers d'ccolo du dit dia-

I trict. C'pat donc une queatiun de savoir s'il continuera

A ôlrc le trésorier du luiids des {colua, uu si ce» funda

nu devraient pas ôlru mi» pniro lua mains du trésuriur

ordinairu du l'islrict, payubluaaiix inalilutcurs sur l'ui-

ilrc uu la Iraitu du auiinlundnnl de district. Kn ailup-

tant le durniei inoilu un établirait lea dispositions les

plu» cilicaios un faveur du l'oxactilude du» cumpic» et

in |Minctualit6 des paiements A faire aux parlius qui y
ont droit, et l'on dunnerait la meilleuru garantie coniro

tout «bus relatif A l'emploi do ce» deniers el contre

toute attaque uu soupçon défavorable au surintendant

do district. Si la treizième section devient lui il no

seia ym» nécessaire, comme de raison, |)our un aurinten-

* NoTB.^Ci>lte i'iauH> a pati^ dana la chaiibri' d'usicniblii', mata
a ^-t^ p«rtlu« dana le conseil It'glilatif.



dant de diftriet, pM plu* que pour un surinlcnilant !

pruTincial, de fuurnir une ou deux CHUliorn pour l'oxé-
j

culion fntMe de rvs devoir*. Lh lui amomléo de PEliil '

de New-York est la même que celle qui e»l pro|KM/'o
j

dons la treizième aection du projet do bill ci-aniiexî-
;

elle est cotnme suit :
—" La somme qui svrn distribuée

\

tous Its ans pour l'encouragement de» écoles élrincn-

tniros sera payée lo premier jour do fô vrivr do i liaquc

année sur lo warrant du conlrAleiir en faveur dos tré-

soriers des divers cointés et du chamtiullaii do la cité

do New-York."

Mais encore je no propose pas que le pouvoir donné

par la treiii^mo section du proji>i de bill ci-anncxé

soit exercé à moins que ce ne soit dans lus cas ou le

rhangomont do la charge do trésorier de ijislriit |Hiiir

le fonds des écoles puiaao so faire sans frais addi-

tionnels.

La qiuUorzilme section du projet de bill ci-onnexé

établit que le maire de la cité de Toronto s<'ni mem-
bre du bureau d'éducation, la raison de cette nomma-
tion est que l'école normale provinciale ont établie à

Toronto et que l'école modèle qui y est aliacbée sera

fréquentée par les enfants qui résident d»ns la cité.

La cité aura donc un intérêt particulier dan.s l'écido

normale piovinciale, et les autorités de la cité pour-

ront se croire appelées à contribuer |H)ur quelque clioso

au soutien de l'école. Les autorités de la "ilé d'.\ll)anv

fournisaen: les bâtisses de l'école normale de l'F.tat de
New-YorW. Sous ces circonilances, je pense qu'il

coiv'icnt que lo magistrat en cbcf de la cité de Toronto
soit un membre du bureau i éUucali».~:

J'ai ainsi expliqué d'une manière a\issi ample qu'il

m'a |iaru nécessaire, et aus^i brièvement qu'à pu le |ier-

mellre la nature di'S questions discutées, les principales

dis|)ositiotM du projet de bill ci-annexé, et <|ue je sou-

mets res|>ectucusen.c>nt à la considération favorable du
gnuverneur-génerui en conseil, avec l'intention de
l'introtluire dans la légiitlalure aAn d'établir un svs-

tèmo convenable d'écoles |ii)ur les cités et villes du
llaul-Canada, et remédier aux défecluu«it/-s qui ont

été indiquées dans l'acte des écoles élémeiit;iircs,

9 Vict. chap. xx.

J'ai l'honneur d'être, etc., :

(Signé,) EGEIITON RYERSON.
L'hon. D. Dalt, M. P. P.,

Secrétaire de In province,

Montréal. i

No. 8.

Copie iTune communication au itcri taire de la pro-
vince, âoumrtiant le» moyen» île mettre à effet la

2e gection, 10« divition, 9 Vict., chaji. 20, «/mi

o6/i>e le »urirttendanl de» école»—" <1 employer
" tou» le» moyen» huiiime» en ttm pouvoir de
" recveiUirei répandre d,i in/urmalioru retnlivet
" à rMuCiitiim en géniral jiarmi le peuple du
" HaïU-Canada."

Kl'RKAU d'ÉDDCATION,

Toronto, .29 décotnbrc, I8IC.

Mo^tsirca,—.l'ai i'bonneur de toumeltrn à la coo- ,

sidoralion favorable de «m excellence en onieil les :

moyens «uiviinis i\v meure ù exérulioti la «ronde sec-
tion, ilixièmc ilivision de l'acle des écoles éli' mcntairo»
qui oblijje le «urinienflani "A employer tous le, inovens
" li'-irilimes en ir>n |).iuvoir<le recm-illir t-l répandre îles
" information» relatives à réducalion en général parmi

'

" le peuple du UaiitCanadt."
|

La preiiiièro moaure que ja propoie i^siK-ctneute-

ment pour mettre à elfel la disposition do cet arte, est

la publication leini-mensuelle d'un journal d'éducation
;

chaque numéro devant contenir l(i page» A colonnes
iloubles, quelque peu semblable au BlnckwooiVi Ma-
gasin», ou au IjOndon and Westminêttr Kevitfo

;

iMur être publiée i\ une piastre par année et surveil-

lée par moi.

Une seiT.ÀIable publication intiluléo : " The Coni'
mon Sckool Journal " eit publiéu i\ Boston par le

secrétaire du bureau d'éducation, et |M)ur cette publi-

cation la législiilure de l'Elut du Massnrhiisotl accor-

de son assistance. Un journal seniblalile est publié à
Albany, et est ap|M'lé, " Dittrict ffchool Journal"
et l'Etat de New-York a contribué, commo il est dit

dans le dernier rapport du surintendant des écoles que
nous avons reçus, une somme de " plusieurs milliers

de iiiastres " (mur en augmenter lu circulation. Les
autorités d'écoles dans les doux Ktats mentionnés,

parlent dans les termes les plus forts île l'im|)ortance

et l'utilité de ces journaux d'iMluculion. A Paris il

est publié, sous les auspices du niinislèro do l'instruc-

tion publique, deux journaux mensuels. L'un est in-

titulé :
" Revue de l'instruction publique en France et

" dans les pays étrangers, " l'autre est intitulé,

—

" Manuel général do l'instruction primaire, recueil
" mensuel destiné, lo à donnei aux (limités et conseils
" municipaux tous les renseignemeii's néces»aires [loiir

" la formation, renirelien et la direction des écoles;
" îo il soutenir les intérêts des insliluteum et il les gui-
" der dan» le choix dos méthodes et prinédés d'ensei-
" gnement ; 3o i\ répandre dani toutes les communes
" de France les nneilleurs prinri|ics d'éducation."

L'iiniiorlanro et la nérc»»iié prrMju'ubsoluc d'une

tello publication (loiir lo Haut-Canada '>u pont être

guère révoquée en doute, outre Us iIivoim^s facilitéa

qu'elle olfre au bureau d'éilucalion (mur faire exécuter la

loi. J'ai constaté que les frais (l'imprimer, a<lreii<er,

etc., les vingt-quatre numéros de le jouniid seraient

prompte payés par le prix d'uboiuieniont d'une piastre

par année pour < baque copie— en siip|H)Mint que l;i

circulation l'ut do ilXM). Il ii'eM pas nécessaire do
faire aucune allouance |iour l'éditeur, mais il faut faire

une allouance |Kiiir (lertes d'alNinneineiils et autres dé-
pensi-s incidentes, telle» que frais d'ageiire, etc. On
pourrait ii'op|Mi>er à une ulliKaiiim b gi>biiive pour
cette f;n ; mais je projai^e les moyen» »uivarils pour
maintenir la publication |ienilaiit une nnno*'. Comme
l'asaoniblée législative ordonnera probablement l'im-

fircssion, sous forme de |>aniphlei, <b' mon rapport sur
'instruction élémenlaire, je proposerais qiio le cofit de
cette édition de 2MH) copie» fut mi» ù ma ilispokitiun,

et que cette édition du mpport fol impriméo dan» Ira

numéros successif<< du Journal d'Educaiion. L'acte

de» écoles m'oblige '' à préparer, aussitôt que |K>ssiblo,

et à recoinmaiuler l'adoption do plans convenable» |)our

des maisons d'écoles, avec de» aineulilomoiils et déjien-

danccH convonables,"— rap|)«rl qui, j'e»[M''re, sera prêt

[lour lo commoiKornent do Ih léifislatiire, jo propose

que la somme indiquée par l'iniprimoiir du gouverne-

ment |M>iir l'impresaion de ce rap|Hirt sur les maisona
d'ocolos Miit aussi mise il ma dis|Mwiiiiin, et que le rap-

Î»rl, lorsipi'il aura été approuvé, soit imprimé dans le

uurnal d'Eilucalion projoté.

Avec celte assistance. J'entreprendrais la re»jK)nsabi.

lilé et lo travail de publier un Journal d'Kducaliun
semi-mensuel pendant une année ; et à la 6n de cette

année <ui pourrait décider si le journal serait continué,
et quelle nature d'asaistance il faudrait pour cela.

Si cette entreprise reçoit l'approbation de son excel-
lence en conseil, je désirerais publier lo preinior nu-
méro de manière A jiouvoir lo dalor le 15 janvier,

1817. Je voudrais en conw'qiieiice coniialln? aussitôt

que |>ossiblu la décision do son excellence.



81

Une autre mesure que je propote |)our promouvoir
lei fins de i'acto dei éculef, c'est de visiter et employer
un ou deux jours dans le cours des quRlres ou six mois
prochain, il avoir dos entretiens et conversation!) sur le»

matières de renseignement avec le surintendant, les

visiteurs, instituteurs et syndics dans chacun de» divers

circuits du Haut-Canada. Je no connais point de
meilleurs moyens |)our dissiper les préjugés, créer de
l'unanimité dans les vues et tes seutimcnts, et exciter

un intérêt générnl dans In cause do l'éducullon popu-
laire, l'étnlijisaemcnt de» bibliolhèques, etc. I^s Ira-

vaux Btinrhés à une pareillt^ entreprise seriiient très

considérables, mais sernient amplement compensés, je
crois, par le» résultais. Je n'héNilerais cependant pas

è les entreprendre si son cxcelluni-e l'npprouvn et

m'accorde les dispenses qu'enirninerunt les voyages
qu'il me faudra faire.

Jo propose ces deux entrepriiies on sus des devoirs
déjà augmentés de mon bureau.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Voire très humble et obéissant serviteur,

fSIgné,) EGEBTON RYERSON.
l-'hon. D. Daly, M. P. I'.,

Secrétaire île In province, Montréal.

II.

Accuse réception de la Mire précédente.

(Copie.)

BUBEAU EU SbCRIcTAIRC,

Montréal, 19 octobre, 1848.

MoNsiEVR,—J'ai l'honneur d'Hrcu.sor réception d'un

rnp|H)[t sur la loi des écoles éiémentaire» <lans le Ilaut-

C'anadu (iivcc ap|ieiullce) et un projet de bill, avec des

rcmnrques explicatives, élablissiiiit de nouvelles dis|)o-

silicMis |)our y améliorer le système des écoles élémen-
taires -, et j'iii i\ vous Informer que ces document» ont

été Houmis II lu considération de son excellence le gou-

verneur-général.

J'ai l'honneur d'être, monsieur.

Votre très obél»s<int serviteur.

(Signé,)

Au l\iv. FoERTon lircRson, I).

Surintendant des écoles,

Toronto, C. O.

J. LESLIK,
Secrétaire.

III.

CopiB dtê remarque» exjHicnlives additionnelle* ac-

compit/fmtnt un projet de hill HablÏMant d^autrex

diaftositions pour aiw'tiorer le êyatcme dis écoles

iléineiittiirea dans le Haul-Cnnada, par le surin-

tendant des écoles.

liuRBAU d'éducation,

Toronto, 23 février, 1849.

MoNSiEVH,—J'ai l'honneur de voua iransmoltre pour

la ronsidérallun ilu gouverneur-général en cons<>ll le

projet de bill ci-annexé pour le llaul-tJanada. Pour

plus lie coinmoililés, je renfiTine dans le projet de bill

iinnexé toutes le* (lls|ii>!iitioiis du projet du bill que j'ai

eu l'honneur de vous transmettre, avec dos explications,

le 14 du mois dernier. Les quatorze premières sections

du projet du bill annexé Kint les mémo* que dans le

projet de bill du 14 octobre ; et je n'ai rien à ajouter

aux explications et aux remarques sur la loi d'école

en général qui accompagnaient ce projet de bill.

I.a (juinziéms section du projet de bill ci-annexé
donne un elTet légal ù la proposition du bureau d'édu-

cation, du 4 mars dernier, et approuvée par le gou-

verneur-général en conseil, telle que communiquée
dans votre lettre du 31 octobre. Loproviso dans cette

secti'm fera voir que l'on n'a pas l'In'-'ntlon d'empiéter

sur le montant de l'allocation (|ui est maintenant accor-

dée aux écoles élémentaires du iiaut-Canada ; et il

aura non seulement l'elfut de protéger le montant de
l'allocation ainsi accordée, mais il'étuullcr tout mécon-
tentement qui pourrait s'élever dans l'es[irit de ceux
qui y ont droit.

La seizinn» section propose qu'il soit fait une faible

disposition pour l'établissement d'une école provinciale

d'art et do dessin, sur la grande importance de laquelle

je n'ai pas besoin de m'étendre. J'ai traité le sujet

avec quelque détail dans la fin d'une lecture qui vient

d'être publiée dans le numéro de février du second

volume du Jnurnalof Educationfor Upper Canada.
Je puis remarquer ici que le gouverneur de l'Etat

de New-York a récemment recommandé A la législa-

ture de cet Etat de faire une r.llocatlon pour établir

une écolo d'art et de dessin, soumise à la direction du
corps qui régit l'école normale de l'ËInt. Il y a de la

place, il y a des facilités d'établir une pareille Institu-

tion c'ui le terrain et liée en partie à l'école normale du
Haut-Canada, à plus de la moitié moins her qu'on ne
pourrait le faire »uus d'autres circonstances et dans tout

autre Heu.

Le montant additionnel qui reviendra au Haut-
Canada par un partage nouveau et équitable de l'allo-

cation de £50,000 que la législature a volée pour les

écoles, paiera les ilé|)enses que ce bill propose en éta-

bll.tsiint des bibliothèques d'écoles, une école provin-

ciale des arts et dessin, et mettra les candidats à l'art

de l'enseignement en état d'assister à l'école normale.

Quand l'on aura vu comment fonctionnent réellement

ce» départements do l'Instruction publique, la législa-

ture sera alors eu état de juger s'ils doivent être conti-

nués.

La dix-septii'me section propose d'accorder au sur-

intendant en chef et aux maitres de l'école normale le

pouvoir de donner un cerllficat pro ^nclal de qualifica-

tion comme Instituteurs aux élèves iio l'école normale

—pouvoir que (tossède le surintendant des écoles élé-

mentaires de l'Elat de New-York relativement li tout

Instituteur d'écoles élémentaires, sur la recomm^mda-
tlon du surintendant local. Je ne conçois pas que l'on

puisse s'opposer k celle section ; el jo suis certain

qu'elle sera avantageuse sous plusieurs rapports.

La dix-huitifme section s'itccordo avec In gracieuse

décision du gouverneur-général en conseil, telle que
cominuiiicpiéi; dans votre lettre, en réponse n ma de-

mande et î\ la ri'comuiai\dalion du bureau d'éducation

|Kiur l'emploi d'un second clerc ou assistant dans le

bureau it'éiluratlon pour le Haut-Canada. J'ai aussi

à faire rtinarquer que, si celte section est approuvée

dans sn forme iictuelle, les surintendants des écoles

pour les deux sections do la proviurc seront placés sur

le même pied quant aux siilnlres. Elle ajoulera proba-

blement de £20 t\ £40 par ann'c, pendant deux ou

trois années à ce que le surintendant pour le Haut-

Canada aura droit autrement, dans le nouveau partage

do l'allocation des écoles— partie seulement «les dé-

penses encourues par lui dans la pulillcnlion du premier

volume du Journal d'Education, outre les travaux

d'éditeur. Si le gouverni-menl désire que lo surin-

tendant des écoles pour le Haut-Canada fasse dos visites

olBcielles dans les divcr* district* Il pourra le faire li
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l'on met son subira sur le même pied que celui du sur-

intendant do l'éduration |Miur le Has-Canada, ou si on

lui accorde ses frais de voyages ; mais il n'est pas en

état do le faire, ft I"on ne (leut raisonnablement s'at-

tendre A ce qu'il le fas»e il se» propres friiis avec son

salaire arlui'l. Je no suis pas di.i|)<»6 ii fai'o des re-

marques sur les devoir^ nombreux du bureau d'éduca-

tion (wur le ilnut-Canada durant les deux denii^rcs

aiititVs, ni à los î-ompnrei iiver b's ilcvoirs du bureau

d't'ducalion pour le Has-C'aniidii ; et je remarquerai

«implemont (ju'il seriiii iHauconp plus iivanla^oux nu

Hurinleiidanl de» tcolcs jvmr le Hnul-Canadn qu'un lui

accorde ses frai» de voyiiRe plulc\t cjuo de inetlro wii

salaire sur le mt^mc pied ipio celui du surintendant des

écoles pour le Has-Conada.

I,a ilijr-nriivièiiie section pM|Kisr de limitor l<' |hiu-

voir l'es svndirs à prélever les Uixc» (niur le salaire

des instituteur'! p-mr riinnt'e |Miur biquelle elles seront

im|ioM'e», el les rendre |«rN)iinellemenl res|xinsables

|Kmr ce qui |H'Ut être dO à l'instiluleur iluns le <as nii

ils nt'jjlijîeraienl île lis prélever. I,e reliiid ilans la

collection des l,ixes devient une souice Inonde en

qucrrik's et en embarras |Hiur le fonctionnement des

i'ioles, vu que les syndics d'une anni-e relusenl île

prélever les l.ixes de l'année précédente, el l'école

d'une aimée a l'i soull'rir ilo lu reijtdarilé des élèves, el

dîin> quelques cas elle est fermée en conséi|nnire des

arrérilues que les [wreiils des enfant» doivent à l'école

pour l'année précédente, I,a dix-neuvicinc «.-ction

ser.i d'un ijrand s<'cours aux syndic» qi.i insistent sur

le piiiemenl régulier des taxes el préviendi'iiit les

maux qui résullcnl des relards.

Ces dix-neuf prciniércs set tions du bill i i-aiiiicxé,

j'ai riionneur de les re< ninmander inmnie iiéce-saires

au fonclionnemoni iIl .'a lui des école» élénienliilres du
liant-Canada sans aucun én,inl au iiuuveau " liill des

inuiiicip.ilités ;" il si " le l.ill «les iiiunii i|>idiiis" ne

deviei.i pas I li dans eelio si-simi de la léi^i-.l.ilure,

j'espère très siiicéremenl ijuc les dix-neuf preniièrefc

Sctlmlis du blll (i-aiine\é passeroM. Cotntne |e l'ai

ex|<li<|ué dans mu eummuii^ialinn du 14 iKltdjre der-

nier, ces 5c<'ii>>ns \,c prop<,»enl aucun autre ( lianiie-

mcnl d.ins Ks dis|Hi>iiitins de l,i Im acliulle des écoles

une pour remédier aux defei tiio-iiés r^ -uliani île

I omissiolj de certaines liavises il.ms les jirujels i!e bills

précédents, el pour satisfaire ,1 .x U s • o» ij .e le pro-

pres du liouveau svslein- de» ér"les a i ri t«. Depuis
le mois d'octobre dermer, les suiiiileiiilaiils liH-aiix, et

doux ou trois conseils de ilisiriiK, iiioiil transmis de»

fait» et des recoirmandaiions luvurables aux princi-

pales sections du projet de bill alors transmis, el surtoni

aux seconde et tr<pi»t( rue sériions ; i-l les M^ulsarnende-

nieiils que les niiinicipalilis des ilislrirls de llr'ick,

Talbol et Home aient dein i:i!é» ibins leurs sessions

récentes, sont inror|Miré» du. .- le projet de bill i i-

innexé. Kl je n'ai pas vu qu'.;uciie autre eonsiil de
disinel dans le Haut-I ariada ait réiemmeiit adopté

aucune mesure relative à la loi des écoles.

Sr-fTioxs ;)our (uhpirr ta loi ilti i ciJes au " biU
dtt inunicijHiliti s" jirnjtoif.

Les »i\ dernières sections du projet de bill r i-aii-

nexé vini |s>ur adapter la loi des éei.les aux i b.inge-

liients ipie l'on a en vue de f.iire dans les coiimmIs

muiiiiipaux du Maul-C'anada.

Il ) a uiie içranile dillérenre < n're le f.mi lii'iii» ineiil

comparatif du système d'émle d.in» le- diirérriiis diit-

trii:>; el je crois que ci lie diiréreiiie < si priiii ipale-

tiioi:t duo BU (arailere de» surinteriilanis loiaux.

Q'iarid le suriiiteinlanl du disiriil est iiilel|j|;eni, pra-

tiq ie, ailif, inibislrieux, el qu'il a vivemeiil à cour b s

grands inlérèts de l'u-uvre dan» lequel il «si engagé,

le prosrèi du système est évident et salisfaisant, et le

conseil municipal est disposé à suivre les dilfêrente*

reco"'minil"ii<>ns judicieuses et pratiques du surinten-

dani de district. Comme exemple jo puis renvoyer

aux districla do Urink, Talbnl, Niagara, et dans le

fait à plus de la moitié des districts du Haut-Canada.
Mais dans d'autres districts, où les surintendants lo-

caux .sont loin d'élro compétents, soit |>ar manque de
talents pratiques ou de diligence, l'étal du système des

écoles, el les iiilérôls que le |iouple |Hirlc aux écoles,

sont bien dillércnls.

Maintenant, jo crois ()uo dans cette dernière clasno

de districts tout cbangement dans la surinlendnncv

loi'nle ne |icul être qu'une amélioralion ; Mais dans
les dislriels ipii ont été beurcux dans le cboix des

surintendants Imaux, jo doute la'aucoup qu'un cbango-

menl dans la surintendance liH-ale sérail dans les inté-

rêts des écoles, du inoins uvanl quelque leinps. Mais
avec un système de municipalité de lowiisiiip, il no

l)enl pas y avoir qu'un système de surintendance do
townsliip; et il doit y avoir aussi un sysièini) corres-

pondant de communication avec le bureau d'éducation

provinc'al—ce qui en ajginentc considérablemeni les

devoirs,

Ce|K'nilai<l, en somme et dans bien peu do tcmps.jc

pense que l'oii troiiverii que le système d'école» do
lowiisbip, qui est suivi dans quelques-uns des Klats de
la Nouvelle-.\nglelerre, i si bien supérieur au système

actuel de comté ou de district ; bien que je saelio qu'en

pensant ainsi, je dilT"re U'aucoup de l'opinion du siir-

intenilanl ries écoles élémentaires de I Ktal de Xew-
V'uk, telle qu'exprimée dans siiii dernier rapport

annuel Mais dans le ll.oil-Canada il y a beaucoup
nroiiis de tinïiisliip que dans ri'.lat de New-Vork, et

dans ret Klat il n'y a pas de système de nninii ipnlilé

de lowiisbip; et j'ai préparé quelques-unes des six

deinières .sériions du projet de bill ei-annexé, de ma-
nière Il éviter les abus et les défeetiiosités ilii système

do surinlendiiiicc de lowiisbip iliiiii se plaint le surin-

tendant de l'Kiat de New-Ymk.

I.a l'in^fi'trir section fixe le temps nii les diverse»

dispositions du bill rentreront en force.

'.n t'ini,'(-iinieine sert ion donne aux lonsells ilo

lown»bip, lions leurs juri»ilu lions respt-i lives, les pou-

voirs de loiisvilsde districl aduels |>our les fins d'écules

éléineniairus.

I.a vin^t-diuTi'mr sei tiini oblige rliaqup eonseil

n.uiiici|ial il iiifornier le surinlendaiil en elief qu'il a
iioiiiiné un siiiiiilenilanl local—précaution el di.spoki-

lion bien iicces.saire.

I '"gt-troifùiilf st'clioii accorde aux surinten-

ddlils de lownsliip, dans les limites du leurs jurisrlie-

lioiis re»|H'i lives, le» |Hiuviiirs des sunnlendanl» de
dislrii I, avee deux )tTOfi»o» d'une ini|Miriaiice vitale :

— l'un qui fixe II; iiiiiiimiim de l'iillocation aux sur-

inten.ianis de lownsbip, raiilie qui prescrit des devoirs

aiidilionnels de la plus grande inqMirlunce pour l'avan-

leimm de» école» éleiiienlaire». Avee ces deux
prminot je pense que le sysiètne de» surinlendanla de
iMWiislilp inndiera comme il est IoiiiIh'' dans l'Klal du
\ew-\ iirk ;

avec; ces proviaoi je (Miise que le syv
leiiie de no» école» éléiiiei;lairc» s'améliorera colisi-

ib riiblerneiil. Dans le "bill îles municipalités" jo

iroi» que l'on pro|Ni»c de delertnii.er par la loi le

minimum de ralloeaiiun a certains otrniert; et je |vuse
qu'une M'Uiblable dis|Hn>iliiin est alNmlument esscnlielle

a l'etlii acilé de la i barge île siirinlendaiil du lownsbip.

Je suis |iersuade que ruiellicacite de la ci-devant

( liiirKe de surintendant i'<: lov nsbip était princifuile-

ment due II l'dbseiii 1 ' s prm iêo» que je pnqHMi; ici.

Dans qui'lquei cas, des |iersoiiiies se sont oirerlo* il«

remplir graliiileineni les devoirs d« surintemlaols de
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townrhip, el ces offres onl ^lê invariablement acrepléei ;

nui* re >èie gratuit s'est bi<>nlôl ralenti ; el comme
un lervice gratuit est un service san« rvspiinsaltilitf',

ceux (|iii l'ont rempli ont cm avoir mérité In recon-

nninance pour le |ieu qu'ils avaient fiiit plulôl que le

blàl.'e p<iur toutes les clioses qu'ils n'ont pas fuites.

D'ailleurs, lorsqu'il y avait plusieurs rivaux |K)ur la

mtme cliiirgp, relui qui ofTrait le moins recevuil pres-

que toujours le plus do sufTniges ; mais une fuis en

charge, il pro|)iirtionneruit son triivail A son ^aliiire.

Telles ont hb les lenilinices el les eirels praiiques tlu ii

lyslème ; il y a cependant d'honondiks exceptions.
;

Et ce|<endanl l'efTel plus funeste encore >le ce système ,

• élA Ih nomination, suus de telles circonstances, du

beaucoop de |K>rsonncs imcompOtcnlcs. Lu premier

provifo (pie je pro|M>so ferii dispiiniîlrc tnulo coiu'iir-

rence |K)'ir la ctiurgo pour des mulifs |rtxuniiiires ; ol

aussi longtemps que lu c»m|)cn!<ulion sera tello qu'elle

uaurerH les w^rvices de |iersiinnrs comp6lentes, les ilc-
|;

Toirs que prcM'il le second proviiio ne poutront guère

être remplis ou même entrepris par des iierMMine» in-

comp^'lenles. I.e sec md inroviso empècliera le< con-
1,

eils lie ni>mmeriles|M>rsonnes qui ne su., pas coinpé-

(entcs A prépiirer el fiiru des lectures publiijues ; et
i

les persiiniii'.ii qui sont cumpèlcnte.- |.o'jr cela seront

très iiroImMemeiii (pl:llifiél^' à inspecter cl surveilliT
,

les école»—qiinlifii .ilioni qui senuil nècesMiirement
j

développées l'iir l'oliligatinn ofi elles scnmt de pifpaier
!

des lectures puhliipies sur ces sujets. I,o second pro-
;

nÙO rappoiterii par année I2,()00 visitesd'écoles faites ,

par les surlutiMiduiils, au lieu de 3000 auxipiels ces

visites »e montent n ijourd'loii, outre 3000 lectures pu-

lliqiies il'écoles,

—

iiim^ dans cliai|ue nrronl..«sèment

d'école dans le Ifaiil-Canuda. I^a sotnme immense '

d'avantages (pii résulteront de cet arrangcireiit ne peut !

guère être estimée. !

Cette fin "WroioJi'mf sertion est conçue de manière

3U0 la in'^me iM'rsoniie peut être nommée suriiili'ndiinl

'école de plus d'un townsliip ; el il arrivera probalil--

ment siMivent que la même pers(ume, connue comme
particulièrement qualifiée à remplir cette charge et

dévouée aux intérêts de l'école, pourra être nommée
•urinleudanl des écdes éléme.itaires par les i ..nseils

aiunicip'iiix de d> ux ou ir'Us on quatre lo'.vnslilps eon-

tigus. Il e»l priilialile que l'on eiiiploleru iiinsi ipielques-

uus des meilleu'-s surliileinlants de ilisiri' *

Quant aux dépenses qu'entraînera le système de

•nrinleiiilant de town-liip je lemarque que, dans plu-
!

leurs disiriris, les salaires qui sont tnainltnant payés

•ux suriiilendanis de dislricl excèileiil un louis cou-
j

rant par éiule ; et dans d'autres districts, où ceci n'est

pas le l'Hs, le salaire des suriiitendaiils du disiriil est

notoireineiil lro{i l'ailile. I.e salaire des surinlendanls

da iliNiricI el de lownsliip serait considéré comme un
;

farileHU, vu que le syslème lui-même est faible cl com-
[

pliqué ; mais la ilill'rTeuce de» dépenses qu'eiilrainera
,

un système de surinu'ndant de towiisliip ou de dislriii

era nominale, taudis qu'elle» seront d'environ quatre

cent pour cent. Il faudrait avec le premii'r sysièini' faire

plui d'ouvrage iju'il n'en a été fait avec le dernier.

Un syslème d'école de township sera encore favo-

rable au syslème des bililiollièipies d'écoles de townsliip

arec les arromlissemenls d'écoles comme liranelie.

Avec ce syslème, le surinleiulanl en i lief peut faire

avec (ilus d'avaniagi' ipi'o piéMUil se» visites olIieielUs

annuelles aux divers comté» ou distriils en reiicoiitraiil

Im surinleiidants d'école» des divers townsliifis, cl pur

leur entremise, iiilioduiru dans l'espaee ilu quelques

mois dans cli.iqo.- lownsliip el arrondivseinent d'école

dans les dii» ilisiiii'i» toutes mesures d'umélioralions

pratiques daiM les écoles.

Depuis que ce oui précède est écrit, j'ai ajouté un

troirit'me proviêo a la vingl-IroUièino scctiou dans lu

but d'obliger les ririnlendants de to^-sishipà anifter

aux assemblées de comté nu de diilriet, tellesque cellM

qui sont tenues par le aurinlendcnl en chef dans l'au<

tumne de 1847. Je ne crains |mis atie l'on s'uppoae à

ce provièo ; el je pense que, dans ptiisieura cas, il fera

accompagné de grands avantages.

La ving'-^'Mtrièmi' section pourvoit aux détails par-

ticuliers des unions il'arrondissements d'écoles. Dana
pres<pie tous les townsliips dq ligne les arrnndissemenll

d'écoles sont formés de parties de townships adjacents ;

et j'espère que l'on trouvera simple el elKcace la mé-
thode que je propose d'établir pour cela.

La vingt-cinquième section exige des certificats de

qualifications de comté (xiur les instituteurs, vu que

ceux di< bureau des examinateurs de conilc ne peuvent

|ioint avoir etfet au-del» des limites des dits townships,

et un grand nombre d'instituteurs trouvent très mal

rommiale d'être forcer, à prendre de nouveaux certi-

ficats chaque fois qu'ils passeront d'un township à

l'at;lre. Maisdansie programme des sujetsquej» recom-

manderais A la concurrence du bureau d'éducation et

à la sanction du g. .iverneur-génésal en conseil pour la

gouverne des dits bureaux de comté, je voudrais qu'ils

ne reçussent que la première classe ou la classe U plus

élevée de certificats.

La vingt-êixiètne si>rlion pourvoit à la continuation

de la charité de surint' idants de district jusqu'au 1er

mars, IB.')*), el transpi. o alors les deniers et papiers

d'école nus surintendants de township. Les rapports

d'écoles pour l'année couranle nu peuvent être prépa-

rés avant le 1er mars, 1850 ; la confusion la plus

giani'e s'en suivrait s'ils sortaient du charge avant.

Si l'on désirait de plus amples informations sur

aucun des sujets compris dans le projet de bill ci-annexé

je »erai heureux de les fournir autant que jHissible,

Croyant que les iiiformalions pratiques tes plus

récentes sur le fonctionnement du système des écoles

élémentaire» dans l'F^tat de New-York seraient agréa-

bles et utiles aux membres de l'Iicmorablo conseil

exécutif qui pourront se charger du bill il'école pro-

posé, je me suis procuré et je transmets ci-joint des

copies de mei derniei» rapports ofliciels dus écoles nor-

males et élémentaire» de cet Etat.

,

J'ai l'honneur d'élre,

! Moasieiir,

I Votre très obéissant serviteur,

i (Signé,) EGEUTON RYEUSON.

L'honorablu James Leslik,

Secrétaire de l.-i province,

I Montréal.

{'opiï; dUin projet rfe bill pour itablir d^aut'es dii-

posiliimi p<iur mnéliorer te syatime des école» tU-
menltiires dans le Uaut-Canuda.

ATTF'.XDU qu'il est expédie-il d'établir d'autres dis-

positions pour améliorer le système des écoles élémen-
taire» dans le llaul-t.'anuda : à ces causer qu'il soit

statué par la très excellente majesté de la reine, do et

par el l'avis el coiisentemenl du conseil exécutif et de
l'assemblée législative de la province du Canada, cons-

titués el réunis par et eu vertu de l'autoiité d'un acte

passé dans le parlement du royaume uni de la Grande
Bretagne el d'Irlande, cl intitulé, '^ Acte pour réunir
" les provinces du Haut et du Bas-Canada, et pour
" U gouvernement du Canada ;" et il est par le pré-

sent statué par l'aulurilé susdite, que le bureau des

syndics |iour chaque cité et ville incorporée dans U



Hwl-Canmla imr« pnut prélever «t foire [wélever 1m

Uaei pour In liiM des é«>lc* éMmviiluire* Ira inèuM»

pouTuin qim k« jy-xlic» |»o«ù<l«nt gtiiûrtile»» ul ou

aue la lui f»^ Wur acitirdcr luiuuboiHiU tiiule cIhim

contanue iIhim aucune loi ou ilalut à ce tniiiraire.

II. El qu'il M)if «iKliif, «lu'il Hem cl |).iiirr.i firc loi-

sible aux >viitli<!« il'aui iinv ûcolu t'Iôiiienluirv, l'ii ans

d«a piiiivoira que U loi leur arcunlu inuiiilt'ii.iiil, du

faim Ciirg luu» If» ans «'lu le (rouvrul«X|>ô<lit)iil, ou |iluk

souvent, aucune iviinaùuri légale sur luu* luk liabiianla

de leur Hrrniuli!>M'nient d'cinli', Miiruiit U viiltiur ila

leur |>ro|irlôl6 t'.;!ie (juV^priiiiée dan» le i6lu de.» coti-

aeurs(|tji ix'fimiiriiDt n aui iiii de» syiulim nu à li tir

oollecivur auluiisé de jiretMlre une co|iie du dil rt!)lu, i ii

autant iju'd aura rapixirt à leur «cclion dWiile.

lit. El qu'il soil slalué, qu'il icra et pourra élre loi-

sible aux syndics d'aucuuu M>cli»n d'éiiile li'Hilieltr

des livre», do lurli'», des globe», des pl.indii'» de

déinotisitation et :iulr('» in>lri" .imiN uvi'i'Mi«iri'» aux

élèves iliius Il'uis ccoIcs, et de prûluvvr U t<\e ou les

taxes u('('eM>«lr('» »ur les pnri-iil» îles l'iilanU qui fré-

quentvruni l'écnlu ou sur bs lialiiianls de leur nrron-

disscmvnl d'i'cidi's suivan. i'évHluaiion i\v» proprivU's

comme il «si i> dessus pourvu duos tel «> te, ainsi qu'ils

pourroi'' le iniuver cxpidiiiil pour le |Miiuiu> lit ilvs iliis

livres, ciirli's, j-InU'», plani hes de di'indnslriilion ei

autres inHiruments, et les dé|ieiii>cs légaleinetil encou-

rues pour ne les piuiurer.

IV. El qu'il soil slti'ui', que le» |H.'iv>rinc5 Tli^i'es île

fihis st'iic uns qui dt'iniUuli'Miil il i'tri' <idiiiiM>^ duo»

'école éli''inuiiii.i'e de l'artoiidisseinrnl dans lequi'l

elles résiiliTiinl senuit reçues aux mon es li'rnu s el

seront sonmi» bus mi'mes rè^jK-menl» que les enfants

qui auront l'i^ge pn-sciit par l<i loi.

V. Et qu'il soil slalué, qu'il sern du devoir des

lyndics de chaque «rrondis-senienl d'éii'le de préparer

et lire ou Hure prépiirer ou lire, à i liuipie dsavnibiée

aiiiinrlif d'éiole |H>ur leur arnindisseimiil, le r<q>|Hirl

annuelle des éodes qui rumpreudr», entre autres mii-

lières voulues |inr lu loi, un eo'iiple delaillé des re-

cclles el dé|>enMS de loes les ileiiiers d'éci'U-s qui ont

élé ri ç is ou dépensés («mr le ilil arroidi'-M'uienl (Kiur

aucune fin quelconque duruut rdiiiiée iil.jis linissunl
;

et M le du I oniple nu salisl'dil pus la iiMJoiiU' ili s pri»-

priélnire» préseiil» il U due H.vseii.bUe, iilnrs les dils

proprii laires iiu la majorité d'entre eux nnmiiH loni une

pcrscnne, el les dit» sviiiIh's en iihuiiihnml une aulre,

et le» deux ailiiires ainsi noninié» exiiinitietnni les «lits

comptes, el leur décision sera tiiiulu ; ou ^i les deu\
arbitres niiisi niiitiini's ne («'uveul s'iiiconliT iU (Hiur-

ronl cliiii-ir un lr"i>iéiiie Hibilre, el \h tléeisinn de lu

majorité dis Imis Hiluires ainsi iioiiinies ou rlioisis sei.i

linalo ; el les dit» iirlnltes nu la majorité d'iiitie eux

Buroni le pnuvnir île prélever ou hure |. relever aucune

somme ou sumine» qu'il» aurmit fixées, eu la ini'nie

miinit're et eniifiMinémeul iiiix même» rénlenjeiils ijiie

eaux conlorménienl auxquels l< '^ si lulirs mhiI autonsi's

de prélever les la\e»d itnle» ; el les oinine ou sit<n:ii< s

aillai prélevée», déduilmn laile di » Itai» li-i;ilitiH-s ih-

collei tinn, seront MTs»*e» entre te» iiiiiiiis du -nrinti ii-

dant de di»liii'l, el dé|pense» |iniit les lins de» ei oies

éléfiK'ntairos du dit arroidissetncnt.

VI. E' qu'il soil sLiliié, que tout ••ynilie d écide»

élémi iilaiie» i|ui sera oMulainné de\uiit un inn^istral

|i»iir nviiir,sur lu pbliiile irnucuneiH-rsiMiiie i|iielr<Hiqiir,

signé ini luux r»|>|siit, el tout insliliiteur d'éeiile elé

meni»^iv qui -era iMiiilKniné iii lu même nnunere |«iir

avoir ti liu lie faux reKislrrs ou liiit de taux reimir dnii»

VII. Et t|u'il soit statué, au'il «tra tl pourra 4in
loisible au cunsail .niiBieiiwl «lo chaque district

l'inleutiiili d'olUiUiir une mmii .e plus ronsidernlile q
U juste i-art qui revient à i'< cide eléuxuiaire iluns ..

fond» de» Cl oli s, |ia>ern (lour iliaque o||en>e nu londv

de» éudes éléiiieiiliiires de di-lrut In '.<uiitne de cinq

Ivui», el |iourra éire poursuivi et puni (wur délit.

la Haut-Canada, s'il la juga à prupos, d« lixur al uajiar

les salaires de deux MirinteiMlaiil» des écoles élcuMlt»

iMires de district quand il y aura plus de cent ciiM|uaala

éculea dan» te ilil di»triul,et du prescrire it chacun dat

sariuteniUiits ainsi iionuués la |Nir<i« uu les parliea 4$
district dans lesquelles iU davruut respectivement imit»

plir les devoirs ini|XH>és auk suriuleudants des éculaa

élémentaires do distrirl.

VIII. Et qu'il soit statué, t^u'il sera el pourra éli«

loisible II cliaipio conseil mutin ipid dans le llaut-C^
nridu du tininiiiir un bureau d'exutnin.ileurs dont le

nnmiiru des metnbtes n'excédera pu» sept, et dont la

suriiilerdiiiit des écoles du dislricl fera parti, et aux

I

assemblées duquel il ptésidetu ; et il sera du devoir
' ilu bureau des examinaleiirs, dont trois loi tueront UD
quorum, |aiur l.i transaction des airuiies, du su réuDir

p.i'> plu» souvent que (quatre lois pai année, au temps at

lieu fixé |uir lesuriiiteiid.int do dislricl |Hiur examiner lea

eiinilid.ils ù l'ait de l'eiiioignemetilel leur donner les car-

titicals de ipiulificalions, sous les ré^lemeiils qui |)our-

rotil éiie piis.scs suivant lu loi |iou; conduire les dites

ilélibéialinns : pnuivu nussi,i|u'iiueun iiiMiluteiir dans

•MK'un disliict iMi le dit bure.iu d'exiimiiiiiteur sara

liotiiiné sua coiisidéié légalement qiialitié ( niiiins in»
liluleur si, dans lis douze iiioi» qui suivront la liuini-

liiiti du du bureau, il ii'ii ubietiu un terliliiul de quali-

tii al ion» signé p.ir lu présiikn! sou» lu suiu Imii de la

1 m.ijorilé des membres du dit liuieau pré.seiit it une as-

s<'mbléu légale d'iielui : pourvu |iaieil|. menl,que dans

aucun dist'icl où le dit buieau d ex.imiiiiiteur aéra

I

nommé siii.anl le» dis|iosiiinns de cet »< le, il seia lui-

,
sible l't deux visiteurs d'éeides ou uu suriiileiiilanl |U>

I

di->tri( 1 de donner, sans le eoiuours de la majorité des

i
membres du dit bureiui d'exuininateur pre-ents ii uU-

cunu assemblée légale, un eeitilKHi de quulili< alionsn

aucun insliluluur ou candidat a l'art de reii.seigiietneDt :

|N>urvu en outre qu'il sera biisible .ai eiitisvil munit ipal

d'aucun disliicl diiiis lequel il y u deux surinlundauls

d'écoles i lémeulaires de nommer d< ux biire.iux d'exa-

mouleurs |H>ur Us parties de dislricl ipii auront été

ies|M.'Clivcinunt assignées aux surmtenduuts de dislricl

res|H'ciil's.

IX. Et qu'il suit statué, qu'il sera cl pourrs élre

loisible uu coi.seil municipal d'aucun disttiel d'auto-

riser l'élablisMMiieiit d'uuu ou plusieurs éiolrs pour

réduialioii des elduiits de couleur, lisipielles écolu ou
écoles seront adiniuislréi s de la iiréiiu' iiiauiere ut w-
nml siijelie» aux mêmes (4>ligalioiis que celles prsa-

crito» pur la lot (Hiur la ré-gie de» éi nies sé|Niioes :

|Huirvu néutiinoins, quu les ibtes icides seront assistées

.1 méine lu fonds des éi oies éleinenlaires du dislritt en
pro^Kirliuii du iiombiu d'enfants qui assisteront aux

; dite» écoles élemeiilaires du dit disliu t.

X. Et qu'il soil statué, que ilaiis le cas oi'i il s'élève-

lait dans un arroiidisMit.enl d'écolrs uui un dilférend

quant uu sile du la matsiui d'école du dit ainnidiSMi-

tiient, le innseil muniiipnl dudisliul dans lequel lu

dit iirronilisseinetil est Mlué dei idi ra en lu iiianiéte

qu'il J'igeia (.intetiuble, au>isi bien i|uu quant aux

site» de loules Us maisnlts irécnles bftlie.» avec Us ik>-

nier» pré k tés en vcilu de l'auioiilé liu dit luiisiiil

munit ipal.

XI. El qu'il soil >l,it'ié, que lo le relie partie de

la cinquième i la ise de la tri iziitne mi limi du slaliil 9
Vil., I linp XX,, qui défini! de donner aucun lerliftcnt

dequ.ilil'u aiinfis [siuri n»i lg:ier <!ai.s lis école» éléi.ien-

tains u aui une aulie |h rsiHiiie ipi'ii un siiji t lié natu-

rel l'ii tiatuialisé de ut m.ijislé, ses boirs ou succes-

seur», sera el est pur le priMtil abrngéc.

XII. El qu'il soit statut, qu'il sera et pourra èlte

loisible A 1 lisque surinlrndsnt d'écoles élémentaires da
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district (à mn'mn qu'il ne Mit autrement niiloriié par

la loi) dv rt'iiarlir le fonds des 6coles do diiilrirt aux

4iTem ariuiuJisfMiiwola (bas la dil district i|ui y aura

dcoil suiNMUl la aoinbra muyvo îles enbntt (jui asslit-

hironl auK éculcs ùlOmeiiiairrs (ce nnnitira moyen
étant pour I'êIm eomme pour l'hiver) cumptiré H Ih

moyenne de tout le nomi>re d'enfunts qui assisteront

aux écolvs (Kmentaire du dit district.

XIM. Et qu'il soit Ntalu^, qu'il «cru et pnurra Aire

loisible nu jrouvi'-nt'ur-nfnii'rHl fmr et do l'iiviH du con-

seil ex ^tiiI if du ilC'|K'n-er une munnie n'i'xrt''diiiil pHN

(£2(NI0) pur ann(-u pour ^MHlilir et iniiintenir des bi-

bliolht'>qiiri«d'6i oies 6lémentHirt>ii,suivllesH (elles rt'gIcH

que le sutiiileiidHiit en clirr ilc.i ^cciIgs |HiurrM de ti'm|>K

a autre prcMrire avrr lu Kanclinii du icoiivt'rneui'-);6nû-

rul en KiiiM'il: |Hiiirvu nOiiiMiioiim, i|ii'il ne scrii dorinù

aucune aide |M)ur l'éliililiKMMuii.l ei le xoulien d'iiurunc

bibliollièque d'érulcii élénieiiliiire» s'il ii'ei«t pus sous-

crit et dépensé un miuiliinl égui à même les ressources

locales pour lu même objet.

XIV. F^.l (pril sciil sliitué, qu'il sera et pourra être

loisible Hu ({uuverneur-générul pur et du l'uvis du con-

ncil exécutif de dépenser une somme n'excédiint pu»

cinquiinlu liiuii: pur année dans aucun district d<ins lu

Uaut-CKUuda |iour tenir des iniililut ou in.'<litulK cl ijsli-

tuleurs dioi!i le d.l dislrii r s<ius telles règles que le sur-

intendanl dis école» pourra de temps à autre prescrire

avec la s«nclii>n du gouverneur-){énéral en conseil :

pourvu aussi, qu'aucun institut d'itistiluteur no conti-

nuera pour uucuitc périu<le du luuitui du cinq ni plus

de dix jours.

XV. Kt qu'd soit statué, qu'il fera et pourra être

loisible HU buriau d'éduculion pour le Iliiul-Canadu

d>! déiH'iiser n même I uilocutinn législative, pour Ir

uiulieii c!es école s éléinentuiri's, une siiiiiine n'ex< é<l;inl

|)«s mille loui» par année pcuir prrn.e;lre uiix candidats

à l'art lie renseignement de. frécpienter l'éciile nom. aie

du llaiil-Caiiadii : pourvu toujours, que la siunnie

ilonl l.i dé|H'iiv' est ainsi iiiilorisé'e, et toute autre

somme ou siiirunes don', cet acte autorise la dé|>eiise

nu ditnifuera pas le nauitant dé|HMisé jiistpi'ici pour le

soutien des écoles normale tiiodéles et éléinentuirc»

dans lu lluul-Caiiudu.

XVI. Kl qu'il soit statué, ipi'il sera cl pourra èlre

loisible au bureau il'éiliicati>iii poui te Haut-Canada

de dépiiiser une siuniuo ii'um ii|..nt |uis cini| cents

louis par année |iour l'élalilis.semeiit et le inaiiitieti

d'une école d'art et dcs^siii |H>ur lu Haut-Canada, en

ionne.\iiMi avec l'éi'<dv iiornale ou autrement, sous

telles règles (pii poutroni élre adoptées |iiir le dit bu-

reau et a|iprouvées par le youvertieur-généiul en

cotiseil.

XVII. Ht qu'il soit statué, (pi'il sera et pourra être

loisible au surinlehd.nit en clief îles écoles, par et de

l'avis et recotiuncUiil.itiou îles uuiitres de iVcnli' nor-

male p Mir lu Haiit't anaila, de iIoiiiiit un << riitlial de

qualifie .itioils comme instituteur d.uis lis écoles élénirli-

taires il.ins aucun district du Haul-C.iiiada : pourvu

toujoori, qu'iiucui certirnal de qualilii alions ne sera

donné .i iiuiuiu; |H'rs<uine qui n'a ira pas étudié dans

U ilile école iioitnub' (Hiidanl au moins ciiii| iiioi> ; cl

pourvu aussi, que toute persomie ù laipnlle le dit cer-

tificat lie qiiulitii aliiuis ser.i d'Uuii-, aura droit i\ tous les

privili);e« et avantages d'un insiituteiir légabim lit

qualifié dans aucune partie du Haut-Canada ju.s(|u'ù

ce que son certificat de qualifications ait été antiulé.

XVIII. Kl qu'il soit «taillé, que les tnôines alliK-a-

tioiis (uront acc.iiib'i's pour \es salaire» et dépenses

conlint^eiites du bureau d'éducation du Haut-Canada

tt pour les salaires et dépenses contingentes du bureau

d'éduiation du Bus-Cuaada.

XIX. Et qu'il wil aUlu6, qu'après l'année de noire

scii^neur, mil liuil cent quarante-neuf, las syndics d'au-

cuti arrondissement d'écoles n'auront pas lu |)ouToir do

prélever aucune laiie qu'ils auront imposée puur le

saluire d'un instituteur uu des insliluteura, après l'ea-

IMraliun du l'année pour laquelle la dite taxe aura été

imposée ; et lea dits syndics seront personnellement

re«(Hinsablea du paiement il'aurune snmme ou somme*
dues à un instituteur ou des instituteurs que les dits

syndics auront négligée* de prélever coufurinémoni à
lu lot.

XX. Kt qu'il suit statué, que les sections précé>

dentés du cet acte auront force cl ciret imtnédialement

après Ih jiassaiiun d'icelul ; et que les sections aui-

vutilus du cet acte auront force cl ciïut le et après le

premier jour de janvier, dans l'année mil liuit cent

cin(|uantc, et pas avant, el pas à moins que le bill

intitulé, " Acte |H>ur |iourvulr par une loi générale à
l'érection de cor|Hiratiuns municipales dans et pour le*

divers comtés, cités, villes, towtisbips el vdiagcs dans

le Huut-Cannda," deyienne loi.

XXI. El qu'il soit statué, que le conseil municipal

ilu cbaipie lown.-liip sera et il «si pur le présent revêtu

do tous les pouvoirs el autorités, et sujet à luules les

obligations pour les fins des écoles qui seront dans les

limites de su jurisdiclion, apiiarlenunt à cliaque conseil

I
de district duiis lu Haul-Canada, en verlu de l'autorité

< des statuts Vlct., cbap. 20, et 10 et 11 Vict., chap.
' 19.

XXII. Et qu'il soit statué, qu'il sera du devoir de
cli.iqiie conseil municipal d'un townslùp ou cité ou
ville, du rap|Hirter un sutintendani en clief des écoles

pour le Huut-Cunadd le nom de toute personne nom-
mée Kuriiilendunl des écoles éléincnlairus (lour le dit

I

luwnsliip ou cité ou ville.

XXIII. El qu'il stiit statué, que chaque surinten-

I

liant d'écoles élémentaires de townsliip aura, dans le

I

niwnsliip ou les tuwn.sbips poui' lequel il sera nommé,

I

tous les pouvoirs et sera soumis il toutes les obligations

I

qui appartiendront suivant la loi ù chaque surinicndaut

j
d'écoles élétrenlaires oe district : pourvu toujours,

;i que cliaqiiu suritilcmlanl d'écoles élémentaires de

i! towe.sliip aura droit à une somme qui ne sern pas

{
moindre qu'un loufs courant par année |)our chaque

' école confiée ù sus soins: pouivii aussi, qu'il sera du
' devoir de chaque surintendant d'écoles élémentaires

I

de township du visiter et examiner chaque école con-

.
fiée il <es soins au tn.'iiis une fois tous les trois mois,

et du délivrer dus discours ou lectures publiques sur

ipielque sujet ayunt rapport aux objets ou intérêts des

écoles élémenlaiics dans chaque urrondissement d'é-

I

coli's au nioins une fois pur année: pourvu en outre,

(pi'il .seia du devoir de ihaquc surintendant du town-
' sliip d'assister à la dite assemblée de surintendant

il'écules de comté ou district qui pourra être fixée par

le Miriiiii tiiluiit en clief d'aiincu en année, {wiir se

': coiisiltir sur des atfaires relatives aux itiléiëts des

éiolesélétn' nlaireset à lu disséminutiou des cunnuis-

s.itices utiles dans les divers lown>hips du dit comté ou
district.

X.XIV. Kl qu'il soit statu.'', que chaque union d'ur-

rondis.«einenls d'écoles (Oinjwsés de parties de lown-
ships adjacents sern considérée comme un arrondisse-

ment il'écolus pour toute-' les choses qui auront rapport

à l'éleciion et à rudtnitiisiralion des syndics, et sera

consiiléréu sous le rapport <lo la surintendance et île

la t.i\u jiour la cun-'trucliou des maisons d'écoles

coniine npparienanl au township dans lequel In maison
d'école pourra élre située, cl lu fonds dus écoles ré-

parti.s aux diverses pallies du dit arrondissement d'é-

coles sera versé entre lus mnins du surintendant des

éculus clémenlaircs puur le township auquel le di>.
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rroariiawment e«t par lo prêtent déclub ippartenir

pour cvrliines fini.

XXV. Kl qu'il «>il »t»(u6, qufl le |Kiu»nir confié

par la hiiitit'-inc «er lion «le cet «lic mix cunwil» muni-
j

cipnux (l« ili*iti<-( wr» «cronU* aux coniieilii nMinii'i[)«iix
l

He coiTilé» ; cl le biireaii <lr» r^aminnlciir» noinm/'s
j

par h ronin'il niiinicipHl «l'iiuiiin romié aura le màme
pouvoir et MTR siijrl aux mt^mrs obliKHlioiiii ilaim le ;>

coml^' pour l«)uel il aura »'•!»• nomni^- que ceux qui
i,

pparlit'iini'iil à rlmijui' bureau ilVxaminMleur* tonlor-
||

Diéini-nl à lu liuilirmi" mtIihii de lel ucie : pourvu 'j

UMÏ, que rhiique burenu irexatijinaleiir», nomméa eu

Terlu (le l'iiuliirrlé de rel acte, lumiineia dnii» iiuruiic

•Mrmbléc léifale, un prOaidenl qui exercera le ni^nie

pouvoir, |HMjr les tins de la dite iisseinblce, que le

iurinlendnnt de dislriet de» éinle» rlémenliiires est

ulorisé il exercer par la liuiiièine sediiui de eel nrle :

pourvu pareilleirunt, <|ue le nuiveil iiiulii('i|>Hl du

Goml6 désignera le membre qui (oii\iK|uetn lu pre-

mière a.vienibléc du bureau des examinateurs. i

XXVI. Kl qu'il soil sininé, que chaque surinlen-

dant de districl îles école» éléineiil.iiiesqui piMirrH élic

en ctargc le premier jour de janvier, mil liuit ceni cin-

quante, ciinliniiera n exercer tous l-» piuivnir» et rem-

plir tous les devoirs qu'il est maiiileiiani aiitiirisé et

requis de remplir s'iivaiil la loi ju^iju'uu preiniei jour

de mars de la diie aimée, nul l.iiil (eut ciiii|i;aiile ; aii-

3uel jour il remelira enire les main» dusuruileiid.ini

c» éti'le» élémentaires pnur «liaque taviisliip liii ili>-

tricl ronliô à S4"-^ min» Inus le» papiers el deniers

d'école» élémentaire» (restait elilri' »i s liiailisl qui au-

ront r«p|H>rt ou cpii auront été ré|arlis aux édiles élé-

mentaires du du lownsliip; el p'iiir tout relus delà
perl d'aucun suriilenduni de ilisirici d'écoles élémcii-

taire» de »e coiifiirnicr aux dis|Hisiii ui» île cet ai le il

sera paisible d'iiM- amende se montant à deux fui» la

om e ou somme» d'argent (ii pari bs Irai»^ qu'il aiira

refusé de remelire ; el le sunnieiidaiil ib s éuiles élé-

Rienlaires de cbai|ue lownsbip inléie-sé est par le

présent autorise el requis de |><Mirsuivre tout surinten-

dant de district des écoles éléiiieritiiire», l'ai».ml ainsi

défaut, devant aucune cour île ju lice uiilcirisee n

prendre connaissame du cas, t't n ajmili r b miuilanl

prélevé, apri>» avoir déduit le* déjeiiM-s iii'-i essinres,

au fond» des écule» éténunlHirt» de son towiiabip.

(Copie.)
BuHKAi; uo SkoCtaire,

.Moniréal, .S mars, 1HI9.

V.

CopiB du rtmarquiÊ du êvrinlndanf r>t chef de»
écoltê tur le nouvel acte dr§ Cm/ri du Haut-Cana-
da, (18 Vict., ch. h;)) itilroduil dont l'niêemNé»
ItgièUilive par VlUm. JUalcolm Cameron.

RKMARQUKS SUIl LK NOUVEAU UILL DES
le.COÏ.KS.

COIKTKItU.

Ilomsrquri |;>'ni^ralu lur It nnuvniu hlll il» ituIm.

1
.
Rrrhtrchri qui doirmt ptécvdrr luuw IcgiiUliun sur In (coIm

t Irnicntairei.

S. K*pnt ilu niiijTp«u bill.

?t. Piffi'nli.-i- lUn^ \e\ prinripr» ilr 1s li'-frialufiuii lien l'-colei rnCr*
)r lUiil l't II- IUh TiinaiU pii<pi>»és iIniih ci> liill - In, nii'mbrM du
iliTi:i n.' |n'>i,i'i>li'lri'«i>iiriiriirM<>lr«ili>ni N. Ilaul CalisilsUnilis
i|i)'il» lu »utu iUlift lu lUa-CMnatls, el svi'c ilm |hiuviiiis i-i.rsitrdi*

nun>ft.

4. 1.^ nmifi>iiii bill abolit !• System» proviitctsl d'ûcolei.

3. l*n-juilirisl>let à cerlsincM i^aiiileft fins il« IVvolv nurmsU.

(k MixIm rf« |>rt''p«rvr li.« rtppiiru dVcttWi prnpiiu'-i par U bill

faliiriiaiil, ciùti-ux ol umutitltt.

7. Ili»piHiiti"ni, ftiunniV's ipii T'iil penlrrnin iimlitiilrurt vingt-

i-ini| à i|iiuraiili' p<iur n-nl ilil tiuiiU ili-t rrelc»- -,.1 Im itiit|M«itiuDS

rt-ltiti«fs sus t'C'iltra àt» pautn*» Mail ntiullfs i-i aiellii'iai'i-Sk

IHsp«>sili.in« lia liill cisaitiii'et en tli luil, fl ilir»rMis sll<MliaTips »l

ili'fi-rluu»iu-ii indlijurvs.

Ki'msrquef prstiqucs H rf«ninnuin>latiiins aiMituisvs « Is ren»i-

tlrrstli'il.

IV.

Aecw» rtcrplinn de la Iflln 71/ 1 précède, «irc le

projet de bill.

MonsiEl'li,— J'ai riionneur d'anuser féci plinn de

votre ciuiiinuiiicaiiiin du J.'J du mms dernier, trunsiiiel-

lanl un projet de bill d'école |iouf le ( . (I.; aussi le»

derniers rap|>ori» olVnieN de» ecule» nnrm.des il élé.

menlniii» de I'KmI de New Vnrk
;

il de Viill» inbir-

mer en réponse que le sujet nieiiliuiiiié dan» voile

eomniiiniculiiin ne niaiipiera |mis de reievuir tonte la

considérai ion de son exceibnce lo gouvcrntur-yéiiéral

en consiil.

J'ai riionneur d'être, monsieur,

Voirt Iri's uliéissant si r« ileur,

(Signé,) J. l.KSI.IK,

Serré laire.

Au révérerwl

KotHTON KvKHso», n. T.,

SurinU-ndani des école., ('. {).,

Toronto.

(Copie
)

IUthkau ii'l'ni'iATinN,

Toronto, li mai, 18^9.

MoMStti'H,— Pendant que j'étais dernièrement it

Montréal (ml j<' suis nriivé le (î du inni» dernier) les

membres du gouvciniunenl étaient lellemelil absorbés

par II » alV.iiii's relatives au\ é\ eneineiils i|ui mit inflitié

une ili-g((ice à lu 1 ilé de Montréal el une perlo irré-

parable il la province, cpi'il» n'mil pii ucciiriler un*
attentimi rcfléibie aux grands inléiëi* cmnprmiiis dan»

la loi des icoli'» pour li' llaut-l'an.ola. CiHiroriiiéinrnl,

enroiisé(|uiiice, aux siiggeslimml'iin nu deux membre»
du gmivprn meiif, j- souniels, par éi iii,à la considéra-

lion du goineriieur-général en conseil, mes reinnrc|ues

sur le bill lie» éciib» réceiiiineiil iiilroiluit dans ras-

semblée législuliii— reiruripi'-s ijne j'aurais mieux

aimé faire |h'I vumellerniiil, n'eii-^sriil i-ié bs é\éiie-

meiii» di''slimimHnlsaiixi|uels j'ai Uil sIIusm^ii plusliaii*.

,1e fais ce» re:naiqiie» u>*c d'aulanl plus lie francbise

que je suis iiitormé que qtielq.ii's-ui.s !• s iiii inbies du

g lUveriH liH'iil n'ont pas inéine In le bill, 1 1 que je suis

|H'rsuadé que plusieurs di s di'iHisiiions du bit) ne aeronl

pas approuvées par son exiellilice en C'IimuI quand

on en examinera anc soin le caracléie réel et le foiic-

lioiinciiii'lil.

Avant d'entrer dans les délails du bill ji: voudrais

faire quelque» irmarque» générales.

1. .Ma première renarqiie est, qii'.ivaiit do défaire

tout ce qui a été fait d.ili» la législalion de» école» el

renverser loul le sy^lèiiie de iiea éeoli », il devrait élre

liomnié une lonimissiou un comité d'enquéle cba>g6

d'.'Xaininer ce qui a élé l'ail, et bs caus»» ijui oui ern-

pfebe de pi ii* grands siici es, - que ce soit ib'i uuxdiB|Hi»i-

lions de la loi nu il d'ai Ires circonslance» qui lu lempt

seul ou le travail el non la Im jieiil contrôler. Uani

I cet recherciies, les ami» de l'educulieu et les bumnea



37

Okf

tlV-ini nnl UmJMHé «tt rMôoft èm irAiMtqaM it*i«(iirii-

tion lor^qu'ilii ont pu en «niir. Il a (•t(^ reriipilli i\en

MntiBliqiK'i) iniiiii(ipiiM>ii ( ^'tpnduca Dur le* {«'oIpk 0\t-

menluireii ilinx lo Hiiiil-CRnRiln «Idrunt le» ileiix ili-r-

nièroniinn'^i'Kqiip lo|ir/-)icnt iictc île» Croies « riiti(iionn6,

niii«i i|iip (li-< iitHiif>lii|iii>H h<m>s (lf'lHill6cfi sur les ftnnn-

CPA ili'H iVi>|i'n t'IrtncnliiTi'H ilurRUI len drux nu (riiix

ili'riiitTi'x iiniiCM's (|ui> lu «IcrnitT nclc ilvs «i-dIpii a fiuic-

lionni" (liiim li- 31'iiil-ruiiHilu. Airant (leiU'fnirr cequc
rt'.X|ii''rit'nrv u ^'liilili, nviinl il'iiilriKluini uni) nnuvcllv

lui )ri'n<''rHlL> (lui ^''f'oii'i iliins lo iliiiil-CHnuilH, i>t rolHr-

iler il'uiin niiii(''o onlièrp le» aVHnIiigf» (Im OciAe* ilKn»

ji' li'iyK, no HiTuit-il im» ii |iri>|ii>i ilVxaininrr iiosKliitiii-

tiqiir» cl If» riinipiiriT il'iinnti) «-n année avuc le» glu-

lihilqui'» lie» nuire» 6lalH ou |My» nu le priigrè» de»

éiiilex II l'Ii'' le plu» remarquiililtmenl riipiile ? Si ccMe
compiiiiiisou iDuriixil à l'uvanlng» du IlHut-Canadii

«iMi» lou» II!» ruppiirl» qui dumanilenl la ciwipérnlion

volunlaire ilii |ieu|ile, ^nncliiiiinerail-cllo la réviK'Htii)ii

du noire prr'>etili.> lui de» 6('ole», nu »U)!|;<''rerttil-cllo

•implemitit le» ronvonnneei de ne remédier qu'aux

drlei luo»i(t'-» ? Ce|)i>ndnn( ce que je di» ici d'une inn-

ni6ru liypnlliéiique, je suia pr£t ù l'établir comme fnil.

Et xi, aprt'H de» recherilic», on trouvait que les di»lri(:lt

et partie» de district qui ont fuit lo plu» de progrès «ou»

lo rn|iporl du «iiriirli're et de l'utilité de» école», sous

le rapport du nomlirv des cnriinls et de» salaires de»

insliuleur» sont contraire» i\ un changement iirgnnll|ue

ilan» la loi iHluellii de» école»; qu'en 1847—là pas

moin» de Iroi» conseil» de di»lriel qui s'étaient déclarés

défavomble" aux di»po«ilion» du présent acte des écoles,

se sont en I8-1&-49 expressément déclarés contre
;

quo pa» plu» d'un nu doux conseils du district dans

tout le llaiil'Canada ont demandé A la léjjislature, du-

rant ta présente so»<>ioii, des changements considérables

dan» la loi de» écoles
;
que le» endroits et les parties

qui ont fuil de T'ippo-ilion à la l»i ont le moin» fait

j iior «oiili'iiif le» école», et qu'il» »o proposent de (aire

i-ncore moins en enfreignant le» obligation» actuelle» do

la lui ; et »i l'on (H>uvait pareillement faire voir que nou» i

la lui actuelle on a jiourvu aux bestiin» (les arrondisse- 1

ment» d'énde» autant qu'un a pu les connatire, et rela
|

sans élre obligé de déduire un seul denier, encore bien

moins vingt-cinq cent pour de l'allocation législative ré-
'

partie pour le» paiement» des instituteurs et sans établir

une rliisso d'i'fole» d'eiifanls pauvres dan» lo jMiy»,

—

»i une enquête sur ce fonctionnement de notre loi d'école

l'-lablissiiil <'o que je supiiose ici,—et ce qui, j'en suis

certain, exikie,—^jc suis convaincu que le gouverncur-

m'ni'THl en conseil no voudrait pus im|M)»er au |>e'.iplc

du iliinl-riinadii le trouble, la |>cinc et les frai» d'étu-

dier et apprendre à faire fonctionner une nuuvcllo loi

plu» longue, plu» compliquée, plu» embnrrH»»»nle et

plu» di»|HMiilieus<' que la loi actuelle, et nécesaitant de

nouvelles furmule» pour mcllic i\ cirtt la plupart de ses

dit|K)«itiuns.

i. Ma secniulo temarque générale est que lu nnu-

«°eAu bill a été coik'U et plusieurs du ses disposition»

indubitableinenl dressées dans un esprit qui m'était per-

sonnellement hostile. Dans lo fuit le» ilclail» du bill

semblent avoir élé |)réparé» dan» lo liiil de »c dispenser

de» »ervice» d'un surinleiidiiiil pnninciiil ; el ciWe

charge a\ec ces iléhiil» pariiil une espèce crjijoulé (bien

que le premier en riiiii;) aux autres disposilimis du bill.

Je sais, d'après une iiulorilè que je ne saurais révinpicr

en duule, que ht bill a elé principaleinenl dressé par

une pi-rsonne qui, (H-ndant les trois deniièrcs années, a

été occupée à ccriie dan» un jouriuil du di>lricl contre

la loi aciuelle des écolescl roiiire moi persouiiellcmenl,

—une perwHiiie qui, comme président ducornilé d'édu-

cation du conseil d*- di^lrii I <le H.ithuisl, a produit trois

documenls de conseil qui m'aflectiiienl— les seuls iIih-u-

menl» de conseil qui aient paru de celle espèce dan» le

Ilaut-Ciinadii. Il est loul-à-fait luituielde su|ipiiserque

ce monsieur ilre»»i'rait un bill qui s'uccorderait avec ses

publications anléiicures. Cette impression uù j'élai»

Il

des lentjmenls qui avaient dicté le bill était si profonde
I en moi, |Hir rapiiorl aux omissions el aux dispositions

!
particulières que l'on y remarquait, quo je supposai

'I

qu'il était pour le moins destiné à faire un changement
• dans le chef du département ; mai» ayant été assuré à

|{ Montréal que ce n'était pa» l'intention du gouvomc-

II
ment e( étant convaincu que les membres du gou-

j:
verncment ne partageaient nullement nu même no

I

soupçonnaient pas même les sentiments qui doivent
' avni,- suggéré pliisiours dos dispositions et des omissions

i| du bill, fai cru que jo devais au gouverneur-général
I en conseil, que jo devais au bureau d'éducation et que
I' je me devais i\ moi-même ainsi qu'au peuple du Haut-

II

Canada, d'analiser les principale» ilis|)ositions de ce

Il
bill— bill entièrement dilTérend dan» son caractère gé-
néral et dans s<m objet da ce que les explications don-

nées dans l'assemblée législative lors de son introduc-

tion avaient donné raison au public de supposer.

3, Ma troisième remarque générale est sur la diiïé-

rence immense qu'il y a dans lus principes de la légis-

lation et l'esprit et lo caractère du système d'écoles

que le bill propose pour le Haut-Canada comparé à
celui quo l'on a.établi dans lo Bas-Canada. Les jour-

naux et le» rapports du surintendant des école» pour le

Bas-Canada font voir qu'il existe là une opposition |dus

forte et plus étendue qu'ici à la loi de» écoles,—quo
là on u fait moins do progrès qu'ici dan» le système des

écoles. Mais li\ l'on n'a pas demandé i\ révoquer la

lui des écoles—à intrmluire une loi absolument nou-

velle nui embrasse un nouveau mécanisme, et qui

exige (10 nnuvelb s furniulc» et de nouveaux règlements

pour pouvoir fonctionner, et qui en même temps impose

ainsi au surinieiiihint une tikclie dilllcile d'un travail

ennuyeux el ingrat, en le dépouillant des moyens que
lui fournil l'expérience des autres pays aussi bien que
le Canada, et qui peut i,.ssurer lu succès ii ses travaux

el le fonctionnement praiiquc i\ un système général

d'instruction élémentaire iniiri et perfectionné. Bien
que dan» lo Bns-Canada les pouvoir» du surintendant des

école» soient beaucoup plus étendus que dans le Haut-
Canada, la conslitulinn de son bureau n'est point chan-

gée, les fruits de ses travaux ne sont pa» détruits ; mail

m lui vient en aido en remédiant aux défectuosités et

aux incertitudes de la loi actuelle en introduisant et

pa»8anl un petit bill qui l'amende. Mais le bill des

école» maintenant sou» considération se propose île

traiter lo surinlendunt des écoles du Haut-Conada
d'une manière bien dillërcnlu. Je jietise que toute per-

.»<mno que l'on croit digne de continuer dans la charge

de surintendant de» écoles dans une section de In pro-

vince a raison d'attendre du gouvernement tout l'appui

et le .soutien que reijoit son collègue dans l'autre feo-

lion de la province. Cet appui et ce soutien je les ai

certainement reçus ju.squ'ici ; et ce bill est le premier

indice que j'ai icçu d'une conduite ditrérente, qui, j'en

suis certain, ne sera pas conlenancée (wir le gouver-

neur-général en conseil. Il est patliculièrement digne

de remarque que, par les dis|K)silion» de ce bill, lo

clergé des diverse» dénominalioiis religieuse» ainsi que
les conseillers de disiriri el mngisIriiUilan» le llaut-Cn-

nail.i, sont privé» de la charge de visiteurs d'écoles,

liiiulis que (bus le liûs-C'anada lo» mêmes personne» et

bien li'aulres sont retenues comnin visiteur» ; et là lo

clergé » niéiiie lo pouvoir du choisir le» livres du reli-

nion que devront pm[)lover les élèves appartenant ù sa

croyance rel!u;iiMi>e. L'ne ilitVéronco ausr'. essenlielle

iIhiis h» principe» de In législation des deux sections

de la province diit paraître exlraordinsiirc à loule per-

soime qui veut observer d'une manière impartiale,

—

que dans lu li,is-(.'nnndn où In religion cnllmliquo ro-

maine d.imiiip, le clergé soil revêtu du si grands pou-

voirs, lanili» que dans le llnut-Cannda où lu religion

proli'slanlu domine génémlemeut, le clergé ne puisse

alisiilumcnt visiter les école». Je suis certain que lo

gouverneur-général en conseil n'a pu être au fait d'une

omission aussi odieusu dans le bill. Si la section des
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«Uilturf d'érulti ilani In loi iIps ^'cnlcxlu llniit-rniiHilii l|

L'fi UM lellro iDurlo roniiM* l'a «uiivi-nl pri'iriiilii iImim

IfK iMpirn (lublici l« fère iiulalil' ilii iuhivcmu liill-- I

itlnre il uVn rdMiUe auiua iiuil. Mai* li ri'lle m-< ij.m i

ilulalain'a|Misél£tina li'llrp nii>rU',ai«llvariiuriii I'intii-

«i'in iii« uiiiii*lrr> il"S iliHï'rt'iitca rro^.iiuv» rvlKiruMn

il'tsablir ili-art'IdliiHi'iimiciil» 1rs un« atvi' li'« iiuirofl

iraufimeiiirr uiiiki r(»|iri( ca li<>lii|ii« ili- la i liariiO

thri'tieiiiii' iliiiis tu > i • l'iivirmia, il >le iKiiiliiniT l'ni-

llui HTV ilii <'|i'ri( ', li'> Ii)ii)(i>l'iil4 •! iiiilna (H rsounca

ari'C t'rllo il<» |iNr<'iil!i il ili'» iMirmiiA iiniii^cliiili-miiil

ilil6rvi>M''a ilaiis Ira rrolra cli'im liiiiiiia, il m l'on iir

|iout |>aa nier "U ><'ul ta^ "ù irllc wriiMU i||i l'ai ir ml

|ir<Hluil ilii nwil, «liir» (nmriuoi lu riViK|Uir.' .li- iH' imiI»

voir irmilri i nu>i»u> |Hi>ir ri'itu |-ri)fH>a:iinii i|ue l'IiiKli*

lili' ilii rvtv piilatit il't riiHiviin liill mix xn^rr^iilKiiiH

ii'tt){iruH^a l*-fl |iliia nnndtri'iise^ iLiiii le lltinl-Cuii.til.i.

l)'.i;Hi'> li-a ri|i|ii"l» •l.iii»li'|i|ia iIi'h ('i'<'h h iniir |M|7

Cl I3|rt, il |iur.Mi i|<i'il H i!' l' lut, l'ii |H|7, 1^2.1 m>jIi'«

tl'iiiile" |Mir II- tlirm'' — rii |H|H. J2& I ;
p.ir h « «iiii-

«iil.railii (li^iri.t, ni ISn.HHa-cM IHtH, 95!) ; |Mr

li.i ltwl^l^lrrtl., III ISI7, l.'0;l— . Il I«|H, IIAf». If

adiiiurli il 'lie i|irMiiriin uiiii i uikIiiIi' it iil irr >li'

IViliiraliim ^ffiiTiilf Ht' V Irail vuir r('vm|iirr il.iii» l.i

lui i!i"« CthIi'-i iiiio vrtii'ii i|iii a ri'ViilU- iIiiiik li' «"iir^

il<"« iliMix |iri'iiiii"rt'« iiimi'i * ili' mui ruiirli'rmi'ini ni iiiif

ilifliii'iire >i |iiii««Hiilr, mrtii j'iNju'n i il^MlU|lll en fdVfiir

ivi {l'iilf» éléint-iilairi-ft.

4. Ji' rem«ri|iirrai rn ijualrii^mo lii>ii que ro bill

n*i*liiltlil aiM't.iii' ili^|KKiii<in f|'i*-li iinijwi' l'oiir iiirllrr a

»(îfl lin ^\*liMni- «Ml ili-a tt'gici urni'r.ilr» (Mnir Iri (''nili a

éit'IiU'Iit.iiri'H, litrn ijuil a InH'llf la iiricMili* itr cra

régira i-l lit* rt* M^lrmi*. Pur iinp iliN|i«>ailiiMt ilr la

IriiiMi'iiii' M'Hiiin, If Mirinli'iii'anl rn i lii'f lal olilim'- île

" vi'illrr II Cl' i(iir l'ii» lia ilrnirra fr|iuili- |ihi lui

loiK raiiniriii' lii' itI a< M' animl ''in|ilii>fa |»iiir lr< (ina

piHir l(!<|ui'll' a il» ont i Ir U' ninli-».'' fi'llf ilia|Niatli<Hi

ailmrt ••! i>u|i|m>'I' lu nriivsiii- .l'un ri'nirtMi* ili' lu [uiri

Ju KiiiiVprni'iniMil ulin ili* r>iiri- n'inplii lUna l'iiniloi

lie» ilrnliTa il' imIi'» IouIv» lia hiiiiIiIhiiik iMi|Hi>iTa [uir

la l"i. Mhi» ijuarhl mnia ri n-uia à l'xiiuuiier li'» iIi>(k>-

tiliiNia ilu bill i|<ii iloit'iil mi'llrp • i- |>iiiiri|M- à iiril, '

Bon» li-a IfuiViMia ikmi MMiliini'i.l ili r< ri' rii^ia m.iia l'Il
'

cnnifHilii timi à lnu» Ir» ilriui'a ilu lùll ijui m' iHrmi'l

paa u I »uriiiliiiiluiil fil l'Iii f il.' riuiiiiliri-, iMii'iri' inmiia
'

de iliiiiliT, II» ili'iiiaiiil's liK air» ilr ilriiiiua iTiM .iji' iluna

aui'iiti rua i^iH liiiiii|'ip, Il i|ui iiifl riuii|>|iii l'I 1,1 iliNiri-

buttiMi lie If» tli-niiTa 111)11 pu» itaii» I' » nuiii» il'oirii ii-r«

rcaixuivalili», ((nniiiif iV»l le <h» iluli» ilanlrv» ilipur-

teiiicnla ilii KiiiiM-riifinfiit) inala iluna l^a mailla ilu

corpa (^'IfTl f» iliii'l I liuipii- iiifiiiliri" (m'Iiiimi' Ir» inoin-

hre» ili- r»i»i'i|jlili'f lrj!i»luli> i) »l iiiliriv»i' ;i hiiU' In r

iiiluiii qu'il p'inr'u piiiif l'urrnMiJisvi'riii-iil i|u*it ri-j>ti'>.

M^lilf, »liii.i a'iiitpiii'li'r iltr ip ipif ilri ii'llilionl Ii'- iiuirr»

urriinili»M'iiifiit» ; ri l'i'liii qui, parM>li(ait i*| «.i ^ i^'-

lunri', rii iiliiifiiilru lu plu» |Miur wa f'iMikiitiiuiiiau ru li'

plu» priTiiiii-f |i.ir iiix, que ii» •liiiiri» vniiiiriii ilii

funil» lU* 'M'roui» Il 1 lie liiHt uiilri! T'ImI», s«in» i'i;uri|»

aux ri'*i Um'iliiiii» mi aux lK*aiHna ilra aiilri-a airiiiiilt»a4--

IDi'ni». L' H iiirriihii*» lie tr» corfia l'-li-, lita iiitiiinu rr-

prfunl.inl» ilf il ll''ri iil'« puilii a ilu mrp» vu luI .«un

purtii a iiilfrt'aH'i*^ iluns toi:» ii*a urli-a ri ne {MMHi-ni

pan f II coii'^t'q'if I 1 1' •lU'f u\i'C iinnuitiHlilt'. L'im ur-

lialili* fl la rf»(>"ii» .bililr irtiii ju^r ilutia rea urtra ail-

tniiii'-iralir» fXi);< ni, je i roia, ui r inrlliml • il iK'rmif

lie fille qui pr"!»"»!-' vv li'M |Kiiir iniiln- ù i Ifi'l l>'» ili»-

piailiiin» liiuinnaiii-a iti* lu l*»i ili-a (*i't*li-a. Kl m qui

me l'oiilirinc ilavaiiiai;i' iliuia irlle opiniim re mmiI ie^

<li>|>i»i iiiiii ili» liMi li'iiiile ili: iliaque l'.ial en Anii'-

liipii- et ilr liiua Im paya en |-!>ii>i|h' i.ii il rxiale un
>\>lrinr il'éil' lalioii i U'IlKiilair'. Je ne roiiiiai» |>aa

il>r aylenu' irémle ilan» lu Haa-Cnnaila nu ijuiia aucun

den Kiala île l'Ainirupii: il.'na liquij un iiirini r ilc
'

PKlHl n'i at i-a» l'iiulnrilr rf^ pi in vaille (Iiaik;i'i: ili- ili»-
i

Iribuer lt« ili;ii.ir» île l'Ki.il e l il'i n veiller à reiiiplui
(

Il 'cl''. Mau uiuiiub^el n'eki |'U> il'iiubJT uiii- iKv'uiie
;

je «eux «implement rappeler des faits que les détail*

le ce liill l'iiiilreiliwiil dans tmile lui lepliuli do ce prin-

ripu ailinia, et ilu devoir iiiipioeau aiiriiilendanl on «'lief

de veiller l'i eo que Imia je* deniers par lui répurlia en
vertu de l'aulDrilé de ret arle snieiit approprié» aul
lin» pour le»quelle» lia uni OU' nironlr».

Sur iT (Hiinl je dé«ire fairi' remarquer en nuire que
II' liill exi|{e qiio le surintendant en ilnfilia éculea

rliibliaae ilia rormiilrs et d' s lèiclea | iiiir iliii|{i'r toiilff

le» iqirrationa des énili'a élt'iii' iiiairi'» — ii'lii etlaiil

ain>i la nri'i'a»ilé de qui Iqiir» lè^li» |>i' érali'» ; liiuia

II' liill ii'i'liililit iiuriin niii\i'ii ipii'li iniqiK |iiiiit faire iiIh

M'ner eea rt'ijli'a iiii ri'iii| lir uni mr ili > rnliililiuna

qii'i Iles iniraliiont. Il n'y a | I <!i' ili>p<»iiiiuia qui
pi'Mni'liinl au surinleiid.iil ii rliel' ik' rniikiiilir inOiiiv

ai aiii'uiie do i es li'nl''» e»l iili-i'rvée il.in» mu >• ni Inwii-

liip 1111 HrriiniliaM'nieiil il'i''riilea iliin.» le llaiil-( uiiiiilu.

Il n'y u |Hnnl de ilia|Hiaili>ii » qui le m lit ni • ii l'-lal ilo

rminulire le nmii du »;irinli'i<il.int d i lnun liip de*
l'iii'i-» l'-lénii'nlairi'a ; el aiirun de» au'inli-lnlanta de
iii\vii»liqi ii'i>l iililii^é di' ti''|xaiilre 11 u'" uni' qiii-»tiiiii

que 11' Mirinn nilanl en rliet |h'UI lut ailri "--er, meor*
lin n Iniiin» de »e riinrnruiir il Hiiriine il.' a»"» drcisiollli,

in»tr'.iiliiii» lai H'yle», "n !i» l'iii' exécler.

5. Je fl rai reii arquer en i iiiqiilèini' lieu qile les

dl»|'iiMli<in» lie le liill aiinl i'i;iil tiii m I iiiiii iii'ia II un
mille iiliji'l inqniilaiil il'i.n ^y-lèiiie piininiial d'édde*
éti'nii'i'laiii »,|>airi'qu*i'lli'»ilé[Mitii|teiit Irtuiri U'i priivill-

n.ilil'rd'ii .itiiiii il.' >.ii .iiilnr lé r. lulne i» nt aux livre»

il'éi nie», • Iplure eelle uiitiinledaiia un i>'nn<l nuiJire du
liiiriaux liHaiiT. ("•«I avii: • ai;r»M' que I. Ii ^islulure

lie I Kial de New-Vmk u pi. i r r,iilinini«tr«Miin do
l'éfiile niiimale de l'Klal eiiire Ta inain» ilil inrpa

auquel la lui a ilniini' le |»iiiviiir île n l'aiiiiuindrr

II'» I vre» qi.i ileviuii-nl éire i inpluvé» il.m» le» biblitv

llèque», ilr., dea rnile» éléii eniaiK». Cil eveinpl*

a élé aiiivi ilun» le llaiil-(!iinaila. l n nlg I île l'écida

nnrinale priivim iule lal nmi «euliii'ei.l iri|i«i' j(ner aui
iii»liiiileiir» lia nM'dleiirea inéi|i.«le« ilViwmner cer-

laine» biaiiihia, timia eniiire lU- le» familial i»ir avec I*

earai 1ère et le» iinillenr» iienlea «l'enemner ilaiia eer-

laiiia li\ira, el du i la-a lier le» Mèie» ilv leur édile

il'u' e miiiiière eiirreapniiil'iiile ; el ib' iiii-liri* au»»! lea

iiiaiiluleura un fuit du rariii lérr Kiiiér.il di» Inre» qui
|hiurriMil èlie feininma' <li a pour b a liiMIuilièqUM

il'i e 11 a, H b'a nailleiii» niiiM n» lie lea y iniriMluire.

I,' a ili»p ailiiina lie ee lill |<erilelil de vue ira iibjeta

iiiqaM'iHlila et riilliilrraiix des éeoJea nnrmu'e»— A*0^
ili»l'arallre l.t aérie ili a li\'rea iréi-iili-a i|c l.i prnviiM'e

ilrj'i i;i'ni''r.ili'inri I ililnaliiila — enipériieni le» i iliteura

lie l.i prni mi e irimprnni-r ilea livre» irérulea parCtf

qu'il» ne jM'uveiil iiiiiht Cliei erlam»ii l'il» ^ei-'iil j^énéra-

Irineiit l'iii, |ll^^'^—el ri'iiipliaM'iil le» -•le» de lit les im-
piiilé-* i-l pri t'iiiiiara par de» ('iil|Mirli-ur<, \ u qui les bu*

Maux bM..ux ne penvenl rnniinaniler le» iiHiyeiia ni le*

fariliir» l'e ae nu lire an fait ibi prix ilrs livre» u l'étrait-

((rr et de M- pr'turi r ba divers livri», el de cbniair,

apira avilir i-xaminé el I iHiqi.iri^», le» liire» lea meil-

lii r» el II s inniiia I Milieux piiiir lema ée.lea. J-< «le-

lliaiiiii'iui au»ai »i lea ineMires ailii|ilérs par le bureau
priit ini lal •l'iiliii aliiiii ii*onl paa été ainai la-aiicoup

plua aaliafaisanlea el lieiiri'uaea soua lu iHp|Hiit du ca-

r.Mtére il île» pnx l'e» lities miiinleimnl employés dan*
pié» lies ibnx liefs des éeide» éli'inentairra duns le

lluiii-Can.iila, rteeU iluraiil une (H-riiale qiii n'apaaété
lie Irma uiinies. Je ne puis cmirevoir de raiaiai sui&-

saille |Hiur inetiro un leiiiH! il relie rarriéir d'utilité

el ni iléiruiie Ira fiuils aiiliripéi rn alxdoianl le bii>

reaii prii>inri.d il'i'diieaiinn, el rn créant un non lire

lie buriaiix locaux qui ne sont paa dana une |Kiaiiiii|i

à ennnailre bs livri a ba iiieilleura et lea nmiiia ili»|ieii-

ilii iix, et I nriire iiiuina à n/'){iirier el Iriener les liinyen»

de Ira inetire II la porlée des ( laaaea lia plus
|
aiivrra,

Klunl sur lu |N<int d<i |i<iurvi>ir à IVlublisseineiil du
b.Ulaiili'qii'a d'ciulci it autres iiiuyeii» du répui|il[«



>•* rlinniliiMnrii'iMi g^ii^fiilim je piih riinccvntr bciurnup

do raiwin* il'MiiKmenler lo nnmitrr de» nivtnbrci el

<l'«unfiMMitir lf« |iiiiivciir« i-t l'itn|H)rtiincr du burfto
pruviiiriiil oii rnnnfil d'6duc«tiuii, mail j« n'tn r»lt

Ndcuni imiir l'abiilir.

6. Uni' iiiiiri! riMiiHrr|iio gM'tuU r'fi«l qui' l« iniHla

do |ir^'|»ir<'r li"> tii|i|Hirla d'i'C»li-ii vxinO» pur cts IhII mI
iriMiUiMiiii, dillii ilu l'i di?i|>f<ridii'iiii Nti-di'là de Imil pré-

cédfiil. Il olili^i» lit- fiiiri) di-iiK (iiiiii'ii du cltaquc

r«p|nifi di' nyiulu',
| r èirr l'un idrirlii'; iIho» l'arnin-

diu«riiii>iii d' ( iilu» l'i rmiiri- irHii^iiiln iiii mirliilitnilan)

de l<<wii>lii|i ; Il i\mv Hiiiiii ili'iiii l'iiiMi'n du rH|i|Mirl du
iiriiili'iiiliiMl |iMii 1^1 II' l'iiii •iiiiiiiii'a di'Viiiil iMiii r>>iiiwd

dt> liiwii>lii|) l'i l'.iniri' IrMiwiiii iiii nii-lliiT de «''imlô
J

il obliK" i'i>!>iiili' lu riiiiM'il iiiiiiiiri|iid ilii riiiiil^ H pré-

parer «1 irrtM-inclirti un rH|i|niri irrciili- de tiinil»' ipn

doit <yiii' (T'iMMiiis nu MiriiiliihI.iiit |iri» iminl. Aiimi

iIhiii une làrlii- i|Uf l'H iiiiiiiriii'-'- Iin':iI<i ciin-idùrinl

tjimmi' l'Mri^inrnii'tii riil'iîuinin-, ii (|.iVllo. nv rcinplm-

«enl <|ii',Hf(' r. imniiiuiri', l|ur^ Iniv.iux w Iniuvcnl

diiid)lr>> vn c|iii^ l'un r\i({i' ilrn rii|>|iiMl« dunlili-i f( de»

•ynditx •'( cli"< 'uiinl''iwl.Hil'> ih' i wiiKliiii ;
|miin lu nur-

inleiiiliuil ili> niwn>lil|irsicilil>Ki'- di>iiiiii>nicliriMini'<'H|H<>

lie mm r.ipiMirl inniurl iiii nrclliiT ilr ciiMitr—ii' ipii lui

donni' lii'.i iniiunl de diiihli' i|u<' d<' li' lrHM>nieliru nu
•uiililfiiil.inl iriVMiii.il — A:m''s n I,i le ^rrlTl r dr

Cotnlr ^^MU'^l^ l'.in |(rui |i> KU|i|niM'r) liuil pri'pHrrr t^l

Iranxmi'Mri' <ni «urinii'iMJunl
i
rotiiiiml un rtippiul d'O-

rultf dt- dinili' i'>Mn|idi' xur les rri|i{ii>ils diis divrrx

luwii'h p» ilhii» »i>ii roind''. Cet nlliiiir, rè;{li" ({''"*^"

raie, v\t itirii|iiilil<- de |tM''[)iiri>r('i*H tnpixirlii— n*» re!*»i'nt

iiuciiM init-MM iil iiltli^.iliiiii à li'H r'ini|>ir'ii'r, tt il nVxt
piiH iililin/' ilVcrire iiuniii île <i« riiiiiKhis ui rl'ru «iir-

rii;i'i \f- (li'li rii.ii-ilcs »M en rini>i'f|ui' ipii'liiupt-uurH.

Maiiilruiini l'i'.vt ^1 Cl' C'UiH' il ilr ciuntr' wul, ipii pni-

balili'iuim M' r<''>iiiiii mur nii di'ux t us |i.ir iiniu'i' cl

pour i|urli|U)'« j'iurs, nu (nul iui plus nu ijrt'Hii'r d>'

comlé — l'ir» UT ij'ii n'ii iiiii'iiii T'ipiniri |iriilii|Mi' uvv.

le» é«'i>li'« l'i i|ui nVn ciiiiiiiiil p.is le ti'Ui'lioinii'im'iil—
quu I ' surltiti'iidiuil rn < lui' ilxi ili-iniUMliT drs iiilor-

mslioi H ri l.iiivcinini à lu niiini(>tt- iloiil les dtiniors

d'dnl)' nul ('li' iMiii'liiyi'ii ri il 'iil lu lu dcn (''C'iIi'm h

runcliniint- ilnn> les iI'Vcm lii\vn>liip'< ul liic.iliu'-s diins

Iff IIhu'-CiiiuuIm. f jf's rnns--ds de rnnih' il) ( itiilem-

pliilinn ne «.nriiieni pns^ider Imili » |. « i> f <iniuli"nii

i|UC 11 » {ciMM'il'. lie ili«li»t (icinels |m«»èi|.iil mir les

«iriiu'n liM ides des énileo, i Heure ki le si.rinlenilHiil

en cliel* rluir larssé A relie seide rej»sourei.' pour te»

rap|Mirl^ liM-iiiix el les ihliimeiiinns rorreeles Aiir les

«Qdirei» I nide» des énili'« ; il i luiiitiiiriiil d'une niiinlère

Iriip vu^ue el liii|i in«iilli » le rénil des finies, < I la

nlanl^re ilmn le >y>l)'ine runeiii'iiiie pour Imiiver el

•"|f({''"'f '"'* uiii> l'IIS I iiii\eiiHl>li's d'iiniéliurrr les iiilé-

rfl» d'éeiili s des iliverves lis iiliiés. Je iletiiiinde ilunc

i, au lieu de (iré|i<irer li s rH|>|><iris d'érnie et de re-

cueillir des iiif'ir iiliiins si ililliriles et si iiiipHrl'iiles

»ur IVifil des éiiiles, Il ne senill pus niieiix li plus i.i-

<.do |iOMr les >yiidii s ipil soni leniis du prépiirer leur

liippnrl ut^'iil leur iisseinlilée d'éi nie iiiniiielle du lu

lire A leur» l'in^tilu.uils ijans lu ilile asseiiil<lée, iijoii-

Iniit ainsi :'i l'mléi^i el ù l'iinpiirniiuu du n Ile iisseni-

bU'e, el île liiin»iiieitre eii«uiii' le ra]'|H'il uu mirinlen-

ilant de liiwieirp ipii f' lail rnp|H>rl au surinteiidaiil en

( lief en la intime nmiiièie ipiu les .«uriiilendanls de

disiriri (iinl auji.iiririnii. Avec leile inéiliiHle de pré-

parer et IruiiMiielIre les rnp|»irls annuels dV'cnle il n'y

u ni travail ni dé|H-nses iloubles ou s>i|H'rl1>is, i.e sur-

intendant en elief reeev ra d'aniii en année une i Imsc

i|ue loul ( liel' de déparleineiil dewail posséder aliii du

l'OUVoir (oiifialer le loin liunnciiient do t'lmi|ue partie

du in(i'Hni>me du syslt^-ine, el l'améliorer et (M-rfertion-

iier ainsi aulanl et iiiissl proinpietnent que piMHible, un

lappoil OUI l'élHt do eliaipiu ét-ulu dans lu llaul-Ca-

rada cl ics renuirquet iiiimiullcs du rurintondant de

Wiaqiie towi»liip fur tout re qui a rapport au proi(rès

*l aux intérêts des éculei élémcntuireii dniis les limites

d« la jnriwilciion. SI ra rapport était itéfactatws i»

tiirinlendant en chef |inurrail, eomnw il l'a ilé)à Ml,
écrira au luriniptidanl iMértmé et faire mrrifpir ainii

l'crraiir ; et ai quoique romeil de tnwnshtp ou arroi»-

diewmeni ne ranoptisanlt paa lea iliapnahi<iiia île la 1*1

un (Hiiirrait retenir la |«rt de« denicni d'écolea <|ii|

aarnient répartie au dit tnwnship on arrondiim-meiit.

Maia le niiiireau bill, tout en liinitaiil lu aurlnlundMH

en chef au ronseil du comté ou greffier (te comté pour

Ica rHpfMiris d'éciib'ii et les inrormalionaluailei, permet

(te rcleinr les denli ni ("écoles qui sont répuilia en
faveur d'aucun cmnié ai le cinieii du comté ne irana-

inel P'is sou raepoit d'école ou si ce nip|Hirt n'est paa

sHli»riiaanl, Ce sont li'l les seuls nioyens qui sont mit
enire les in.iins ilii Huriiileiidniit en clief |Hiur f.iire

exécuter liiiile In lu 'l's éiides. M, ils un peu de r»-

cherehes fere vo,r rinjusllco el les maux qui résulte-

raient du la iiiise en l'o VI! île ceilu di^|iosilion du bill.

.Si un surinlend imI de lownsliip nianquiiil du fulre

rnp|Hirlnui'iiiisei|ilecoinié,oiisi leiiipiHirlil'nuc 'iilovvn-

>liip élall essi'iilielli nient dérecliieiix, le rapport d'éi olo

du cons'il i|i' Cil iiti' (iiiéine en MipposunI que ('elui-ci

aiirilit le teinp^, ipi'll seiail capa'ile et d sposé du fairu

ce rapport) ne (.ourrail pa« eue saiisl'aisaiil, el cliiiqiie

lowiislnp dans ce intnlé si TciIi en consoipieni e exposé
Il ix'rilri' les deniers ipil lui aiirHiitil été répartis, vu ipio

le bill ii'anl. irise pii^ le >Mr>iitendanl en chef à répartir

aux lownsliips niai« liieu aux cmnlés les ileiiiii^ d'é-

cnles ou il les reiiiii'. Ou Mip|Misons qu'un coniell do
comté nu sirait pas pour se léuiiir uiilre le leiiips lixû

pour fiiire bs r.ipp'rls de to\viisliip< (réeiilL'< el relui

qu'il faut pour irni'sinetlre bs rnpporls de comtés d'é-

colt s, et t'ai e la rép.nllllon HliMuelli' des deniers d'é-

coles o'i Mippo'ons que le nri llier ib' conilé n.''i';li);e-

riiil ou uiani|i|' ra t ù préparer 1 1 Iransinellie le rapport

de cimié iréeole il mis la périodu eu question, alors

cbaipie lownsblp ibitii le du comié serait privé ili su

part des ilenieis d'écoles, bien que iliaque tiivvi^liip

pourrait avoir s< riipuleiisenieiil rempli les disposiiiona

du la loi ! Il est donc parl'aiteinenl clair que celle dis-

IHi>iiioii du bill senii pailailemeiil nulle ou que l'exé-

cution en serait inju-le ou ruiu'slu, boriuis le cni

absidum lit impnbalile i il tous lus lo\vii>bips d'un

coinié aui'ui^nl ( bai un perdu leur druit à In réparti-

tion des écoles.

7. Qunnt aux dis|H>sliioiis )(ém'rnles do ce bill je

rHtnnripierni encore une fol» que, si ulles viennent en
opération, les in-tituti iirs seront ex: (xsés A perdre

vin^M'iiiq ou qiiaraiile pour cent du ruids des école*

destiné l'i les suppurier. Ce bill pourvoit à ce ipie 1»

rép.irtillon des écoles en faveur du cliaque i o nié sera

payée an trésorier de cliaque coinlé ; et le dit iréMirier

n ordinairemenl droil A qialru pour cent sur tous les

deniers qui passent cuire ses mnins. Ensuite lu con-

seil du coinlé est autoiisé ù dédniro vini(i-i iiiq pour

cent sur toiilo lu réparlilioii |H)ur créer un f imls qu'il

conliôleia " |Hiur les arrondissemenls d'éi oies i|ui ne

poiirrnienl pas, sans secours spécial, établir el maintenir

des écoles;" cl il est bien connu que le luips munici-

pal itéiiire obtenir le coniiôle du tous les deniers qu'il

peut obtenir, et cbaqiie conseil du comié sera sidlicité

do cuuslraire de lu répurtiiion des école» It somme In

plus );randc possible,
{
nr les inemuies quieii|)èient par

ce moyen grossir les ap|>ropriations faites on faveur des

lownships qu'ils repic>enieiil. Le mimtant ain«i sous-

trait du la répartition des t'>coles ne diminuera pM
seuli'inenl le montant distribué à chaque tnwnship,

mais diminuera encore dans la même proportion lo

montant que chaque township est tenu de prélever pur

rolisation. Puis il est encore pourvu que le salaire du
surintendant de township sera un droit do commission

sur les deniers qui passeront eniro ses mains. Ainsi lu

droit de commission du trésorier de comté, le per
ctntage retenu pour les arrimdissemeiil* peuvrn, et le

droit de commission qui forme le salaire des surinten-

dants de townships doivent tire tous déduils du fonds
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de* l'Ctilci— ce qui ilMiiiiiio tl'Mnlmil Ip iiiuiiIiimI i|iii
,

doit tu» ]my(' niix inuliliili'iim (''>niniv tiiluirr. .Miiiii-

ItMlil U loi Hi'turllu |Kiiirv»it it en i|iir Iniil li' foiiili

deiccol*»— <°V>l-A-<lirt>, l'HlIiNilion IricuUlivi' vi un

monlant i-ffli (irt-lnv^ pur cniiwitiDii- ihuI |>iiy<'' aux

inilituirurii ; ili' intiiiitVv (|Uf I» Ktilnirp <lri turmlcn-

dtnii rt liiulu !<•• ili-iH-nMi ciiiilinK<'»><'* rniouniii

pour prt'li'vrr ri \»yct If» clriiii'r» (riinli-i ilnivi'iil

(Ire |My*'a pii >ua du monliitil ^'itnl A IVilliKHli"» (('^is-

Itlive r('>|>*rti« à tout l<iwni>lu|> ou ili^lrii I. Ain» lif

fonda des ^cnli'a n'r^l iHiinl tnii' ni ilirninnt' dt> six

déniera |iour Ira friiia d Hilmini.«lrulion du \a loi drs

écolea.

Il faut «uaiii remarquer que pour ( li(ii»ir " \on «rrnn-

diaaeniinl» d'érnlr» i|ui ne pruvi'iil p.in »:ui» n«»i«iiinri'

purlirulit're <'l«lilir cl nminliiiir di'« rcnlr»" il fuut

Cire l'urfailrmt'nl au rail de» l'irconnhinri'a < | du carar-

lèrr lie la Kriindi- majorité du |hmi|iIi' ilani toua Ira

rrotidiwfnienla dViolr» inh'reaa^» ;
<' Ion ('«ul «u|>-

poaer que nnq conciliera dana iliaque lownklii|i doivent

cinq foia mieux coniiallre rea lirronataiirra et «erarac-

lèro qu'une aeule p«'r»onne, i-l en <i)ii«i-<|uenco l'on

peut con»idérer que le ronseil île lownahip cat rinij

foi* aiisai (ompi'li'iit qu'un roniMil de romii' |»>ur lU*-

cider le» qiieationt délicalea ri diiririleaqiii inléreaaenl

Ica lie.toina <>tH'hii>x et individiieli des iierviimea ipii

•nul dan» »a jiiri Iirlion. Kt dan« le liHI l'on ne voit

l'iinl de ilii>|iiwi 'i qui |>ernHMIe au nuiM-il de iiitnlé

du l'oiinalirv ni' i e U'i diviaiona d'arrondioaementa

d'érole» d'un lo«ii^lo|i ; et l'on ne (wiil paa auppoa«'r

que le prvfel ( 7'i'if'r»re(rf
)
pniaae loulea ^e le» rap|M>-

Itr el ^Ire iMirlu ' neiit nu fait dea parliculiirilea de

cliarunc d'elle».

La IrttUt-iijri me Mciioii de l'aele in Inel nuloriae

l'emploi de £.H'i> j>»r niiiiie en r.ivinr itet l'i ilea |Hiur

latquellea il n'i--l piia aulreneiil |>ouitm d.ina le» iiou-

TMUX lownNliip». Il n'a paa i-w ili'|>«-ii^i ou einployé

la moitié di' leiie Minime ;M>tidHnl auriine année. I)an«

ma tumiiiuiiuniion du 1 1 m inlire dernier, j'ai fait voir

<le quille manière l'on loml |iiMirvu aux arrondisae-

menu iréii'lei p.invii", ri hM fallail |Hiur rein lai»ai'r

de plua Hmi'Iev moyi n< à lii discrétion de iliaque ciin-

Util inuiiiei|>al, lemiaeil vst levi^lu d'amplea |Hiuvoir»

pour y (Huirviiir. I.'arlr dea écolea auloriM' tout ion-

aeil II pnlevi'r un monliint auasi lonaidéraMe qu'il

Vuudr* |>iiiir le» t'in* de» érole» élémenlain». Je n'ai

jiimaia iiiHiKlé » avoir, danaeliaque district ou lownaliip,

aucun nionlanl plua cunaidérahle romine finds de»

école» que celui qui e«t réparti » même l'alliMation

li'lfialalive. Toute nomme qui peut excéder le mon-

tant qu'un ion»eil (leiil juger à prii|>o» du prélever

pourra, (loinmc l'ont fai' quelque» coiivil»,) ^'ire em-

plovée de iitie maiiére au Minlien de» arrondiwemeiil»

d'éi'oles pauvre» dan» an juriMliilion |H>iir leaipiela il

n'auia |ia» élé autrement poiiivu, l'i la di«iréiioii de

cliaiptc convil. f 'liuque con««*il a le pouvoir de chiili-

ger, élei.dri' et réunir dr» arrrondi«aemi nia d'écolea

daiK »« dis rétion. Le liill iji'» cnrpiiralioii» muniei-

pali-» |M'rmel de réunir lea toVTn»lii|M le» moiii» (leuplé»

aux |iiwn»liqn qui le aoni plu» ; el c'eal uin»i que le»

besoin» de» arri>ndi»»ement« d'écoli'» pauvre» aeronl aa-

tisfait» rana que l'on diminue en lun le fonda dea

école», aana que l'on élabli»ae une claaw dialiricle

d'nrrond^asemeiil» [wiivre» ou qu'on lia Mnimelle à

d'autre» réglementa que ceux qui «'appliquent gêné.

ralement aux arrondiMemenl» d'école».

.\vant iiin»! f.nl !•<» n'inarquea ^énérdle» sur lea dis-

liiniiiona du noiite.iu liill de» rude», je vio» iii.iinteli.>nt

iliariiter i ii driail quriques-uiii h île» ilis|>o>iliii|i>. Il

ne m'cil jMiH («>»>il)li- de U» ilmuler louie» il.in» di a

liniiU'k Liikonnalilea, et je ne |H'iiiie | ai que cila aoit

lié<e»»»ire aprè» l.-a lemarquea que j'ai déjii faite».

Prfmifft tl seconilr irctionii. Il n'eat pa« fait de

di^|HMlli'ln pour un >eciind ilorc i^aun le bureau

d'éducation du llaut-Caiia la loiuuie dan» I» |)w^
Canada, el comme le gouverneur )(énériil en conaeil n

bien VI iilii l'approuver ilaiia une lettre du mm réiair*

provincial, datée le II) janvier, IMIJI. Kt roimaaion

et la révocation de l'autorité donnée dan» li « rlli'/uiVni*

el fi;i/lViiir i lau»i'« de la irctmilr irriion du prraciil

arle dea école», (autorité qui, aoii» b» deiir. rii|i|Hirta,

est donnée aux aurinlendant de» écoba di l'h.lat d«
New York d'une maniérii bien plu* illiinilée) délriiil

le» moyen» qui mil |irrmia au aiiriiileiiilnnt i ii i lief (!•

développer l'ulililé de la loi di-< éi nli"» el de l'écoU

normide ù un point que l'on n'aiirail jhiium» pu attein-

dre aiitrenienl, comme je |Hiiirrai» le prouver s'il en
/lait U-aoin. Maia j)> rrviendr.ii sur ce aiijet dans un
autre endroit. J'ai ilé|t\ iiNuiiionné le fait que le bill

ne donne au aiirinlendanl en cbef aucun moviii d'exé-

cuter la troiaiùme et

conde ai'i'tion.

la linquiéme c'aiiae de lu

Qtuilrii-m* el ein<iiii<me Krcliim». Perle (Niiir !•

fonds dea écoles—enibarrunsantes et diïpciidicUM.'a aalM

néceaailé.

Sixième, irplitme, kuUiimf el netiriime leelionê.

J'en ai dejii fait voir le» ubjecluuiiiel l'imitililé ; entraî-

nent lieancoup de trouble» et de ilé|HUiM's inutiles, et

iHcaaioniieni brauioiip de plainte» el de querellva.

Dirùtnt neclion. l'roviwi qui aoulfre beniicniip

d'objei-l ions et qui nu a'ap[diquera janiaia aux inilividua

qui ciimiMweront une majorité dans le» qucationa d'ar-

gent dans l'iiaacmblée légivlativo ou toute corpiirntiun

ainai que cbaquo ronacil inunici|ial est éUbli el coimi*

dé ré.

Omiime tedion. Inutile.

Douzirmt ieclion. l'n »iiiiiiiet d.mt devrait viaiter

cliaqiie école au moins deux l<u» put année ; maia
l'oblqfor 11 eXiimiiier i liaqiie école publiquement est

conliiiire i\ toute» lea réi;le» et .1 loua le» u»jiL,r. » «uivit

dana ton» li-a élal» el paya où aont établie» de» écolea

éléinenlii re». La troi'iéno clau»i' de cette section est

encore plua contraire A l'objet que l'on veut atteindre,

rin»picli<>n de» école», nu«M bien que contraire i\ toulea

le» inslriicl.on» donnée» ù ce «ujel aux iii<|H'cteura

d'iVole», en .\n(»leterre, en Irlande el daii» loua lea

nuire» [iny» nii l'on trouve un sysiéme parfiit d'iiiap<>c-

tion d'école». Le» obj«-l» premier» pour lexpiel» on
exH'iiine le» école» aont de |M'rmelire ,111 aurinlendani

de coiiniillre l'élat réel el le cnrnclére de l'école—
la condition dans biqiii'lle se trouve la maison d'écola
— 1» ili»<ipline de l'école, le» liabiludea du m.lllre,

Min mode d'ensi'i^'nement, le» élinle» et le» connais-

stiiiii» et 11' propre» de» élève», et de f.iire voir i\ l'ins-

tituteur ce qui est délecliieiix, et lui sug^jerer ce qui est

nécessaire 11 l'ulililé el au nncé» du l'école, l'our

cela il faut deux 1 bi>>ea. Il ne faut |Miiiil que cetia

Visite soil annoni ée, car loainiitires incapables t'y pré-

pareraient d'une manière p.irliciiliéro ai'Uf le r.ipiMirt

de l'apparence et ,ie l'ordre ibina U inai»on,dii nombre
deaéleve», etc., el alors le aiiriiitendanl ne [lourrHil gioint

M- former une idée juste de l'étnt ordinaire et du cn-

raitèrc de rrcole. Seiondenieiil, il doit y avoir tout

le aaiis néne d'une entrevue privée. Le suriiitendani

nuirait à l'instituleui et à l'émle si, dan» son examen,
si-% remarque» et ses qui'slinii», il niellail à nu piibli-

(|iiemeiit le» drfeiluoMiés il'iin nuiilreoii du mode qu'il

suit |>our I onduin- aon école. Il y n une cniiide ibtTe.

rence entre l'objet el le carailére d'une visile d'ins(>ec-

teur dan» une éiob- et lea exa'nen» pub'ii» tilmestriels

ou anniieU d'une école. Ce» deruiére» sont de» jour»

d'apiuiral, laiidis que le» preiniere» «ont de» jour»

d'exiimen régule, de biftme, de conseil et d'encourage-

ment auivant q l'il e«t à prii|His. Le iiiisle el l'objet

de ce» visites d'école», et rmcoiiveiiniu'e iilisolu de les

hniioiicer préabdileiiieiit ont élé liabileinenl e\p<i»éspar

le maître principal de l'éiole normale provinciale ilan»
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^l'Jounuih f l:iliir,ili„n/iir l'/ifur (.'iiti<iUiii\»mii'\iii\f II tilii» ni wiiivont iiii|>riitii:iilili'a, vu i|iiVn ui''ii

iiiiii, |N|H, |i|> \>\t l.l.'i. Diiiis lu iiliiK^iiiiiili' |iiirlji< ilii
I

niiiat'ilH ni) iliilvviil |iiia mt réunir clHn« lu ii-inim

ynyn l'.n i< |irriil.il>|i' iloimi' n riiiiiMnii m mihiI m tmiii-

|>Hniii'' ilr KiMiiiU iii<''iiiv/-iiiKiila |KMir lii aiiniiti'liiliilil ; il

"• il iiiniii|iiiiil II II' r.iirf («ciiimie nhi nrriviTHit tif<i»»iii.

ri'rnviil ilmm iiliiMinriirii^)!! i iiiiHi'riiillM'uiin>ii|iilii mijnla

ili" |iliiinlr«i'l <li-lii<'n<iiltMiti'iiHMila|iiiriiii Ib« iinhliili'iir».

Ju Nii«i|ii'il i'»l i|iii'li|iii'r<ij« iililu iii> riMiiiir lin viiilii»

t eoux i|iil •ii|i|H>rli'iil l'i'i'iili' ; iiiiiiK i''i'»l Im l'nliii'i

Mtlfi liiri'i ilii kiiiiiili'iKliiiil cl ili'ni!xiiiiii'n.'ilriiiii>%lrii'lii.

Il (H'iil y iiviiir ilr» nu mi iliiii» li"< vmlli'» n'illniiln^

il'itii|ii'('liiiii lii |ir^'MMi<)i ilr« «yiiilir* •'! ilc» |iiiri'lil«

|i«iit f^lrn ii^hmIiIi' ri iilili' i\ luiid'H II** |inrlii'«, iimIi

jo |irnM< i|iic' |.iij|i>« li'« iiiiilirrrH ili< ilrliiil i|iiiiiil iiiix

iihkIi! ili' |iriii'rilrr ri il.iiii Ir» iti« ml l'un |hmiI «> |n>i'-
j^

^ruiiil» iiijiixliri) il |iriiilulrit ili-n iiiii'ri'lli'H nniiH l'u

lii«(lri> ili' lu viirii'lr |h'iivi'IiI i^lri- liiluf'i'k il In iliurri'-
;|

iiii|>|iiiiu- un jniliviilu privl'^ ilu |iiiuviijr cl ilo rcsm
tiiin ili-K IimIiviiIiii cl (uni ilil rruvirl ili'« jiislMirlMin«

t;i''lii'riili'i>. Lritiiliilor mir Iimii Io ili'liijli icliitifi iiu

iimilc ilu |iriu rilcr, r'r»l (;riw>ir le «IhIiiI il'uiic iiiiinii^iii

iniliic, ciiilHiriiihKir Piii imii il ilminir lieu ii ilcs ilj^-

piiIcH xiiiH lin. (,'i'llc rciniiri|Mi< .s'ii|i|ilii|uc l'i une ^rnnilo

piirliii lin 11' i|ui c^l rnnliMiu iIhik Icii ilivcr»'* rliiuv»

itn min Ncrlinn. .l'rii ilrji'i iiwh'ii yttrU: il'iin liurciiu

ilViluriiliiiii lie t'iiinl''' iiu lieu il'iin liureiiu il'éilui'iiliun

lin la |iro\ iiire piMir li\er lu rliiiix îles livre» il'ri:i)|e>".

Iica i|uiilrii'iiin el «ixièinc tIhum'ii iIu iiMc sccliun iiu|>-

powiit pluH lie piiiiviiirn Piilro In» iiuiinit ilu iiiriiile"-

iliinl ilo tiiwnsliip ; nuii» il y n il'iiulres ili«|Hi«i(ioii<t ipii |
'Invraionlélro prénonlnii à lu ililu iiwienililée, el l'iiuiro

^•ral Ui

.
|H>nilHnl

li'ipicl lii« iivii nl''i'e«MiireD ilnivenl Hth ilonné*. Il

cnilile iju'il HTiiil liiiiMI-riiil tulliMini lie iloniinr eci
iivi<i II ritM«tiiLU-g <|ui luivrii li'i 6rvniuiilii6> quu l'un

MIppuW.

(iuimii'mf »ntUm. J'iii imiici pnrll'- ilii pn crnl)if(e

mm In mirinluniliiiit ilu liiwnnliip rii'iiil A ni^liiu le l'iiniJl

ilnt C'riilni.

Sflsii'mr, tli.rufptii'mf, ilU hulliime, ilirtieu-
vil me, vinnliimr ni vingt el-iinh me tiHinnii «mt
nipireii en Kiili.liinie «nr l'iule iieluel ; miiia |o

;iriii'M(> ilo In vinnl-cl.uiiiènio «eilmn nnlriilnu une
II. Il

msuMJurcci
Ile SI I luirne iliiiiH une iiirpiiiiiliiin, repemlnnt Miiiinii

iii<liviiliielleinenl,iiiiivnnl le 4il<ii»ir il'un nuire, nux iiliii-

KnliiiiiH eiiiilini'léu» |ivnilunl i|u'il élait inoinbru du la

(liln i'ur|H)raliun.

Dr lu vin;il-deuxiéme à la yiiigl-huUli)tne teclion
inelutiverneul, — eiipiée» dur l'utlu miiiel ; exreptC- la

ilernièrn pnrliu île In vin^-Hiniéme Kei'lii>ni|iii exijju niio

r.ipie iliiiiblu lie louleii Inii iléliliérnliiina il'iiiin iiKunno-

lilén irélerliiui ilu «ynilii», pnurt^lre l'une iiirielién pour
rinnirinnliiin ilet pnr!Hinne.«i|iii nouI iiiip|iiiiii''e9 ni uui

Ainl voir ((u'il ne |niwiIu nurun (Hiuviilr i|uelii>iii|iie

JKiur ox6('iilvr tu <|uc ces rinuaca lui preacriveni ilo

àiri).

Lpm nf>lil>n\r, huiliiiiïê ni neunirinr elnuacH iln relie

iertiuli aUili'OHUil liuil «yali^me pruvineinl rnlnlili^ l'em-

ploi ilea ilenicrii il'i eiilo, cl nniiiilent len lonililiiuei iir-

liielli'ii relnliveiiieiil au piiiemenl île cna ilenier». Kl
inèuie l'cui ini'l lii' n'ilé «-nlle ennililion, ju-ijn'iii ni

iin'iiin ni luelli'iiieni iihJi'<|H-nMil<l<' iliina loiislo p,u'<i lu'i

l'on H éliilili un ^t'•'^llle ilVi nlis puliliijiifi, île tenir

iinn riole niiverte peniUnl une peiioile li\e île l'unnée,

vHi» les Miiii» iriin lUnliluleiir ipialifié,—seul moyen
i|ui protè>,T le fonils lie» rrole» eimirn lu Kiispilliip- cl

Ina alh/s, el le moyen lu plus iiiipoilaiit pour relevur le

«•«rai lèrn îles l'i nies élénieiiliiire». I,;i ilernièrt- pnriic

lie Ih septleinnrluUM! csl «iiiiiniilc ; ni luilerniôrc parlie

lie In iieiiv ii'inerlnii'>« Ksi iiicompirtiMe nvec In Iroiaiènie

< Iflusn lie In seeiMiiln aeclion. j'ni iléjù fuit ilea rernur-
|

qiles aur la néinssilé il» Tnirc lieux lopiea ilu rapport

le* école- lin lowiisliip, Ici ipin rnipiia pnr In ilixième

i'liii>e. I.e Kiiiieiiii il' m rapport tel i|ii'éiiuini''ri'' ilnns
||

les ilivervs ilivisioiis iln lelte ilniiM', sont

ipm In loi exi-^e il |nmii lesipii-ls i III* i étnt*li i

AjUU tu Hiirinieiiiliint en l'Iiel

illIrnilAiila I1M.MUX.

es ineines

- loi mules
triiiiiiii;s à (iiiiH les siir-

Dtiiizi'inr [liiiîiiiiir) .irvliuit. I.n pc'n.iliti' pour

tout ilél.it (l.iiis le inppHil. en releiiant lis ileiiiers

il'éiole» nul reviennent à iiii luwn-liip juMpi'ii ce ijile

l'C rapport soil Ir.insiMiH, n'i si pas Kulli-aiilu pom ipie

<•« nippon soil iMiftnis au lir iii.irs, piiiMpie iTaprès

Im liill les iliiiier» il'icoles lie iloiveiil élre pinés ipie

lieux ni'iii »prè< ; el la prii.ilili' île ilix louis pourr.iit

ilre pri' levée sur le préli I (lownsreeve) par le urellier

lie ville, licaucoup plus proiiiplenieiit ipju )iar le plan

pro|Hi5é.

lieTreizihnr Uflion. In état iKs rereiies et

ilépnnses île ilriinrs iréioli s par le siirinlen'lant île

lownaliip au (irelTiir île ville, ne sullil pis. Des ailili-

leurs ile\ rnieiil être nommés p.iur exaiiiinei ses e > iples

«l l'on ileviail cxi^j'T lies pièces jusiilicalives pi mii tous

le» nrlicles île ilépiii>n. Il n'y a pas île ilispositioiis

relatives ù l'i iniiloi lie l'amenilu île viii^t-cini| louis

iui|H>»^'e par celte sci lion.

Quatiirxvtnt »rclion. Lca «via et rnp|Mirts cxigé.s

pnr t'Citu M>i'tioii sont cmburrussanla et lu plupart iiui>

Iransmisn nu greirinr île lowiisliip, mais ipii ilevrnit ^Iro

liansiiiisu au surinleMil.int île townsliip, leipinl ilevrait

avoir une lisln îles noms ilo loua lca synilira ilu son
lownsliip afin île pouvoir ju)(er ilva iirilrna qui lui

seront présciilés pour pnictncnt de deniers d'{;ciilei.

Vinut-nnu'ii'mê ntçlion. La proinière clause de
cnllu snclion oblige le» syniliia " à recevoir lus dcneiri

de ipinlipic source (|u'ils viennent," lanilia i|un d'au-

Irea di-pnsitions du liill obligenl le surintuiidnlit de
lownsbip 11 payer loiil le Innils des écoles non pas ù
des syndics, mai» (rotnine ceh» devrai! Cire, n| comme
la loi ucluellu l'exige,) aux iiistilnteiirs sur l'ordre dea

•ynilics. La reconilu clause et la prnmièro parlie de
lu troisième sont copiées sur l'acte actiinl ; mais les

rnsirictions imposées au conseil pvuveni devenir l'occa-

sion de bien des obslaclea cl dus embarras, et no peu-

vent produire aiinin bien vu ipi'nurun cnnseil no vou-

drait im|>o>-er de» ln\ns ipii nu siTaienl pus nécussairca

pour I'. Il bal ou l'éreilion d'iii e ninison d'écolu Une
){rniiile pnrtiu des ipnilriènie et ciiupiième clauses sout
Irinl les inêiues objections, je m'en suisconvnincii après

beaucoup iK' reilierelic/. Les sixième, sepiiéme, liui-

tiéme, ni'iiviéme, ili\iéme e' onzième claiiMs, sont en
Milislance lis inéines ipie ilai.s l'icle ailiiel. Mais dans
la iletnièie parlie îles .le, In ni (Je divisions du la on-

zième 1 liiuM-, on veiil l'aire insérer îles clioses exlraor-

dinaires dans les rapiurls des .syndics il uit on exii;u

lieux copies du cliaipie. On demanilu (jue non senle-

nieiit le nom des enlauN d'Aide à aller aux écoles dans
cliaipin arronilissemenl suit rapporté, niais encoru " lus

tiini» des p.irenls ou nulles persuuues avec lesipielles

ces enraiils résilient el le nonibru d'enrants ipii résidunl

avec cliai'un d'eux"— nbliuiilion ipii double la bui-

i;iieiir des rapports el le Iroulile des syndics et ipii me
par.iit in Mile il s.iiis valeur. Les .syinlics Mint aussi

leiius de rapporler le nom du iliaiiiiu enlalit de plus de

seize ans ipii fréquin'e leurs écoles, el |e nombre du
jours ipi'il peut avoir assisté, et le mois ou les mois dans

lesquels se trouvent ce» jours—aiilre obliçratiiin bien cm-
barrassaiileel,Miivaii' 'uoi, bien iniilil'. Lessyndicssiinl

pareillemeiil obligés île rapporter "le nombre des élè-

ves qui se sont distilu^iiés par leur bonnn conduite et

leurs pro;;rès." Les syndics peuvent n'avoir pas les

connaissances nécessaires ou ii'élre pas capables de faire

ces ilislinclions entre les élèvi s, el peuvent n'élrc pas

des iu^cs ilésinléressés entre le luérilu de leurs propres

enfants el celui des enlanls de leurs voisins; et l'iiisti-

tuteiir peut ne pas vouloir luire du distinrliun entre les
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fiiAinri ite rrux qtii IVrppliwnl nu n« pa* trmifrr A

|iri>prai (W H^i'lilitr cnlro Ir m^rilf ér» mi» ri i\v* milrr».

CVnl uni" it« r»« pvlilM nflUir»» <lr 'U>»»il qui, Jo iN-nM*,

iw ((tarait p«a fmrr Iv tiilpl il'un» li'i, miiit dvvrail tu»
laiM^t à la diM-r^lInn lit» luloril^i kiralra.

T^tHtiém* êtciitm. J'ai il«'jA Tait ilra rrmnruun >iir

lai rilnpdailkina rnnurauiaa al rmbarriiuanlaa <la ctllu

ifction.

Trtntt-*t-itni''m* rt trnUt-é*%ukmi Êrdions. l/ai

inéni>'a qua ilan* la loi Miluvila.

Trtnit-trciliimt tttlion. ('ii|ii6a >ur Iv prnjpi air

bill tranaraia |iar moi rn f<'rriar, tl tufflianlc jo rniia

poor prf'vrnirlnulefrauilr, uni la ilrrniorr |>arlir il« l«

Sa (liviajoii ib b onaii^mc cbuia du la vioglHiauvii'ise

aectjon.

Trn^t-^mtHfm* al trertt^mpàiHnt ueHotu.
Uaiw rea an-tiiHi» on Irourrra bvaiiri>u|i da rhnaaa rn-

iniy«iiM-i, r<>iii|ilii|u('«a ri inMilca.

TrfKlt-iixùin* ÊfcHon. I.a prrniièra parlia Ae

celli! wNii II e«t n^'ceiiaaira al a t'ié ropi^'r iiir l'ucio

adurl ; mai* la an-nnilr partie itcpiila la mol "arinf-e"

dan* lu M>rond« lif(tM tic la IBa pagr, ju*f|ti'à U tin de

la «Tl tion »e trourrra imprutiruMa an pliiairur* cm al

devicnl** una •oorra dVW-|^laril^-*aldo m^'rnniPiita-

itnti. I.adbfnailion a(m|>K)qv.-i •« trourr dan* la doti-

ièmr H-rlion du p(i>jrl di* bill que j'ai aiiumi* en {{••

Trier r«nviiiilrei« le* dirrrareopinlmi* q'i'rnlri'iimnent

Ita dirtèrrnt* dialritti «ur le prinri|ie de ilitlnburr l«

fuDila de* éculea, et fera (Inaleinent adopter le m'illeur

princi|>e.

Drtntt-trpluin* irelior^ On nV>lablii aucune :li*-

poailiun rclalivemenl aux taxe* pour l'acb»! da billio-

tbèque*, et te* praeito» iinjHiaent de* formule*, tir*

conuiti<ini et rattricliuniqui ne jieurent prmluire aucun
bien et qui ne peuvent que raiivr de l'emlMrraa aux
nrndic* et aux conafil*. J« ym» que U* n>r|iorati«n*

Se nyndir* ri de conacila devr<irnl <^lre In leuU junr*

du mu<lc lie |Miurrnir au «oulien di>Jcur« |>roprr« (cote*.

Leur pri'prt' in(iérienfe et leur» inltT<>i« If» guidemnl
mieux que toute* le* retlricliona k-ginlNiuc» (Mnitible*

dan* le iliiiix de* meillvura riKiyeni de supporter leur* :

ieule*.
1

Trtnit-huitirmt êfcHon. \.b premi>-re [wrlin d«

cette w" lion e»t mainlftmnl devenue Im . mai' l'addi-

tion de la «eronil" pHrlie dc|iui« le» diMix |Hiinl» >l»n»

la nruvi^ine Iikik* df In H)<: | âge, rtt un auln^ hjoui6

de fuminles et d'i xi^<nce* inutile et rmlmrratstnt,

Trfntrntuvùmt et quaranlii-mt $rclwnê. Cm
terlion» Minl iihjIiI)'«, vu qii« cliHqnc i iHikeil njunicipal

a le |HMivoir d'.ilHihr, chun^^r, u|;iaiiilir du niiiiii le»

arronilisK'iiH'nli irrriilo» à dluTilion ; cl «jiic Ir» »vn-

die* [leiivciit HVnir diiii* rluinue école uuluril d'inttilu-

teurs et de dciwrtenirnt» qu il» vciijdr<<nl, •un» Ici for-

mule» cl le» rcijln lît^nanlc» <|ui sorii nii|inM'('« iri, et

MIM le provtMo •\t>i iilîte le plu» d'injustice ri i|<ii MMilIra

le plu» d'iilijection ;i la tin île la ijuiimiilionie Mcljnn,

Quaiiiiilt-et-uninnr srriinn Ciite vci|iiii,ju-|u'au

tn'il " «ppiirlii ni
'' dim» la -'le Ii(,'1h', c»! \a Mi^;iie que '

.'un» la hii ailuelle ; •iiai» le firnvito ajnnie encore à "

ce cnti.litioi!» rt refftnrtiitn» inutilr» cl e^lll<1^^a^^J1llll'S

qui aUindeitl i\^n% le Itill, il qui, je i riii«, M-rmil iVctinde^

en I) irelli » et (^ni»tc» nut iilén^l» de* renie». 1^ '

l'Iu» (jianile partie i|t » i|up'elle» qui mit clé |M>rli'-e*

H iriii I 'iiiiiii»^l>ce |N)ur ce* Irni» ileniicre» aiini'*c» Minl '

venu» lie ce tpte le» ri)r|HK,ilion» de ciiiim-iI et de Hyrulic*

avalcnl trop |>eu ('I pu» asuz^ de |H>uvuir, et i|u'elleit
|

f-taieni touiniMi» de trop de for.i ules et de rctiric- L

liuiu.
I

Quaran/e-</««urù-mf et fptaranU-troitiitnt êtctioni ii

aonl rt>|d^ tf» la pnijil if i bill qti« J*iti tnumi* en V"-

viier, cl annl n<-ce**aira*.

Qmarvnit-^wtlrii-mi itction. Ne peut (Niini faiiv

de fniil, v\rr\\t(- \mt rap|Mirl A l'e»)Nice qu'clla m'cu|ie

dan* le livre de* *latui*, vu qu'elle ne lera |w* aiiivMi

;j

et qu'aile eal inutile |«r ra|q»>rl aui iHMivniia difrr^-

iiiinmitre» qui •ont donnf>> aillrimi |Miiir former de* ar-

ninillMernentii d'crotea et pour Vi'nir au >«roiir« dk^aar-

rondi>irnieiit« {lauvrea,

QiMt('onfe-rinfui''mr, i/iiiironl^-tirii'm» rt fiMiranfa^

êtptiirnr iffliimt. Tout ce que l'on veut obtenir par
ce» M'iiinii» e>l nbtrnii ii>ii le» ill«|i<»ilioa* du pr^'MPnl

aciu et |MMil ôlie iibtaiHirn innl lenip» MU* le* rorinuir*

et lr> prur^fo* iiui y wiiit ptc»4ril<. KHe* ma |Mraiaar«it

•iqx'rflue* el enilHirruuanle* in coiiiiciiun avec leidia-

iHMJiiiai* wtuelle* et iHiur le» (H'uki* de graniiiuiira «1

|iour le* (rôle* MHnlùiaa.

<,hMrnnlr-ku>li4nu ê*elim. Im défvnM> ila nommer
aiii iiiia prraoniie " inMituleur d'une cculv du Kraininaire

• 'il ne priMluil wi eeililNal da qualdUaliiNi aigné par

le maille princi|ial de l'érole iiormalo du llaut-Ca-

Bada'' e*l une di>|iiiailHin vraiment oHlraordinuira, *ur-

luul quand l'on conaidèra que l'érole normal* n'*«l

pa» una cc< le cla*>i<|ue, que le maître piinripal n'a*!

pa» un prnii >*rur clauM|ue,al>|iiariil la plupart dea paiw

Miniie* qui driiMinilenl a en»et)(iier daiw le* ûoulaa df^

Kranim'iiairi' oint de* gradué* d'univer»il6a britanni-

que» ou ranadlrniie*.

QtMimnre-firKvw^a ttction. Cette «erlion |«rail

auMi aiHiiiiale ipie la précédente, ^i le maître prinai-

pal de l'i-cole nnriruile était autori*^! ii donner un rer-

lilical provincial «h qualilication ik tnu* le* demandaiil»
il aurait de» ccniainea de demande* lou* le* an* ; al il

doil ou rrfuaer d'agir, et donner ainai aux denuindanl*

raiaoïi de *e uJaimlrr, «ii runaairer una grande i> ua
de aon leinpa H ce* demande*, n ne (leut |Mi» rnn ilra

le* ileinanilani* ; el la aertiun n'exige |iaa non plua

qu'il *'infi>rme ou rndnc qu'il connaitav leur caractèft

mural. D'ailleur* le itatire principal *c contente il*ai^

aeigner le* langue*, k gt-ographin etThialoire; l«a

inalbématique*, la chimie et l'Iiiatuire naturelle élanl
enaeignée* («r le maître de malliémallque* qui ilevrait

rvriaineincnl 6tre aaïucié au mailre primipal jaiur don-
ner le» rertilicnt» provitHiaux. D'aillcnr», celle >ec-

lion pro|Mi»<> de donner au nialire principal de l'écida

iMirinale »r<il li> (luuvoir irre*|ioiiiialile ilr iloniirr et an-
nuler le* lerlilicala provinciaux du qualilii atioli aux
inslilnleur»— («luvoir qui, d'apri>« le» prini qie* du
go'.ivernemrnl re*|Min»fllile, ne devrait éiruexeric qiiu

|'»r iiii iidii ier provincial re»|Mm*iil)|e. I^ rnallrv [iriit-

ii|ul lie rende iiiiriiialc n'c»l pa» un otiii ier du i{ou-

VI rnc ineiii, imi» luen du liuroau d'éducalinn ; in.iia

l'un «• pni|iii»e de lui aicnnler un pouvoir obmilu in-

•Il («Midanl du bureau cl du gouverne', irni. (In dc-
riHiide .iii»si »i ce» ccrlilical* éinunani de l'icule nor-

male ne devriiient pa» éire limilc» aux éluili.iiila lia

celle Cl oie, ' I I le caractère et l'aililude à eiiM'ijjner,

iiin»i ipie le» connai»!t^iiice>, vjnl connu» de* aiilorité*

Molane-? I>hii» I.i ilix-»«'plieinp «cclion du projet d«
liill ipie l'ai «oiinii» 11! 1.1 février il était pro|>ii\(^ qu'il

lui " lo.siLile ,11 miiiiitenilaiil en i lui ili» éi ole^, par et

de l'avi» et recoiiiriaiidaliun de» iii.iilreii de l'écnle

iiiirii al<' i«iur le Haiil-Canada, de iloiii er do leililicala

il>' iiuHlilicaiion coininc insliluieiir irérole» élcnien-
lairi» dm» aucun ili>lriil du I Initl-I'aiiadii : (aiurvu

qu'aucun Ici ci rlilkut de qualiAcalion ce M'rail duimé
u aui une pi r»oniiP qui n'auruil pan été éludianl du la

ilile Cl oie noriLiile |M'iiil.inl une pérnxle d'au inoiu*
I iiii{ inoli. F,| pourvu au*»i, que loiile |M-r»iiiine ù la-

quelle le dit (crtiliiul île qualilicalioii aeruil dona6
aurait ilroii u lou^ le* privilège» et uvanlu^es, el ai rail

nourniv à loule» le* ubli^alion» el rrtpiiii>al>ilitc* da
luut iiitliluleur légulrmciil qualilié dam auciitie partie
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du ll»til-('»niiilii jiinoii'A n i|iit ain eartidrat tl« qiiili'

Aralion lui miiniU-.'' 1^» «rnllnMinta h<«litM liirn

connu» i|ii« runiinir idi liill •oiiii riiniiHi'ruliim ikitIhiI

«Il •iiriiilt'nHiiiil en rhi>f i(m <iii\n » miii «uciiii ilnulr

tmpft'IW* l'itilii|itiiiii ilii Ih tPi'liiMi qu« J'iiril<>e, «I l'tMil

tnUMK^t i\ y »iiUlilii('r niiti mitre rlautu iln mJ^nw »•
rai'li-re ; niiii*j)> Hrniiiii<l« i|iii<llii rira ilvux MMliiint «ut

b plua rn huinumii) Hvrr IV-lil Hra rhiwct «1 nolra

•til^nic (Ir Kiiiivrrnrmfnl f Jo ri>nMr<|ii« r|U*, it«n«

r<l|iil ilii Ni'W-Yi>rk, I» iirinli'niUnl rn ih«'f » loua la*

puuvoira que la iinaranle-nriivl^ine arclinn <la ra liill

pmiMMO da thninfr au mnllra |irinri|ial il« l'm'iila nor-

mal*, tnaia iiur js n'iii jumaia r^citiiiiiianilâ ila ilunnar

u turinltiniliinl iIm 6t:iil«a (mur la Haut-Canada.

Ctnquaniit'm», einifimnii-rl.finii'ntê, ctnmiantt-

énuit'mt »t ein^uantt-éroititiiM utIUmt. I)ana la

rini)«i«nli'-<-in<|ui<-n n aarlitin ilu |ii<>j«| d« liill que j'ai

toumla en f<'vrlar,jn rrcotninamlaia la noininatioii d iiii

bureau d'axamiiMleuia i\v conitii ; tnaia je auia i-erlain

<|iw re* arrliima du nniiveau bill aeriMil Irèi déaavMi-

iagcuM-a pour ilca raiaun* qu« j'ai ilonn^ea daiii niri

raniDrquca K<'n''rala>. Il n'ral |Hia ^-tabli de dia|MMi-

liona |<our iwyi^r le» d6|iouara de rea bureaux.

(HHquanlt-<lualri^mr itelion. C'«>t une rfta dia-

paailion» dn la loi arluvlle.

Cinquanlê-einauii^f, einquanlt-iLei^t, n'fifuon-

tt-Mptirmê tt einquanle-huiliime tteliont changent

tout lu rarwl^re et la ronstiluliim de l't'CDic mirmalo

•I raiivrrwnt entièrement le ayilèinu d'adminiilrution

aoua lequel relta iiiatitution a ét^ 6liiblie et t'eat iM-r-

factionii(-a A «i |M'u de frai» juMju'à l'ôlnt «l'utilité

nconnue dana lequel elle le trouve aujourd'hui. Si

l'auteur du se bill eut jamaia vu une Orole iiormale, et

•umin^ la manière dont elle était conatitu^e et r6)(ie,

H n'aurait |iaa dreaaé cra aectiona tel qu'il l'a fait. S'il

était n^'ceanaire, je pourraia l'aire voir que cra arction»,

an devenant en lurce, entraîneront une |>erte du JCIOU

i £HM |Mr ann6e |Hiur la fond» dua 6cnlca normale».

Il aérait aune' douta agrvablo A l'auleur de ce bill d'é-

loigner In Kurihtendaiit en cher de hi •urinlendanco

géo^'riile d'une inatitution qu'il a foiiiKe et qu'il a

toujuura ai ardemment déairt'i pcrreclioniier auttint quu

|N>wible ; mai»rn cherchanl A k fairu l'iiiileur du bill

ap dr|Mrlil d<< Imil |iii'(Y'i|i'iil. A Doliliii, un rorniiiiM-

aaire H ri'cu £I(HM1 .ilciliiiK I"" niiiiée |Miijr |>rriidii'

la «urM'illiiMi'i' ((l'iMriib' diNcnili'» normii!)'!icl iiiimIcIps.

I)«n< rKiiit lie Ni'w-Viitli, la l"i piiurviiit " à vv i|im^

l'i-colu iioriDide >tra ««u» la direction du «urinlendanl

<Im Ci«\pi . ir'imiiiiiiri'» >if l'Kliit 1 1 di>s n'-ni'iil» de

l'unl^cl^ill• ;
" de m m; ('•ic i|i.'il ii'iki |ui« iiiAme nimiini''

nn CKiiiilr (le ii'i; r, ijn'll u\-( pa» cliiii»! un «itlli iiT,

qu'il ii'isl |mi ili' ' n»r> iriic |iiii>lrc', qu'il n'i!.l |iiih riiil

un ri'nli'iiM'iil Mil. Il s.iiHlion iliMincIo et >^|>iirf'e du

auriiili iwlaiil ili- l'I'al —'«"nviiir que jo ii'iii janiiii)!

i)M|iii»i' il'iii ci'irl r iiii «tiriiitt'ncl.iMl en cliit rrliiiivc-

nient II l'ir.ili' iioniMlc du lliiillCiiliiidii. Miil.» il est

nf'cosalie qu'il y iiii un lien rctpnii'iiilili' eiilre un cla-

bli^MlHlnl dr iilli' ni.lnrr cl !• KOii\erttriiieiit d'un

oôlr, Il lie rii|i|iiirls |iriiliiiiH"i de loua le» jour» enirp lo

liiiriMil II i'iii'< icnx ipii "Kl 'I''» rH|i|>i>rl!« avec l'inule

norniiite de r.nilrc, unil pur IViilreniiv du siirinli ii-

dunl en clicl on île vm ii^sisliinl iunliilrnlii'l et repri-

aenlanl quiuid il r-l ativnt. J,'i''teni|iie cl riinpiirlaMco

de le» riip|«irlN inêiiie pour le» iliver< h isoiii» cl ilépeii-

ic» lie rérole iioniiale, lie peuvent tMre liicii iipprécié»

que par île" per^eiinet parf.iileinenl au I'hIi iIu ruiirlion-

l.i'ineni de i ei in"!!^!!!'»!". Sut ee point j« me mn-
lenlerai d'ajouter ipie j'.ii enleililu I» opinieiw de loii"

Um meiiilire,4 ilu Imiiaii d'éilui ulinn (un seul exiepU-)

aur ces se. liens ilu ImII, et leur opinion (l'accoide eur-

faileni.rii avec les vue.i que j'ui expriniOus.

rtn<jU(in/«-nfut'i' me section.

la l>i ni'tuelle.

I.a intime que dans

KMjvnHi'mê ttttion. Appropriant ClOOO par an-
née |Ntur ncrmalire aux t'Ièvaa d'aaalalar A l'écul*

nerinale ; cVal la ijuinait^ma arction du (mijal lia MH
uu<< j'ai aoiiroia an flivrier ; mai» je panaa que la *^a|
du tnroviêo peut et devrait être Iui*a6 coiiima A New
York, A l'itip^iMinca et au juganMiil du biirtau d'idu-

caliiNi.

Soixani*-fl-nnif^t* ucHon. L'objet en vua p«r
celte avction |i«ut èlra obtenu plua faiùlomenl |iar uim
lettre circulaire d'inairucluina du jacrl'laira provincial
ap^-clAant le» aiijeia et la (>riiie du cea iap|Mirta.

âbiMfifa-dawxittiM utlion. Copéu aui muo prq^l
da bill, ainai qua U

SoixaitMroiit»>m* êtelion, Qui pourvoit à l'éi*-

bluMcnitnt de bibliothèquea d'écolea ; maia la prouiêO
eaaantlel que j'HJuutai» atl umia—aavuir, qua " aucuM
aide ne aérait ilunnéa pour l'i-labliaeeimini al la aoutiaa
d'auuune biblioilu>qua d'Oculaa C-l6meDtairaa a'il n'aal

auuarrit et d6pena6 A même lea reaaourtes UmmIm at

|H>ur le mémt objet un montant égal."

Sitixanlê-^alrii'mê, toitanlt-einquiàn*, loixanlt.
tixii'in* et toixanlfMptiim* ênlion. I^a roéinaa en
aubataiicn que lollaa de miHi projet de hill du moia de
rùvrier, mal» exprimée» en termes ubacura at «sigaani
de» Ibrroiilea aiiuuyauaoa.

Soixaatt-huilii'mt ttttion. Sur le (yatèma ambtr-
raaaanl et iin|Nirrait deaconaaila da cumié lequel exiga

dai rapport» annuela d'école» ; al j'ai déjà fait aaaea d«
reinarquea aur l'oldigalion quelle im|Ni«e de Taira ait

double dea rap|M)rla d'écolea da township et de ayndie,

Soixanlt-neuvii^ê itelion. Copiée lur mon projet

du bill Kuuniia en février.

fioitanle-dixi^m» et loixantt-onxU'mê iteliont.

Inutile».

Soisanle^outii^ê itetion, La loi actuelle.

Soixantt-treitiitnt McHam. Laiiuera, le lerjan»

vier, IHdU, imit lu llaul-Canada nan» un miuI miittre

d'école» élémeiiluire^ légaleineiit qualifié, et CHuser»

un trouble imiiieii»e et de» querelle» iion.lirvuM!».

Soixanlf-tfHotnrxùmt nction. Pourvoit A l'éla-

bli»»eineiil d'une école provinriale d'art et deanein, et

e»t copiée dans mon pruji't do bill auumi» en lévrier.

Soianli-quimiiHn* ëtclion. E»t contraire A toute»

les ilis|H>siiiiiiis i|iie les Kliil» voisins et d'autre» pay»

ont éliililies pour la déi.'itioii de» question» d'écolea sui-

vant la lui— elle enlève au goiiveinimelit tout (Hiuvoir

do meure à eveculioii le» >lis|Hi.siliiiiis de l'acln des

éenles et Nuliiiiiloiinii le» invlrucliiuis et les déei>loiiti

du siiriii'eiiilanl en « lief el inénie du (;ouveriieur-xéné-

rai en emiseil à la décision liiiulu du chaque coiisieil

local,

Soixanle-ieixii'iiif aedion. La mému que la lui

netm Ile.

Stiixanle-diX'Sriilitmtn dtrnUreêection. Révoque
loiites le» aurioiilies lois O'éculc».

Avant ainsi examiné le» diverse» dispinilions el le»

traits piiiieipaiix du co bill, j'ex|io»e mainleiinnt au
HouviTiiiMir-iiénéral en conseil que presque to'ile» les

seelioii» qui 10 *ont pinnt lonlenue» dans l'acte actuel

ou dan» le pri>ji-t de bill que ùii soumia en lévrier sont

lliéorii|Ues, olncures, compliquées, dispendieuses et

sans force. Je demanderai re»|(ectiieu»rment qiielavan-

lai;e l'on i(ai>iiera en cliuii);eanl la loi actuelle dos écoles

pour un» loi deux fois plus longue dans ses termes,

<|iii préscnio un mécanisme deux fuis plus coiisidé-
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rable, det furniulcx )ilus iioinbrcuMii, aucun arrnngc-

ment ou bien |)cu entre les sujcti, cl aucune harmonie

entre les parties .'

En sut (ie ce qui a iléjA £lé itil jusqu'ici et de ce

qui est expnsr ici, je rcmanjuprai que si l'on |i.i*m> Io

nouveau bill on détruira celle aucce.wiion du nyiidics

d'écoles mainlenant élablio rt l'on iiitnulnira au r.om-

nK-ncemeut do l'année iiriM'Iiiiinu le désonlre ilnns li-s

engagemenis d'école», les di.<(>iili's et le» maux qu'en-

traînait auli'efoia la cbiingemenl <'<im|ilet d;nH lc8<i>r|H>-

rationa d'écoles en élisant trois ^rulirs au lieu d'un à
la pren)icre assemblée :>nnuelle.

Il faudra encourir les frais d'imprimer et distribuer

(presque tout par I» poste) .'KiO>l à 7tXH) copies de ce

bill volumineux |Hiur les dislriliucr aux surinlriidnnlx,

aux conseils, aux syndics cl aux insliluieurs diins le

Haut-C'anadn ; et il faudra également piéparer, impri-

mer et distribuer un nombre corri'spoïKJant de copies

do formules et régie» nouvelles. I,e cortt de l'im-

pression lies actes, formules cl régies excédera de lieau-

coup£IOO, et il faudra une somme Ix'aucoup plus con-

sidérable |H)ur les distribuer par la poste daiu les divers

lownsliip'.

Il obligera le surintendant en chef A faire le tour de
la province [lotir se préparer d'une manière i onvenable
pour une loi m pi- i ordinaire et si éleniluedalis ses dis-

|iositiiin» et ses fiirinulrs; et il reculera d'une année au
moins le fonctiiinnemuit «1 les fruits de lout It: système
des écoles. J'uimexe ci-j«iiit un extrait slafislique*

indiquant le résnlliit du fonctionnement de la loi îles

écoles actuelle d, puis 1846

—

niiiiée de transition entre
le dernier acte ci l'acio arl;irl; et bien quo l'on ait

pris tous les moires quo piiirniieiil fournir des lettres

explicatives, de.» formules itiipriiiiee» pnur as»er;ibléi'8,

rapports, etc., |>our rendre la lra!i»iiii>n d'une bii à

l'autre aussi facile et austsi «yréable que |ic>sslMi', ce[ien-

dant les étais de It<'t6 imliquent une diniinuù.m hm-
lidérable avec les ainiéts préiédiiiles ; tandis que
l'augmenlalion depuis ro temps jiNqu'aujourd'Iiui dan»
tous le» efforts et la co-opération qu'ont pu faire cl uflfiir

les localités et dans toutes le» iiiunicipuliiés <lu llau.

Canada, exccplé la cité de Toronto, e«l vraiment sen-

sible cl satisfaisante.

L'inlroducliiin d'une nnuviHc loi d'école doit aiis<.i

diflëicr d'une autre innée rétablissement de bibliollié-

ques d'écoles élémcnla n-s, vu qu'il serait inutile de
tlierclier à faire plus que de vouliiir faire comprendre
au |)euple et i lui faire exécuter un nouvel acte de»
écoles ilaii» les alTaires ordinaires des éi ide» ilutanl la

premiéie année de son f uicliotineinenl.

F^t je Irouie qu'il Mrail (lis mal commode l'I inop-

portun d'inlrcMliiire une loi iréiulu cnlit-ieuieiil nou-
vctli' dans l<' moment même ou le jK'iij.le m- fait au
fanclionni'ininl d iii»liluli<iiis liiUiiicipalc» lnil-ii-fait <

nouvelles— a„'i lis p.oiircs au fi>iiciionneinem d'une loi
.

d'école.

D'un autre riSié, ni l'acte aciuel de» écoles, lors<|u'un

en aura fait di»|iaralire les iilisciiiiiis cl lis ili fii luosi-

ics, sidmiste et est siinplirm-lil adapté aux liiuiiicipa-

lilc". de tiiwosliip que r.iii »iut élablir, il ne fau Ira

(xis un seul rcglemenl, uni? M'ule ruriimii. nu <ii|ii,;

il'acle dan» le cnurs de l'année couraiile, vu qm- liiulis

le» auliirili s d'ér.ilis locales en s^nl ("lurvues. Il tu-

faudra |>BS d'ailri-s explicatiiiiis di-« ili»|i<iiiiii(int. «le lu
'

loi des école», vu que le |)fUplo en e»l pacfailcmim au
;

fail par «iiiie de ina dernière tnurnie proviiiriaie, di- la

IfTlure ili journal ilVilucalion el île son ex;>rrienic «

pratique; elle sirintei.daiit en i lief |«iiirr.i dans la !

dernière partie île l'année couranle < oimacnr vm Ira-

vail II ws cinolMire» à l'ouvre pratique ili ranicln>- '

raiioii d> s é( 1)1. sel maiums iréi-olm il ao craiiil iruvre '

lie l't labli»'e.m-iit des bibliollicqut-s d'éiuli-s.

• Vuwl*nfi|>url|iuwl«4*,ps(fltll«-», tisppMidKtlIa. I Mt.

Dans le cours de mes remarque» et de mo» conver*

salions avec loules les dusses d'olViciers d'écoles, j'ai

Irouvù (|iie les grandes défeciuosilés dniia l'acte uclucl

des écoles »e résument principaletnenl dans les ptiuvuiri

trop limités des syndics el des conseils munici|wux.
Dans le projet de bill d'école que j'ai soumis ilaiis ma
communication du 13 févrior,j'ai consacré les six pre-

mières set lion» i\ remédier aux défectuosités do l'acte

actuel des écoles, dans ce (|iii regarde lessyndic-s, dam
les cités et rillc» «usai bien que duns les di»lricta

ruraux ; dans les quatre suivantes, j'ai remé.lié à
à celles qui oiU rap|K)i I aux conseils muiiici| aux. l'ui»,

ayant établi une mélliotle plu» ellicace el plus systéma-

tique d'examiner el classilier les iiialituteurs, j'ai sou-

mi» les dispo.>ilions néces.saire» pour l'école normale,

l'école d'art et dessin et les bibliolbèques d'écoles

élémentaires. Puis, dans six courtes sections, j'ui adapté

toute la loi de» écoles aux conseils de ville et de town-
sbip que l'on voulait établir— les incitant tous dans la

(losilion dans laquelle jo voulais les voir, sous loua les

rap|)orls, i\ la place de» conseil» de district actuel».

Je demande (jonc s'il ne »erail |his mieux, ^ présent,

lie passer le (lelit bill que j'ai soumis en février, (avec

le» explications néces.sHiies du but el des rap|H>rl» des
diver»e» clauses;) cl alors, lors<|ue le» nouvelle» in»ti-

lotions municipales auront été éprouvées et quo le

fonclionnemeni en aura été compris et apprécié, que
l'on examine la manière dont chaque |>arliedu système
fonttionno—que cet examen soit fait par des individus

compéleris et honnêtes el qu'il soit alors préparé une
loi d'école claire, étendue cl niétluHlique, et adaptée

aux instiiutions municipales qui se seront développées

dans Io pays.

1,0 modo do payer l'allixalion lrgi»Iiilivc aux fif-

siirinli-ndaiil» liraiix devrait, je crois, rester comme il

a éié jii-qu'ici, à ladisirélioii et cnmmodilé du gou-

vernement ; el je serai prêt in temii» convenable à sou-

mettre à l'iusjiecteur-fjénéial un mode de payer l'alliv

cation léni-lnlive aux Miiinlend.iiitsde lownship et île

ville, beaucoup moins incommode pour le goiiveniement

et plus avantageux ixnii le trésor public el le système
des «cole» que celui (|iii a été adopté [Miur le payer
aux su'inlendanls de disirici, el beaucoup plus corn-

miHle et écononiique que celui que l'on prfqxwe dam le

nouveau bill qui est l'objet de me» remarques.

Dans l'apiiendicoci-aniiexé, les tableaux slalisliqnes,

(No 1 et 2,) indiipicnl le qi>i a été fait »oiis la loi des
écoles luliielle, avec M's dcfei |iio»ili'» bien lecniinue»,

sous le rap|Hi|i ilii nondue des clive», les vi»iii'> qui
ont été faites et le» re»»oiir<iH (| le l'on a trouvée»

ili.ni la cit-iipéraiion vnlmitairu des lutaliles juiiir le sou-

tien des éciiliK, sans coiiiplei la coiiMiiii lion d'un grand
nomlire de maisons il'écoles, rétablis.»cnii'iit tt le Miccés

de l'école tiiirinali', el rintroduclioii d'ui e série de li-

vre» uniformes et piéeieiix il.m» environ les deux tiers

di-s écoles élciiunlaires du ilaiil-Ciiiiiida, el tout cela

dans moins de trois années cl sous des ciicoiislances

|iarliciiliéremen| dés-ivanlageuses. .le demande »i une
jiiireille loi iloit élre reiiiplaci'e par un Inll lait ù la

iiàle et sans soin», et si l'on doit jeter au vent tous ce»

Ir.itaux, tt rtiiverser le foiehimiit d'un système d'écule

sans examen el s.'ins ni lieielie.t.

I.a conviction profondo où je suis que je rempli»

mon devoir, el la graiiile iiii|Mirlati< e el la variété de»

sujets que j'ai traités sont la seule exi'usi' que ji* puisM^

olfrir (xiur la longueur de celle coiiiniunii atiuii.

J'ai l'Iioni.eur cl'élre, Mon»ieur,

Wilre très oli. issunl serviteur,

(Signé,) K. HVKUSO.N.
.\ 'lionoralile

Jasiks I.esi.ie,

Sicrélairc de la province,

M inlréal.
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Pour aeetuer réctption de la Mtr» prfeédmt*.

(Copie.)

DuiKAU DU Secii(:taiiik,

Montrénl, H moi, 1849.

MomiEUB,—J'ai l'h.inneur, par ordre du gouver-

nour-g('n6ral, d'acciiavr réception de voa remarques

tur le nouveau bill des écoles ; et de vous informer

que le lujet recevra Uiutfi rnttentlon de son excellence.

J'ai l'honneur d'ëlre,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) J. LESLIE,
Secrétaire.

Au Révérend
EonTOK Rtbrsow,

Surintendant des écoles, C. 0.
Toronto, C, 0.

No. VII.

CopiR iTtme lettre adretêi» à Vkon. Robert Baldwiii,

M. P. P., procureur-ffi-niral. Ouest, contenant des

rtmarquet sur le caracti) e etla nature du nouvel

acte des écolis pour le Haut-Canada, 12 Vict.,

ch«^. 83.

Privée.

ToBONTO, 14 juillet, 1849.

Mo» CHICR Mow»i«c«,—Je transmets ce jour, par

Vtxprtss Allen, les remnri|Hi>8 que j'ai promises sur les

principes et Icsdispn^ili^ns il<i nouveau bill des écoIcK.

Pour un exposé complei di' lu loi acluellt! et île» amé-

liorations que je propose, et des rainutis (jui m'y portent,

je vous renvoie à mf» lommuniraîions oilicielles au

•etrt'-taire provincial à ce sujel— l'une <>st datée le 14

du moi» dernier, et l'»,iilri le Î3 février.

Bien que me» remarques se soient étendues considé-

rnbleinciit, il ne m'était pas faeile de les aliré^ter el

vous donner nn evpcw'' clair des sujets en (jueslion *t

de mes raisims de voir ainsi, ot ili-s mesures que je

croirais devoir prendre dans le ras où li' nouvel acte

des écoles deviendrai, la l<'.i du pays. J'ai iru qu'il

était do mon devoir d'exprimer mes senlii.iecils siins

réserve cl lélieence. J'ui préparé mes remarques sous

forme de rommimicalion nilicielle. Si, après exanien

et délibération, vous approiivez le» vues ujénérales que

j'ai exprimée», et vous croyez tenu de luire siTvir voire

influence offirielle au maintien des grands principes et

du caractère du système actuel des éccdes élémentaires,

je désire que ma communirution soit considérée comme

privée. Mais si vous en venez à il'aulrcs conclusions,

et si vous vous décidez i\ soutenir le nouveau bill

comme la base de notre système fitur d'écoles élémen-

taires, je me flatte que vous n'.iurez point de raisons

de refuser de considérer ma ronimuiiiealion comme ofTi-

cielle, et do nature à être consultée pins lard comme

contenant un état des raisons que j'ai d'abandonner ma

charge. Je désire, comme de raison, pour des motifs

Personnels el publics, connaître le résultat de vos déli-

éralions aussilAt que vous voudrez bien me les faire

ronnatlro,

•Si vous en v"nez A conclure que le nouveau bill

d'école sul; susp< mu josqu'à la session prochaine de

la législature, lu luil s<.l. désavoué par sa majesté, je

ne vois aucune difficulté ou inconvénient ù ce que le

présont acte fonctionne jusqu'à I* réunion de la légis-

lature, comme tontes les écoles ont des formules et des
copies d'acte. Je suis persuad ' que l'inl'oduction du
nouvel acte d'école et du systiine municipal dant le

même temps entraînera beaucoup de confusion.

Quand, en obéissance aux ordres de lord C?.lhcsrt,

j'ai préparé le 'projet d'un bill d'école et l'exposé des

principes et dispositions du bill, dans le mois de mars,

1846, M. Draper, (alors procureur-général,) examina
la mesure, et la fit passer dans la législature. Je penw
que si vous avieE pris vous-même la mesure en main,

le résultat aurait été bien diflt'rent. Je ne puis certain

nement voir d'identité ou d'analogie entre les qualifi-

cations d'un commissaire de bureau public et un légi*-

lateur d'école. Je me flatte que vous considérerez da
votre devoir de diriger votre ai; ntion vers cette grande
question d'économie, morale, intellectuelle, municipale

et sociale, et en prendrez la direction. Dans l'ordre

de la Providence, les intérêts intellectuels et moraux
les plus élevés et les plus d arables du Haut-Canada
paraissent être placés entre vus mains.

En même temps, j'ai |)ensé, après mûre délibération,

qu'il serait plus à pro|)08 do continuer, autant que je

le puis, l'a>uvre en contemplation pour les quelques

mois qui suivront, comme si l'un n'avait pas intention

d'introduire des changements dans le système des

écoles. Ainsi donc, aussitôt que je le pourrai, je met-

trai soub lurme officielle, et transmettrai pour la consi-

dération du gouverneur-général, en conseil les proposi-

tiors et la mesure que je vous ai expliquées dans le

but de préparer et d'établir des bibliothèques d'écoles

élémentaires dans les divers towntihips.

Dans l'index au volume du journal d'éducation

que je vous ai transmis vous pourrez voir l'exposé qui

a été fait do tout noire présent système d'écoles élé-

mentaires .

L'impression de mes deux derniers rapports annuels

d'écoles a été terminée depuis que je suis à .Montréal,

et ils sont entre les mains de M. Lindsay, le greffier de

l'assemblée législative. Je vous renvoie ù mon rap-

port pour 18)7 pour un exposé des principes pratiques

et du fonctionnement du système actuel ; et à mon
rapport pour 1848, non «'ulcmcnt pour y voir le pro-

grès de l'truvre, mais ereoro les opinions que les sur-

iiilcndants des divers diMricts cntreliennenl sur les sen-

timents de la partie intellij;enlc du peuple iiu sujet des

disposition!) pénérnles de la loi actuelle, surtout dans

tes disiriets de Niagnrj, Talbot et Brock, fermes sou-

tiens tous trois de rudnùnislrntion actuelle. J'apprends

que les membres (le la députalioii de réforme du div-

Iricl do .Viiij;ara qui st' sont rendus à Montréal, dan»

les premi"rs jou;s du mois do mai, pour présenter à

lord KIgin une adresse approuvant son administration,

sont revcnu.-i avec dec seniiments de chagrin vu que

des membres du gouvernement leur ont dimné l'assu-

rance que U' bill d'école alors ilevnnt la chambre ne

serait point discuté durant la session.

Mais j'ai fini sur ce sujet ; c'est i\ vous de décider

et agir, et à la divine Providence à tout diriger.

Votre très respectueux,

(Signé,) E. UVERSON.

Copie d'une lettre adressée ù l'honorable Iloberl

U'ildwin, M. P. P., iirocureur-fiimrnl. Ouest,

sur le curactire et les effets du nouvel acte des

écoles pour le Haut-Canada, (13 Vie, chap. 83,]

DuRGAV d'^DUCATIOW,

Toronto, 14 juillet, 1649.

Monsieur,— Conformément eux désirs que vous

avez exprimes lorsque je vous ai vu l'uvant-dcrnière
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MDUiim à Monlr£iil, je viiii «Mimrllra par écrit à votre

oomidénlinn et à celle de va* c»llèfrii«*i si voiii jugea

à propne «le leur noumetlre reili> lettre, In circoni-

Uncoi qui ont rapport «u iiouvohu bill rici (cujpi |iour

le Haul-Ciinaila ^t A la
i
-^itiim qu'il fait aux iniérèti

d* no* école* élémentaire*.

Je ferai d'al»»rd quelque* remarquea d'une nature

toute ptrsuiinvlle nur la manière diHit j'ai été traité

par raraiort au bill et à la loi dt» école* ilu lliiut-

Canada. Ce|)end*tit, pour ne niint donner lieu A do*

malentendus, je prendrai la liberté de ilire diMincte-

menl que j'ai rrçu de voua, de M. Mrrrill et de M.
Hincks toute* le* |>olite«fe* qu'un gimtilboinme lioit à

un autre, et que je ne rroi* qu'aucun d'entre voua ait

eu l'inli-ntion ou le désir du ine traiter auin-menl que
l'a été le »uriutendaiil de* écoles |MMir le (Lis-Canada.

J'ai eu principalement de* atrriirvs A transiger avec le

département du l'inspecteur-générèd, et je dirai ici co

que j'ai dit en dillèrente* occasion) cl A diflV>r«nlc*

mraonnes, que j'ai trouvé que c'est un véritable plaiair

a transiger des ulfaires avec M. Ilincks, (uuui bien

qu'avec son dépulr,) |>ar rapport à sa |M>lilps<e, A ^n

ftromptilude el à la manière prompte et claire avi-c

aquelle il a aaisi toute* les questions financières que

j'ai eu de temps A autre à lui soumettre ilaiis mes en-

Irernes. M. Mcrritt m'a toujours traité avro rPS|M><'t

et considération ; et je roc rendrai* cou|Mblc d'injus-

tira si je ne reconnaissais que j'ai reçu les mèmrs
traitement* de votre part dans les diverses o:ilrcvurs

que j'ai eue* avec vous au sujet d'alGtirts rvlaiives n

mon département. L'irsqiie je lus Ik Momréal, In

dernière semaine d'avril dernier, MM. Merrill rt

Iliiirks m'aHiirèrent que le gouvcrnomeni n'avHit pas

l'inicntion d'intervenir dans mn position ou lues ili-

voirs. Après celte nssurancp s|Hiniunéc el ôvidein.

ment rDnliiile que me firent le préMdmt du conseil il

riri«|H'i ir .r-aéiirral j.'»|M'Tai qui-, pour l'avenir au

moins, If il<'|Kiitemont de IViluralion dans lu Haut-
Canada serait Ir.iilé avec la même justice que cvlui

du Hiis-f iifaila ; cl ie dis alors, sur la suggestion de

MM. Mcrritt el llimks, que j'élara prêt A soumettre

me< rpinHri)ui's el me« >uggc»tions A prop<« du bill dfs

écoles iiliir^ mius diM-risMon |Miur le Haut-Canada. I.a

rominiiuiraliiin ilu 1 1 mai derniir en fut le résultat.

MaiM il est pi'nilili' i\f remarquer que cette communi-
cation n'a pas même l'Ii- lue, (|iiiiiqu't'lle eut rap|K>rt A

la qui>stion l.i pt'is iin|Hirianle i|iii fut devant 1» ('gislii-

lure, à un suj<-t qui était d'un inléiét viial |ii>ur le

piys, rt nuipicl j'uvais con.ucré toute mon attention

|iendant près de vingt-cinq année*, et tnun uttentKMi

exclusive |>rndaiit IfS quatre dernières année*— un
sujet qui i.l1i'< tait ilcs intérêts sur leM|Ucls j'avais au

m«in« le ilroil d'être enliiidu. Je |>i>n«e que j'ai ilroil

de dire que ma cummonication n'a pas ni<'rn<! êiê lue
;

car vous m'aviK assuré qua^rous ne I'hvis pas vue
;

^f. Mi-rrilt me dit <)ui' m« iiri iipalims cliiiiiil telle»

qu'il 110 |>.iu\uil |N>iiil •'iMt ujier du Vulet ; M. Hiiuki
était (iirli [ninr l'AnijU-lorre aVBnl que lu <|ii<'Mioii fut

ilêcidi'c ; cl M. Ciiiii'TiMi qui irilroilui.oit et (il pavuT
I* nouveau bill dm êcnlcH ilil au nv. M. (iraiMill,

recteur de St. J.icquc», 'l'oruiln, deux jours npiês que
le bill fil passé m comité, ipi'il (M. C.) n'avait |ms

lu ini comrouniriiiion à co sujet.

Je pen»e qu'il est vraiment regrettable, monsieur,

que Vous li'a_\ iez |ias cru de votre ijevoir d'accorder

aux écoles êlétnenlaires loulc l'iiiteiiiion que vous
jiorirz (piaiid il s'agit de légi»l.itor mr l'éduciition uni-

versitaire. Je m (K-n»e |ia» que vous ii» iez pu wiemmenl
devenir partie ilaris ce qui fait le suj<l île mes pl»intp»;

PI
J4'

su;» rert.iiii ipie vous ne refuseriej; pri« det infirma-

lions sur un suj'l i>i ini{Mirtant de lé|>i>lnlio'i, nu que
vous ne vous lai^u'iiez pas iiifluerjcrr p:ir îles niulift

{.ersoniieU ou que vhus \ou» dru « l'oistruincnl de

iii'séraliîc» iiilri;,'ues. Je |h-ii«' ijUe le ktalcine public

d'Oducaliun devrait toinpreuilre ilepuis les écub» êlé- i

mentaire* jusqu'à l'uni verailé, tel que je l'ai expliqué

dan* mon "rap|iort *ui le •yatèmo d'iiislrnction élé-

mentaire publique pour le Haut-Canada," (pages 0,

153, 154) ; et quand voii* ares cru devoir assumer la

res|ioiisabilité d'une mosnr», jo ne vois |ias comment
voua ayiea pu tous décharger des obligation* qti«

l'autre impoiail. Mai* ja reviens au Irailemont que
l'on m'a fait iubir à moi-même et A mon dépaileiDout à
ce aujel.

I. Je remarquerai d'abord que le rapport du «urin-

temlant de* écoles |)uur le Bai^Canada, au aujel de la

loi de* éodes, aussi bien qu'au sujet ilc l'état dan*

lequel *e trouve les école*, a été soumi* A la législa-

ture el au public, landi* qu'on leur lefusait A tous ileui

mon rapimrt sur le même sujet. Kst-ce là de l'impar-

tialité? Do la justice .' !.« Dr. Kleilleiii dans son ra|>-

|Ktrl pour l'année 1847, avait confondu son rapport suc

la loi des écoles et celui sur les écoles. Sur le premier

sujet il consnirait plus de qiiatre-viugt |iage* imprimée*

—discutant non scHlemenl le* princifies de U loi, mai*
encore les divers plans et piocédéa des |M-nionne* qui

s'y np|M>senl ; et il l'a fait dans quelque partie de ion

rapiHiit avec lieaucoup d'acrimonie—se imiiionçanl lur

I le* mérites rt le* motif* de ceux qui sop|Kiscnl à la

! lui. Non seulement son rapixirt a été mis devant la

I
législature, m-iis a encore été imprimé sous forme de

;

pamphlet. J'ai traité le* deux sujets séparément. J'ai

fait un rap|>ort sur l'état et le progrès des écolo* éla-

I

blies en vprtu de la loi
;
j'ai soumis un autie rapport

sur la loi elle-même,—expliquant et démontrant perdes
' eiempjp.'î el des préféilents les parties ronire lesquellei

on a fait des olijeciioi.s et suggéré îles amctideroent*.

J'ai iraiisniis mes rap|Hirts sur ces deux sujet* dans le

mois d'urtiiltro dernii-r. Les remarques et les sugges-

tions du Dr. Meilleur au sujet des anipnilpmcnts à faire

à lu loi des écoles du Has-Canaila étaient imprimée*
et dans les inauis des membre* de la législature el du
public plusieurs mois avant la dernière session du par-

iemcni, provinciiil ppn<lant que nws remarques ci sug-

gcsliims m sujet ties amendements A faire A la loi

d'école du Haut-Canada ont été refusés jusqu'à ce
j'iur aux législateur* et au public. C'est A vo* senti-

ments de justice que je demande si c'est lA traiter avec
In même justice et la même impartiHiité les départe-

ments des écoles du Haut et du lias-Canada .' Je dematH
lierai si ces procédé» sont justes envers moi et envers
les amis du système actuel des écoles dans le Haut-
Canada? Je demanderai si co n'est pas lA prendie un
avantage indu sur moi, à mon détriment et au détri-

ment du système que j'ai tant travaillé à établir.

2. Je remarquerai en second lieu que la loi de*
écides du lias-Canada a été intnaluile et pii<sée sou*

les Huspices de la ri-devant administraiinn
; que le Dr.

.Meilleur soumit des remarques et un projei il» bill pour

remédier aux défei liiosilés de quelqurs ilél.iJlsiCncon-

sprTanI inincips le* principes généraux. Ce bill amendé
auymenip les («ouvoiis déjà cmisidérHliles du surinten-

d.int et lui dorme iM'aucoiip de fn< ililés il fitiro fonc-

linriner son système irécole. Le sujet est cxpressé-

merii rni'iiiiiiiirK- dans In discours du liorui prononcé A

l'ouverture de In session, et le bill Bmenili- recommandé
pnr le Dr. Mrilleur est ndopté par la lé;;i»l.trurc el fait

niainlenuiil partie l'u la lui de* écoles ilma le Bas-

CHILiln. Dans le lliiut-C.iniida, l'acte ni lue! de» écoles

a nussj éiê introduit et passé s<ius b s iiuspiccs de la

ci'ilevnnt admiiiisiraiiim : j'ai aussi soumis des remar-

qups sur un projet de liill pour reméilier aux trrégii-

l.irilés qui s'v Irouvaieal; pI lors de l'introduction du
nouvenu bill des iriiinicip,ilitr's, je soumis d'HUlrps re-

marque» el quelques ( lauses nilililionni Iles |Kiur adapter

le s\stèine lir s êcolp» nu sysicme munit ip.il l'ii ciuilen»-

pl.itioii. Mais l'on nu mpriiiiMina pHs le su|el ilnns le

iliscoiirsdu nom à l'ouverture de la m'ssiiui, Quelques

emaines après l'ouverture de la u'ssioii t ousdiclaintc*

qu'il n'était rien moins que certain si on Icgislaleiait
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•ur le aujvl. Enfin, vers la fin Je la niision, il fut intro-

duit un hill non pas p<iur amender la lui en force, mais
pour Ih léviiqiior—pour abroger tout co qui avait été

fait et pour inirixluire un système absolument nouveau.

On nu (jiinnii poin' il'avis sur l'introduction de celte

mcMire ; et non neulninent on refusa de communiquer
•ux mfmbrcs Hv lu (rfri^lnlure lus remiirques cl les

8U);gCKliiinN (|iir jo f.iisiim nu siijt't de lu loi <li'N 6cn|cs,

tniiis l'on iii> niu pi>rinil p<is niCuio do voir cl encore

moins d<' dlMiilir les ilinpusilionN du noiivciiu liMI nviinl

qu'il l'iit soumis l'i lu li''i{i>laluro coinmo mesure du
iriiuvrrni'mPlit. Kl puis, lorsque dans la ileruicre sr-

mainc d'iivril, à lu rrcpiisilion du bureau d'rduciition,

je ni<> niiilis it Monlrriil nu sujet du quelqiips-unes des

disposirhins dr ce bjll cpii iiiir'ri'ssajt'nl l'iVnlc uornnuU',

li^ tncinliKi du iiouvirniMncnt iiuipu'l rc Mil iivait cl<'-

ciinlii' reftiMi Uii'iiii' (le me rendre iiion salut liirsquc je

le rcnconirni. Je vous piirl»! de relie insulte, ninsi qu'à

MM. Merlin el llincks ; el «oiiipliiiil sur lii justiee et

l't'(|uil(' du >;i>uverue neiil, avnuét s par vou'-niOnie, je

jiriiposiii, le I ! miii, IM1!(, des reinnrc)uesel «ungestions

•ur lo nouviHU liill. (,'rs reuiiir<|nes el sii^rgeslioiet,

coniine je l';ii déjà dit, ne furent pas même luei, —on
ne rûtublit pus les <l|spii>liiuiis relalives ii l'école nor-

male |>our l'aiiiiée eouraiilo loinine l'avait décidé le

gouveiiUMiienl ilés le iii.is de novembre dernier, el

comme j'en avais l'ait voir l'omission i'i la réf|ui»itiun

du bureau iréduciitioii ; mais il fut introduit dans lu

bill en coiiiili', au dernier moment de la session el sans

cil donner auenn avis préaliilile, certaines dispositions

qui alVectuienl toule la nature de mon déparlenieni, ma
ies|H>nsaliiliié et mes ilevoiis, el qui mu causèrent beau-

coup di' tort et d'eiiibairas. ,Ie laisse M Votre s ntiinent

élevé irii-mieiir et île justice l'i dire si ce procédé au-

rait été adopté ."t l'égard ilu suiintendanl des écoles ilu

Bas-Canada —s'd était juste l'i mon éj;ard — s'il était

fralii-, -el si ce n'e-l pas une coud ilc iiiiligiie Lt injuste

illioinnie ù liomine.

3. Je ferai des ri inaniui s en troisième lit u sur la

dillérence de lé^i^l,ltion r<l.ilivi:nenl »ii\ matières

tinaiH iaiies des dcpartemeiils !(•* l'i oli s éléineiitaircs

(Hiiir le Haut et le l>as-( anaihi.— ( l.a note privivifune

«loisièirie iiersonne est omise— vu ipi'ellc n'.i pu élre

|iubliéi' siiiis le couseiilemenl île l'auteur, l.a note

«'cpelidant ne CJinteuail que quelques incidents rebilifs

à la p.is<aliiiii du liill. )
— Suivant le partagi! de l'alli>-

<;»lion de jLjO.IKK), basé sur le dernier rccinseinenl, que

j'ai soumis au gouveriiemenl l'auioiniie dernier, el qui,

après la \éritiiutiou du mes i bilfres et de mes «aïeuls,

a été approuvé et fecoiniuiiudé |)iii rins|x>cteiir-génér»l,

j'ai droit suivant la loi il un salaire de £ 180 par année.

I,e iioiiiiau liill des écoles le réduit à £<r.'0— iiiunlaiil

quej'ni riiMi pendant les trois dernières années. Qiiaiil

au muntaiit de inoii salaire en lui-mdme, je n'ui rien k

dire. Je me suis cliargé des devoirs de la cliarge

coinuic je me sciais cbargé d'un dé|s^l publie inipor-

lunt pour r«vaun>>e du iiioii pays natal; et aussi long-

lenip* que j'aiiiai les moyen» du lu faire—que ces

«noyeiis soient giaiids ou non -je me crois obligé de

riintiniier Pieuvre iinporisnt que j'ai commencé, tant

que je punirai le f.iire sans ilériger à mon bonneur

(lersonni I et a me» ;iriiici|H'» de ibréticns. .Mais je ne

parle du U iiiaiiM-re doiil on a traité lu question de mon

«alaiie que pieu lairu voir l'esprit dans lequel lu bill u

tté Kiiicu. Je crois aus»i qu'il est digne de remarque

que lt' s.'ilaire du premier clerc dans le bureau d'édu-

rutioii pour le I ut-Caiiaila est do £17.") par année,

ut relui du sec.ml clerc de £G0 ; mais lu nouvel arle

des écoles ainenib" imur le Uas-Canada uiigmciilo le

«alaire du pins ancien rlerc dans le bureau irédueatiun

pour cette seilion de la province de £l7.'i ù £2;J5 par

année, et relui du second clerc do £G0 à £l7r). Je

laisse aux deux rapjsirts annuels qui sont sortis des

deux bureaux a Iniro voir dans quel des deux il a clé

fait lu plus d'ouvroge.

t'ommc Ib bill passa san» opposition, jo me rappelle

lei ilémarchei que je crus de mon devoir de prendre ù

cet égard dans mes relations avec les membres de lu

législature dans la semaine que je fus à Montréal.

Plusieurs membres do l'opposition me demandèrent,

entre autres choses, mon oiiiniiin sur lo bill. Ma ré-

ponse fut que dans mon opinion le bill demandait des

amendements
; mais jo ne mentionnai aucune objection

particulière au bill, et je remarquai que l'impression

générale élnit que j'avais, comme de raison, pris part

ù la rédaction du bill ; et jo sais de bonne source que

M. ('aineron déclara il un menibrn marquant do l'op-

position <|u'il (M. C.) avait adopté mes suggestions

par rapport au bill. Dans ce moment d'excitation,

j'oserais dire que certains membres de l'opposition au-

raient été bien contents d'avoir des raisons pour s'op-

poser i'k la mcsiiru ; mais je crus qu'en lioiincur je devais

m'en tenir aux remarques que j'avais faites aux mcm-
1

bres du gouveinomeiil sur le caractère général et les

,1 dispositions du bill. Le seul membre du In législature

autre que vous, M. Merrill et M. llincks, auquel j'aie

parlé des ilisposilions du bill, (et je dis cela à M.
; Merrill dans lu temps) est M. Joseph C. Murrison,

I

avec lequel j'avais agi comme membre du bureau d'é-

! diicttlion pendant près do trois années ; avec lequel
' j'avais souvent parlé du la loi des édiles ut qui était un
partisan bien déridé du gouveriiemenl. On nu dit

I

quu c'est une impression générale dans le pays que j'ai

:
non seulement approuvé, mais que j'ai ei.c ore aidé ù

dres,ser lu bill— bien (|u'oii no m'ait pus même fourni

l'occasion d'exprimer personnelluincnl mes vues sur les

dis|Misilioiis de iu bill, et bien quu les clauses qui m'in-

lérussiuit le plus aient été iiilroduites ù la tin même de

la .ses.sion, (sans qu'il en ait été donné préalablement

avis romm" cela su fait toujours ilaiis lo parlement an-

glais) et n'airnl pu être bien -ouipri^cs par dix mem-
bies au plus, puisque toul b M île trenlu-ut-uiie pages

il pa~.sé d.iiis la ibambre i. inbléu dans muins de

duiix heures.

De la manière dont l'on n prixédé i\ mon égard dans

loiite la qui stiou de iiinii ilépartemeni, ju passerai main-

teiiaiil il quelques-unes des dispositions du bill qui ont

nue applii atioii genéralo ou personnelle. Je ne ferai

que lis inenliDimer ici nve<; une ou deux observations,

vous renvovant i» ma comtnunicalion du 12 mai pour

de plus amples remniqiics explicatives sur le caractère

et la tendance du ces dispositions,

1. D'après le bill, les corporations actuelles de

syndics d'écoles cessent d'assister lu premier janvier

prochain, sansipi'il soit étiibli aucune dispositiun pour

riiiitiniier les engageinenls qu'ils oui pris ou pour

diinner dus garaniies aux personnes qui |M)urront avoir

«lors dus rériamutions contre les syndics. J'a|i|irend$

que la cour a récemment décidé, que les .syndics ne

sont pas |iersniinelleiuenl respons.ibles dus engagements

qu'ils ont pu pieniire dans leur qualité de cor|Kiralion.

L'elfel il'abolir les cor|Mirations actuelles d'écoles sans

voir li ce qu'elles reinpliss<'nt leurs engagements sera

donc du faire (wrilre aux pauvres maities d'écoles plu-

sieurs milliers de louis qu'ils ont bien gagnés, L'expé-

riuiice dus dernières années fait voir que les instituteurs

ne reroivint pas en moyenne plus du la moitié quelque

fois moins de la moitié de leurs salaires au 3i décem-

bre de chaque année. On ne |icut pas supposer que

cela ira mieux celle année, bien que pur l'uiitremiso du

Journal <>/ Kducalion, j'.iie porté ce sujet il l'alten-

liou des parties intéfus-sée» Les perles cl les diffi-

cultés que l'un a rencontrées dans des occasions pré-

cédentes sous des circonstances semblables constituant

l'é|Niqiic le plus pénible du système d'éducation dans

le Haut-Canada.

'î. Sous le nouveau bill, (comme jo l'ai fait voir dans

ma communication du 12 mai dernier), les maîtres

d'écoles perdront (mémo en supposant qu'il no serait

accordé aucun per centage aux trésoriers de comté)

plus d'un quart du muniunl actuel du fonds des écoles
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rl/nicntairei qui lem i'»t ptyt C'e»! lA un «le» Iniil»
]

il' l'iiurigeiinla i|u« re b'Ii |ir(-M!iile |Hiur luit uiullrva
j

iroruletélC'tnenlaire*.
|

.1. 1/6 nouveau bill ilonne aux •vnilic» muln» do

l'oMvuint l'I Ifur iiniimw ili'si oliligiiliDii!! rt cl>-!i ili'Voir»

iiliis ^ranils i|ue la lui iirlut-IL- ne li'ur on iloiim- il ne

leur en impii.ic, cl iiiigtnenle ain«i lei inceriiiiule» el

les <liirirull(-t i|ul «ni ni|i|i<irl nu iwicineiil ilu Milane

«le» iiMllreii. U^" rurijjiiif, j'ai tt' lu- (riiii>{im'nlei le»

|iiiiivi>ir!i, (leiiiMi|ilirii'r ri f.uililer li» ilrvi irn ile»»\:iili<-»

it il'élalilir |ilii!i lie |H)ni'limlité ri «le |irciiii|iiiiiiilo iIicih

K' paiement ilu «.ilaire «les iii'-liliilfiirii, ,iiii>i i|ii'nn |hmiI

11' viiir iIrU!! « li.ii'un île ini's Inii» rii|i|p<>rl« .m rniiiniii-

I iiMlmni Iraiismi» au niMnerneur-néiui.il iii ri'iivil .m

Miji't ilit Li loi il' s i'('"le« l'Ii'inenlain» ilii lliiul-Ciinaila

<l i|iii n'iMil |ia« éli" pulilié». I.< » (Ii«|hi-iIii>ii» iIm nnii-

\eiiu liill «oui il'iine iiiilure linil-i\-riiil ii|i|ii»ie rimiiiic

l'ii l'iiil voir In «'«ninuiniciilion nieiiliminre pl'iH haiil.

Kn vrrit)', l'iiienir i|iii' les ilis|Mwilii>ns «lu iiiiii\<'.iu

liill r»nl iiiiv iiisliluleurs esl si ili'i îiurii)(eanl, i|>i'(:n

ancien inslimii'ur esi v^nu me Inuivir il y a i|ui li|ue

tcm|n iKuir saviiir ù i|uellrs rninlilions Kiii tils |ii>urriiil

^lii' »ilmi> [xiur (K'ii ili' lcni|w à IVonlr nuiniiile, runnne

rriilier |intHnl, en iliuinl iju'il avait eu l'inlenlhin «le

|'ré|iMref «on (ils à entrer il.in» la iimfevsioii ijii'il >.ui»ait

et I.' taire entrer il relie (in H léenle nnrinnle, niHi.i

l'avenir i|'ie la nouvelle lui iiréparnit aux insliliileur*

'tait si jM'u eiunuruei'ant i|u'il vonliiit maiiilinanl

quiililiiT M>ii lils )xHir le roniineirc. Dans liiiis me»
rappi'ris el ronununiraiion» «ur la loi île» éeolo» j'ai

Iiarlé lie» itilFn ulié» que le» syniliri n'f'eonireni sou» lu

oi niUiille, Il lie la niVessilC- el îles moyens île le»

iliminiier, mal» li' nou\eau Itill le» augmente. Kl il na'

IKiniil iiiMisie irim(M>^r il rerliiine» |«'r»iinne», sou» une

pt-nalilé, r.ililiiîiilMiii ilr remplir le» «levoini île syndirs,

ui'S le» inili'imusiT île leur» Iroulile», comme le sont

le» conseiller», el eninre re^treinilre leurs |MiuVi>ir» et

le» siircliaiKer il»' formule» il «le roiiililioli» nouvelle»

dan» IVxécution de leurs ili-mii». Il nVsi |i«» |KM»il)le,

uiviiiii moi, d'avoir «le Uinne» l'iole» ('Kmentaires, de

les améliorer »uu» de telle» eirconst^nrcs,

4. I^e nouveau liill aUdil le» hur«-nux actuel» «le

ymlii» |>our le» cité» et villi's incorporée», renverse le

lyslèmi' ite'> éculi»» cou roeniée» dè«n» plusieurs ville»

et réialilil l'amiin •ysième que IVxpériinre de l'Ainé-

riipie no is montre «oinme iiu-apalde «le proiluire autre

chose (]ue «l«*» éculr» éli'mi'nlains, isolée di* la i la«»<»

la plus iiiférituri o'vlnlilisMinl aucune ili>|i<»ii|iin

qui'li onqiie |H»'ir < réir un »ysléme ou une Kradation

d'écoles «lai » aiiriine ville ou «il»', comriM' école» pri-

mais » lnlermé«li»ir»'« et «upérieurei cummo il en e»l

f.Hidi' «lai» chaque ville el cité ronsiilérahle «lans les

Ktat-< Voisins. Il est bien vrai «pie l'on » fait |>eu de
iho'J' il'iii'. nos «liés et villi-s en comparaison de ce

«lue nou» auriont pu el île ce que non» aiirion» M
lain' ; mai» il est également viai «pie l'on a fuit la'aii-

Cftup plus dans loiili-» le» cité» et ville» iiirur|Hiréi'S «lu

llair-< anada (Toronlo e\ce|iié; wiu» la loi a« nielle

que xMis nu«'iine l«u précédente, nonobstant l'oinisnion

d'';n<' i)is|H>silliMi pour im|K>»er de» laie»—omitsion dmil

jo TOUS ai rxplijué la cau«e lorsipic j'étai» à Montréal,

l'aui inme dernier. Ou doit aussi rimaripiir «pie li's

cof[»iralloii» lie» diverse» vilh-s ont nobleiiM-n! cmn-
inen«'é a ««msirutre de» maisorvs d'éi'ule» convrnable»

'

<t à éiiblir un bon syMèmo d'école». A llnmilton,

l'on s'.'>i procuré dan» ditréreni» quiirlieri de la ville

quaire lifaiix lerri'ins d'éiole», li l'on a pria «b'« me»uret
(«ur y érii;er un égal immbie «Ib lielles maisona
«l'école». .\ Sie ( alb.riiir, j'apprends ipie I'imi a

enlnpris la con-tnii imn d'une uranJe maison d'éi ulc

cenliale avec !.•« ilivir» dépailt-nn iil». A Uraiulf .cd,

l'on sVsl dit idé a coinfiieiM'.r une ciMiilru' lion N'ni-

lilalile, el un iiU'Uibre do la <or|>o'aluHi clé réccin-

trienl I iiviiyé u 'l'oi^m'o, a ric-u ilt- imh J » pl.in» irè«

tiHivenabIci— et que j«' piMjrai» lui retommander. Dans

la ville ilo L«in«liin, un n iléjA c«iiniiionc6 un« bftli».»*

M'inblable capable de rerevuii GOU enfanta, dans dilTé-

renl» départeiner' conliés à diirérenla maître»,— le

luut a«Mia la direction d'un mallru priiiciual. I<« |iMrl

de l'allocaliDii législaiiv» qui revient u lit ville de
l.onilon |Miiir l'atiiiéo ):«>urante est d'un peu plus ilu

£ltM), mais le» taxes d'éudexque les babilanla se aniii

imposé» voloiiiaireinent excellent £7(KI, un ou deux
c« iils louis de pl«i» que lo inonlant «le la taxe de» c'C«ilea

«l«' la glande ville du Toronto ! C'ea faiis annoncent

de» leiiips plu» heureux pour la Jeunesse de non ville»,

»i l'on u'éioulle p«iinl «luns leur» germi'» ce» noble»

cdori» en iiilroiluisaiil un nouveau bill d'école, «|iii,

S'Ois avoir élc demandé |Kir nui iiiiu pélilion d'aucun
• iiihoil, el sans un niuiI mol «l'avis «m «rcxplicati«Hi

«lans la légidalure, i iKii «' «l«' noiic slaliil la loi actuelle

di s éioli's |Hiur les «iics ri villes, el « on«lanine les

amis d'une iHUiiie éiluciilioii iliiiis nos elles el villes nu
dés.i| |Hiinieiiiei.l, a la dlsgrAiu et au dégmll,

5. I,e nouveau hill délriill loiii ce qui a élé fait nous

le prési m acie pour liilioilulie «lan» nos « le» une
série uniforme de livres exi illeiil»-- aniiiili' l'aulorllf'

que II' liiireiiu provincial d'cduc.ition |H>s.séil«' de rccom-

niandir de» Inies po.ir b» r«'ole- el donne «l'ilc auto-

rité à un grand nombre de bureaux ih' « omié qui seront

nommés pat la couronne. L'emploi d'uiii' séru' unilorm»

de livre» convenabli's, csi un ile« liiiils les plus curnc-

lérisliqiie» d'un bon sysièiix' d'école el b' plus diiricile

il éiabllr : «'ejH-iidani ilaiis moin» «le irois année»,

une série «le litrf>» «l'i «' >b », »,ins par«'ll sou» lu rn|w

pori de l'exccllenie el ili bas prix, :i «'le inlrisliilte dan»

une majorilé rolisidérabb' ibs é«nbs élciiunlalies du
llaul-('ana«la, el c«'la sans piobiber lis .uiirci livre»

ou sans u»<'r d'un |H>uMiir ai biliaire, m. ils uniquement

par la |>er»ua»ion el «n «Ion aiil l'o* «m ion dr faire con-

liailre i e» livre» et «b^ l«s un lue a la portée il«' toute»

le» parties <b' la proviiiie. Jr ne « 'Uiuais aiir ce (Miiut

aucun exemple d'un succè» pan II, inéini' duraiil une
périiMle du cinq aniu'es, dan» aucun Klal ou provinie

d'Kui«i|w ou d'.Xmériipie. Mais non vulcmi'iit te

nouveau bill enlève au bureau d'édiicalion l«' |niuv(iir

exercé ainsi d'une manière si siilulalre, mai» n'établil

aiii une» dl»|Kisiii<ina (aiiir continuer le» ll\re» «li'jà

re<«iminan«lé» ju»«|u'a «e «ju'on en aiitoriM' d'autre*.

Le» priM-<'*d«'» «lu bureau d'ribH iitlon ri'lallvctiu'i.l à

l'école normale et aux livres disi néisniix énli'\<'b'.

n eiilaire» en généml n'ont «ausé à ma connaiv».iiir<-

aucun murmure ou méconleiitemeni iluisHucuiie puriiu

du Canniia,— ce|ien«laiil sans qu'on l'ail ib'ii.iiiilé par

pélilion, »«ii» qu'on iiit donné |»iiir «. la louiine raison

dan» la législature, «m va anéaiilir lea tiavaux de deux
année» «pu* le bureau a aiconipli» lelaiivi iiiint aux
liire»

;
le» é««>le» du llaul-Canada. le 1er jiiiviir, IS5<),

.se irouviTont sans livre» autorisé», cl poiiironl étn-

eiiionibrés de toule esjiéce de livre» liiféiieurc» ipic le»

« "liurti'ur», et leur» duj»'» et ag«-nls vien«lroiii ininv
diiire, juMpi'à ce que les bureaux dea liNaliié» siiicnl

organws el préparés A agir— ce qui n aura p.i» lieu

iH'aucoup avant la fin «le ramiéi'. D'ailb'urs, le bill ne
|Miuiviiil |Kiint au (lalement de* ilépenw» «pi'inlratne.

«ont ce» bureaux de biralilés. Il ne leur es| |Msall
'

un «lenler jaMir pouvoir ^tre en étal de se pn» un r un
échantillon de» livre», pour ctMiduIre leur» «l.-hlNni-

lion» ou |M>ur «lonner elfit A aucune «le leurs ilibbé-

ratidiia. Il leur faut bfttir iuna les inatéiiaux iiiies-

saires.

L'idée ou l'«-s|Hiir «l'avoir une série de livres unifor-

me» dan» le» école», qiiaiiil ra«lopliiiii «le le» Ivres
dé|ien«l «le vingt-cinq buri-.iux Im aux iiidria'nd.iiiis eM
ridicules ; et dans la ilrriuére cnlreviie que j'ai eu
avec »oii», j'ai sutfis.'mtlK'Ill expl que cou. bien »onl

inférieurs b s motena qu'un bureau bsal a de constati r

et re« (Xnniaiiibr el donner le» tiioyin» de »e priKun-r

«les livrea conveiiablea en loiiiparaison «lu «eux que
INnaèdeni un huieau prurintial et le aurinleiidaiil liea
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ùcolci. Jo VOII1 HÏ autti ex|iliqu6 la grande impur-

lancu du |irinci|M! «uivi dnni d'aulrei paya que c'eit

AUX Huli>rit('iti|ui dirigent l'école noimaleou le* <-colea

ito l'KlHt A rerotnniander dci livres en urago dans les

(toIps do cet Elal, et |M)ur la raiiun (vidcnto, que les

livres en usage ilaiia IVciile normale et IV'cule miMlèle

devrnient aussi élru en usage dans lesécoles £l£inen-

laifes, el qu'il est d'une grande iin|iorlance pour les

insliluteur^ île savoir l'omuienl le servir de ces livres,

ainsi que d'avoir quelques cunnaisiances du cariidère

des livr<'« qui doivent rom|io»er des bibliothèques !

il'f'ccdi'» (''Irmentairrs—exemplaires desipiels devraient

comme de riiisoii former partie de la bibliothèque du
;

I'CtoIi' normiiji', et il devrait en t^lri- iIdiiiii'! un iinalysu
'

diilis qiii.'lqui's Irriurrs des {-rulis noyniili s.

0. I^a s4'u|e miinière dont un syMèine impérial ou

nationiil d'ôcolcs duvr;iil <^tre éliibli et m<iinlenii en nui-

nexioii aviM' les insliiullonH populaires loi nies, est de

laisser à r»iiiorili'' exiTiitive à faire les règlrinenls

génrraiix et à |M)iivoir t^tri' eu «'-tal de les faire exrcuter

au moyin ib' lu ilisiribiilion et du |ioiivoirile veto dans

l'emploi lie l'iilliHalioii ou fonds des étais voté par lu

légisbitiiri' eu fiiveiir des éenles. Du [Miurvoil <| cela

siiiis loiiH les rapiMirIs et il'uiiu iiuluiére très eOinire

dans la b.i ilrs érob's de iliaeiin des Klals voisins où il

y a un sysléiiii" niilioiiiil d'éroles. On y |Miiirvoil d'une

manière roinplèle dans \v sysièino niitioiial des écoles

en Irliinilf ; on y pourvoit enioie juMpi':! un |H>inl

limité il.iusl'arle lulnrlileséroles jHiurle iluut-Caïuid.i
;

mais II' n'Miviaii blll, ainsi qu'on le voit dans lu roin-

miiniration ri-iuinexée, enipéihi' juir ses disp>>siiiiins

finanriaires qu'il y ait |iossiiiililé d'élubl r un système

d'éioles proviiiciiilesi'l parait, jusipi'à un certain point,

rendre iiiiilile la cbarge de surintendant provincial.

Dans II- fait,jt^ lii'iis de bonne source que le proji't ori-

ginal du blll alMili'SHil ci'tte charge ; et toul le bill

semble avoir "lé dressé dans celle vue. Miii» bien

que la cliarije ail élé relenui' par la dérision, romine

l'on me du de la rnajorilé du conseil exécutif, elle n'a

plus les niiiyi'ns qu'elle a eus durant ces trois ilcriiières

do prodiiiie li s i-ésullals que l'on voit aujmiril'hui il.iiis

notre svsièiiie d'écoles ni>rmul'i et élémentaire.

7. I.e noiivoiiu bill conlient une singulière disposi-

tion (jui n'i st rien iii'iins (pi'iine insulte aux liiiienux

dessvoilie' des écoli". île giaininaire ib' dl'-liirt il.ilis la

proviiire, p,ir laquelle il leur e^l défendu d'employer

aucun insliliileur—qui n'est pas unidué d'université,

—

s'il ne iniiliiil p'is un ceililirat de qii.d'fK'atiiMi signé

par le iniiilre |irlnrip.il île l'éiob^ normale— bien qu'il

ii'v ail ce|K'rilaot
i
us un .bureau de syndics il'écobs

norniules iLois li' llaiiM aiiiula, pariiii les i einbnsib'v

quel- il lie h- Iro .\r pas un o i plusieurs gradués d'iini-

versile, il iiiiili;ré c. la le nmilre priruipal de l'école

normale, bien qu'il soil un ollicier it un iiislitiitiur ex-

celleiil, "t iiipable diiiis mmi ilépiirleinent, n'est |ia( et

n'a pus l' lé p iitlaiil pliivieiir» années rn rii|iport avec

aucune école cbissiipie ; oiilre les antres divoii s qu'il

a ù remplir iI.iiin le bureau qui l'a noinnié, b squel» ne

•ont pas niAiiie rcioiiniis d.iiis celle disposllionauoiiiiilc

du bill. Je remiirqiie »ii«ïi ilaiii le bill une set lion

3ui auiofise le biire.iii d'éducation H donner aux élèves

va éiole» noi maies des ceriiliiats de qiiiililicalion (aiur

«ne année, landis qu'il y a "ne autre secliiui qui auto-

rise le maître priiaipal de l'école iiornuile ù donner des

cerlificiils de qiialificalioii, d.iiis sa pfopre iliRrélion, à

tous ceux qui le ibinandeiit et cela (H'iidaiit une periisie

limité— ilonnaril ain-i à un oUii ier du bureau un (siii-

voir iniléiHiidiiiil et U'aucoii; plus grand que celui que

le bureau d'eduialion |HMscde iui-mème. Il y a dans

les détails du bill plusieurs aiiires anomalies et inco-

béretues iiiixquelles je ne m'arrêterai (mis ici, mais que

j'ai désignée» dans la cominunicalion en question en

même leiiip» que ji' parlais d'un yranil nombre de dis-

IHjsitioiis utdes qui soi.t retenues (k l'aclc actuel.

vS. l'n autre trait de ce bill, c'est qu'il ne permet

pat aux miniitrai de la rtligioti, aux magiitrali et anx
cunieilleri d'agir comme viiileuri d'écoloi, diipoailion

<|iii n'a soulevée aucune objection dani l'acte actuel •.

qui a prwiult de* réiullata avantageux pour les ëcolai.

Non seulement l'un a retenu cette disposition dam
l'acte des écoles du Da*-Canada, mais les membres du
clergé—et lot membres du clergé kuIi—y sont auto>

ris^'i é choisir tous le* livres d'éculei ayant rapjiort A
la " rcligiun et à la morale'' pour lei enfants qui appar-
tiennent à leur cruyanco religieuse. Comme dam le

Bus-Canada la grande majorité du peuple appartient à
la religion catholiquo romaine, le fonds des écoles, par
rapjairt aux grands pouvoirs que l'on donne aux mem-
bres du clergé, équivaut peut élre dans neuf cas sur

dix ù une dotation accordée i\ l'éitliso callinlique ro-

maine |X)ur les fins de l'éducation. Mais dans le Haut-
Canada ou la grande majorité du peuple et du clergé
est proleslanle, on a réviapié la disposition do l'acte

actuel qui |iermet aux membres du clergé d'agir comme
visiteurs d'écoles (et cela sans avoir le jaiuvoir d'in-

tervenir dans les règlements ou les livres d'écnles.)

Sous le nouveau bill, les ministies de la religion ;ie

peuvent pas visiter les écoles comme matière do droit, •

ou ilaiis leur caractère de ministres, mais bien coinmo
simples individus et avec la |H'rinission el le Imii plaisir

de l'insliluleur. La révocation de la disposiijon en
vertu de laquelle les ministres des diverseï criyanccs
religieuses ont agi comme visiteurs, est, ininmc de
raison, une condamnation virtuelle de ce qu'ils ont fait

dans celle capacité. Lorsque la loi le dépouilla ainsi

de son caractère ulTiciel vis-à-vis des écoles, aucun
membre du clergé ne voudra, couime de r.iisoii, sanc-

tionner sa propre dégradation légale jusqu'à alliT dans
une école par tolérance et rotnmi' simple iinliviilii. Je
suis ceitain qu'un changement do ci iti' naliiro dans
«elle partie im|Mirlaiite de holro système des écoles

n'est pas venu Ù la connaissaiiie des principaux mom-
brrs du gnuvernemint ; mais ipilconque voudra réflé-

chir en remarquera le caractère el b's tcnilances par
rapport à la religion pro'estante dans le llaiit-Caiiada,

di-posilion qui conlrasle tiini avec une ilispixiilnn djrer-

temenl c iiiiraire par r.ij'porl ù la religion callinlique

tomane dans lu Uas-Caiiadu.

J'attache une grande im|)ortanre n la disposition qui
a rap|M>rt au système actuel des vielles d'écoles parce
qu'elle olîre un moyen de concenirer finidemcnt en fa-

veur dis écoles les iiifliiinies et les sympathies réunies

d • toutes les croyances leligieuses et des hommes mar-
quants du pays Jiisqu'iii le succès en a dépassé les

espérance» b'S plus exaltées ; les visites îles membres
du clergé seuls ilans le cours de l'année dernière ont
donné en tnoyeniai cinq visites pour chaque membre du
clergé dans le Haut-('anada. Après de tel- commen-
cements, que ne peut-on pas espérer pour l'avenir, birs-

qiie les loniiaissances seront devenues plus générales
et que l'intérêt |M>iir les écoles sera plus vivement
algoilloimé .' Kt qui |a;ut évaluer \ii» avantages i>uus le

rapport de la religion, de l'ordre social, de l'éducation

el même de la politique qu'en retireront lis ministres

des diverses croyances religieuses qui se leticonlreront

dans les examens trimestriels de l'école et dans d'au-

tres (M'casiuns, sur un terrein neutre el sacré, comme
un a vu cela dans plusieurs occasions durant l'année

dernière, et qui deviendront ainsi intéressés et unis

dans le grand u>iivre de l'éducation de la jeunesse. On
pourra eiuore e-pérer de bien plus grands avantages du
système actuel des écob'S lorsque les bibliothèques

li'écules éléiuenlaires seront établies.

L'exemple ou l'opinion publique pas plus que le res-

pe<-l dit dU caraclèie et aux iiitéièls de l'école ne de-
mandaii'nt l'exclusion des ministres de la religion

de tous rapports avet; le système des école». Les dis-

positions de la loi actuelle font partie du système na-

tional des écoles en Irlande ; le principe en a élé intro-

duit dès l'origine dans le système des écoles du Mns-



«chuMlt. Dani rot Ktiii, la Rl'v. Dr. Scan (|iK'ii-
{

deol du (éminaire de lliMof^ie baptUto) a dtf' dioiai

poui auccéiler i\ l'Iionoralilr lliirace Mann, •rrrfruire

du bureau d'éduraliun. Dana l'Ktat du Nnw llamp-

ahirc, le Rér. Kirliiird S. Hu»), A. M., |irincl|ial do

l'acadrmif »e»lt'Vi'ni)« ilo Williridinin, v»( \i< rommiv
tairo d'Kinl ilc» ôrnli'ii {It-im'ndiirra, luiniiiu In Ki'V.

Dr. I.iiril, (llmli^lrl |iri'«liytCTii'ii) i'«t aiirinlfiiilanl dr^i

écolr» de rKliil iliiiin l'Oliiii; i-l j«' rriiiiiri|iiv <(iii' ili'«

miiiistri'ii dt* rhlviiiigilt' l'ornicnt un>- ^rnndi (nirlio di'n

inimilirr» de» rfni'iil» i)r l'iiiiivirMii' d.in» l'Kliil ili'

Ni'W-Yntlt ; iiili^i 1)110 II» liuii'iiux lie Mndii « iluii.i Iih

c.\U'»ei vilU'*. CoM II' <n« dan» ii» litiri'aiix di'» ntiiillt»

dei 61'olt's de ifriiniiiiiiin- ilaiis lo llHiil-C.itiiidii ; it ijiii

a jamai» ciiliiidii dirr i|iiM l'h Miil risidic di' inaiiiuii

rtlutn.' IliM au'iiii dl^lll' d>< ri'niaic|iii'« (jui' !<iir >'iii(|

platrs VBCMIili's <i(irvt'iiiic« daii* la 1 Ihir^r di' siirjiilrii-

danI ili" ili>lrii I di'imi» l<> iiinis île j.nivii r dcriiiiT, riiii)

minii^lros ont mk crdr à i-tiM| ltiii|ticb par Iim linin H|Ht|).

tant' d'aiii.iut d<- ciinMil^ ilc disirut. Ji- ('<iii>Mlt'it' ci >

fait* cxnitiii' l'i >(|>r<'siiii>ii ilii viiiitiii'iit imMic 1 riaiii'

sur 10 siijil. ( l'i li'iiinii' il'Klat ili>iiiii;iii' d'Animipii',

rii«iu>raldi' Diiiiiil Wclisii r,ii du tiini ,1 |ifii|Mi-. : --" .Ir

lliainlieli» i|im- daii!> liMilc llisriliilion < If.irKi i' il'itiolniirr

la jt'iiiH'Mt' 1 II II'» niiliiMr»'* dr la ri'li|;ii'ii rliriliinii'

tunt l'M lu» i\v liMilp parllt ipaliiiii dan» m» drldiiralioii!»,

il nV^I px" plu'i |><>kiiil>li' di' (roijviT di la 1 liariir, de la

vraie I liarlu, i|iiM 1 si [«is^ddo di' hri'r !< lii.d de lu

bildi', l'iTniir ili I. iirilf mi li » sniliiiii'iil» d<' liaiin'

cl (riiniriH)'«iU> du" I inir ijiir hrillf d'un autour parlatl."

( Discouru êur te 't'enlavient de litninl.
)

9. Il y a rejata'aiil eiii"rc dciix aiilri'» di»[iaiiilionii

du nmivi au ImII ipie ju duls parlii nlKTiMninl parler

il viiiri" alli'iiiioii. C'i'S di»|"'»iliiiii» nul «'•ii' inuir»

deux iiilriiduiu» 1 1 nmic anu-nili tiuiil» daii» Ir» drriiii rs

tlHimenlK, t'I ^all<. avis prialalil', |i'rv|'.i' le Inll paf> ait

il la lii^li' dans !•' 1 "tnili' d< la 1 liaiidin . l'ar \'ut\y l<'>

devnirs di- tua ( haigr m.' troiivmt ptai ri «nus |,i ilinr-

lion du luiri au dVdiiralion ; rt par l'aulrp "liiii« livri «

conlcnaM di» rmilrini rw» ^u^ les din^niinmi iIik irim-i

llit'olivjjiipK» " wiiit iKiniiii di' lu II» \>s ciid' «, Si l'un

ne vint pa» iiK'ilrc .1 rllil la d>«|i<i«iiiiiii ipii vcui lairi'

du (uruiirihlaiit Ir Mrviliur d.i liutcaii irrdur.ilwn, • n

ne dnil avilir eu alnr» tjuc I iiilchli.in de »<• prrii r aiiv

aenlilDcnift d'anin)ii%iu'-i« ipii animent eerlaiiii indixidu^

l'onlic le rmicti'iniiaire ni luel en le planant d.iM uni'

(MMiiliiin l'iiinparailveinint liimuliante, et di'i'nuiMant 'a

I liari;e l'e la |Hi!>jilon el do rinllnein e ipii y MUit aciui I-

lemeiit altailiées, Nfait si cellL' div|H>Mlii>n l'-t pré-

aentéi' cotnine pralii|ue,riirnine "ii doit la eim'«iilerer Je

crnin, elle jtoutVre le» iiutri's nlijiTtiiinft ^llivantr«l, (I.)

Kllc rxpiiv tliaijiie iliri>ii>n, i liaipie lellre, rliaipic

nde, ( liaipie dini.irrlie du niirinl' lidalil 11 ilei>eiiiliarra'>,

il de^ ri'Iardii il ii den dl'«l'U&^il•ll^ i>t*«i'U»es dans le lui'

reaii. Je runniiisiomiitent fonetiniin*' le ikVsteiirf' dativ la

currr»|>(inilaiiOi' et le» airairrs l>Kale» 1 iinipatalit eini nt

limité» ipii uni ra[i|Mjrl il l'rrule nurmale, mi 1 e »y»ii'ine

cal j<' iroj» inriiwaire et ihéviialde. Dan» un liureau

de telle nature <pii w réiiniiaii el ili»<'uterail loiile'.le»

«cinaine», une Mule |h rvuiiie ipii sérail aiii 1 ée de kiii-

timenl» d'inimiliéi |>i>iirrail rendre la vieniriiii Ile d'un

Kurinti-ndant provituial déL^niiiaule et iiii»i'>riilil'>, et il

n'y a |K>int de Mliiation qui ntpe un eliiin)» plu» vu»li'

d'inlri;;ue» contre lui. S'il émet une npinion, s'il rem-

plit une nii»»iun nu aci 'niplil un devoir dan» aui une

partie do l<t provinee il lie rnanipiera pa» de» |i<'r»onne»

ijui l'allaqueront ilaiK de> leltreu prit /'e> qu'elle» ailren-

vronl aii>i meinlire» du bureau, »urlou( au ineiiibre ijui

Mra roiinu |>our n'i^lrc pa» l'ami du kiiriiilendanl, el

ain»i lou» ie» travaux seront rempli» d'aniirtuiiie il

d'emlwrra". Sur ce |»oint ji- piirle d'apre» l'e\périeiire

i(ue j'ai ar<)ui»e dan» le» udaire» jdu» linuléi » de» école»

IiiHroale» et del énile» moiléle». (i.) Klle eM roi.- I

traire a tout lea prC'<:édent>. On ne |M'ut lriiu\ er dans
|

aucun Ktal d',\m('rii|ue eniore Ineii inoin» d'Kuro|i«
|

un aeul tas nu un aurinleitdant d'K>ai, uu un cummiv
\

nire d'inalruciion publi(|uo ou un minintre du l'int-

Iriiclion publique cal placé au-ile*aua d'un rorpa qui

n'a pa» la raracl^re nfliiriri ot qui, par rnnaéquenl, eal

cum|N)a/' de |irrauiincs nui ne aiHil |>a» re»|Min»nbl«B, \m
Mul ca* qui en appinrhe, ni^ino rdii» le rapjHirl du
nnm, r»t lelui du bureau d'édnralion et île mm M'Cré-

tairo dan» I'KIhI du Maaaarhuarll. Mai» dan» ce ina

il y a Irni» 1 biiacii qu'il laul remarquer:- l'nmi&m-
mrnl. I.e n'i réiaire e»l nommé par le bureau lui-même
et est »on nllii jer par riir.»équcnl—»'il li'eat pa» iiiinimA

par le (joiivernemelit, el n'e»l paa «in nllirier par ippi»-

»ilion au bureau. Srcnndintrnl. I.e burenii lui-métn«i

ii'e»t pa» ioii»lltué |Kiiir ur inis'rer bii-inéme la loi

de» renie», m inéiiii' |Miiir répartir el di»tribupr lea

denier» que l'F.lut iiiiorde aux école», mai» il n'eal

établi qui' pour recueillir et répai dre di » ii<rormationa

el préparer de» furniub» et de» rapport» d'énilei.

Tritini'WKnnit. ' e bureau r»t, dan» le lait, lejfoiivcr-

lu iiienl lui-iiiéme Inriiie le bure.iii d'éducatiiin |Kiur

lertailii» lin» -<i' m'IiI le j^onverneur, le lieuleiianl-

^ollV^ riieiir el sept aiilie» per»oiini » nommé» par lo

gouverneur, et le »i<rélaire d'un bureau aiii»i i'i>n»lilu6

e»l virluereini ni le »<< rélaiie d'KiHl pour l'éduralion.

(il.) Ce Irait du nouveau bill enlevé dan» r.idminit-

Iraiioii du »>»téiiie de» éeole» eliineniaire» l'applica-

tion du piiiiiqH de r> »|Hin»aliilité qui se fan pour luua

le» autre» déparliiuei I» du service public. I n bureau

qui n'e»l pa» satané n'i'st pji» i'espniisable ; el l'on ne
peut pa» »up|K>»er que le» Ineinbre» qui le cnm|Hi»ent

I oiisacrerniii »ans lemiMiéiation tout le leiiips el l'eludu

liéie»sHiie jioiir pouvoir être au f.iil de Ion» b » inléréla

et de I iili » le» question» que 1 oiiipoile railininistratinn

'l'un systi'iiie ai.ssi iiiip''rl,iiil. l'ii suiinli iidaiit salarié

est ri'»|K>i)»alile coimne tout anlre ollii ier du «oiiveriie-

iiient. D'un 1 été, i| a cet an;<iillon de res|Hiii»,diililé,

de l'autre la proti ciiou d'un );o'ivi rnemenl res|Hiii»ablei

el le pfimipe du L!oiiteriieiiii n! rep. ns,,liK' lui e»l ap-

pliqué, aiiisi qu'il son ilépiirienieni, ci>mme aux autres

ollii iiT» publie» el a leur» déparlement». .le prend» la

lil'erlé de (envoyer i'( une disi u»>ion sur rappllcaliiiii

du principe de l.i resiMtnsaliililé 11 la 1 liante de »urin-

lendaiil de» énde», il. 11,» le premier voliiiiii' ilu yoiirmit

of l.dticnlion (dont ji' vous liali-inet» ci-jon t une copie

el que j" vnii» plie il'aiceplir) pau'e» 4!I-,')C, ou j'ex-

plique et expnse le» |niuvoir» Il b» devoir», etc., de»

su. intendants d'école» (,.U qu'il» existent ilan» ilillT*-

reiils pays el iliir<rent» Kl. ils.

11). I.e dernier trait du bill »ur lequel je ferai main-

tenant de» remarque» est leliii qui prn»i ril de l'école

tou» le» livre» qui eonlieiiiient "de» controver»e» île

diH'tiine» ou ib' doijine» tlieoloijique»." .le iliMite lienu*

coup »i la disposition de cet aile e»t in li.irmonie nvei:

le» tenllmenl» 1 brétnii» de> ininibre» du ^ouverne-

mcnl ; mai» il est inulile de rei lien lu r le» inienliiirui

qui ont diclé celle disposition eMr.ionJjiiaire, pui»qiis

l'inlerpréiation d'un acte du parleu t i|é|M'nd ilea

termes de l'acte liiiinéiiie ei non p.i» des inieiitionH île

ceux qui l'onl ilre»M'. l.'etT. t d.' celle dis|ii>siijon a< ru

d'exi liire tome espèce de livre» qui conliennenl dca
vérile» ri liijieine», niéme toute» les mtsioii» de» Saintea

l'.eriiures même» ; car la version piolesiante 1 ontienl dea
" dm Iriiie» lllénIo^l(plls" ipie les i-allioliqiie» romain»
n'admettent pas; H la ver»ii n de Douay contienl de»
" dojjme» de llieoloj;ie" que les prolestiint» n'a.itlictteiit

I
as plu». I,a " doi'tiinp lliéo|o);ii|ue" de» miracle» dan*

l'iilft/'ê EvidtnctK itf Chrislianihi " n'e»t pa» admise
p.ir le» di»i iple» de Hume. l'biMeiii» des " docirinpa

iliéolouiques" contenues dan» la Piiliy'i Moral Phi-
!t)ti)]iht/ uni ausai " rej«-tée>," et dan» le fait il n'y

il pii» une aeiile ili» trine du 1 bristianismu qui nu
vul paa mi«e en controverse par iiii paili ou l'autre.

'Poule la série de» Iriih XtilionnI Hnidrrs doit élre

prr>»<rite comme conlenani '" de» iIim iriiie» religieuaea

qui lie »onl pu» admise»,' puisip'e, comme le.» eommia-
uire» le ilitent, ce» livre» aont conrormes aux priiici|iea

el il l'esprit du tlirittianiatne, bien qu'exeiiiplr de tuul



«•prit d* MCI*. Lm rèiUnMnl* du buraau d'éducation

•n IrUnd*, <|im J'ai déjà cil6a at adofiléa comina la

biM da Mira aytlèiaa d'éoolaa canadiannaa, au shjoI

da l'initruction raligiauM, ami comma iuil :
" Noua

pariiMdtwt da donner l'inalruction raliifiauaa at par

c«ina^uan( da lira lea Ecrilurei ou d'enaaicnar le tm-

ihéchiima, durant toutes lei lieurea da l'éoue, pourvu

«]ue l'un >'arran|(<! d« manière A oa qu'aucun enfant ne

liuiva ou ri'C'ciiule aucune lerture ou initructiun reli-

gieuae à laquelle lea parente ou tuteuri (wurraient

'oppueer. IJant cette vue noua avoua dreué Ifi règle-

inanli Mivanla : I. Lea affairai unlinairei du l'école,

durant leiquellea loua Iva enfanti, de quelque dônomi-

nation religiouie qu'ili aoieni, lont lenui d'élre prA-

aenlii, occuperont un nombre (unimnt d'heurei iliins la

journée. 8. Un jour au muini chaque lemaine, ou

une partie de journée, (à part le dimanche,) wra ré-

«arvé (Miur l'initruction relif{ieuie (las enfitnis, et re

jour-là les |Mstuursuu |iersunn«Hque les parenisou tuteurs

ap()rouveriint |M>urro«l avoir accès auprèa d'eui à celte

fin, que ces piiisteuts aient signé ou non l'ap|ilicatioii

générale. S On s'Hitend aussi à co que les directeurs

«Je l'école rnurninint l'iH'casion et des facilités conve-

nables pour le mAme olijut tous les autres jours de la

semaine. MHis lorsque durant les heures d'écoles on

donnera aucune insiructicm religieuse, à laquello des

parents ne voudraient point permellre à leurs enfants

(l'assister, on prendra de^ arrangements pour la donner

fté|iarénient à ceux qui doivent la recevoir. 4. Tout
arran|{enienl de cette nature qui pourra être fait sers

publiquement annoncé dans les écoles afin que les en-

fants seuls qui en auront la |iermis9ion de leura (laronls

ou tuteurs puissent y assister. 6. Si l'on se sert d'au-

tres livres i]ue le» Saintes Rciilures ou que les livres

pprouvé" iiar l'égli<c ù InqiK'tIo les enfants apparlicn-

iipnl, (H If d •mer l'inHlruriion reliiîieuso, le lilre de

cliHi iKi d(> (-(" livri'K di'vni ^rri> donné an bureau. 0.

I.n li't'lure ilr<i Siiiiilv Ki ridiro, soit ilani l<i vrriiion

proUiliinle »ulorl»<-i- miIi (Jnn» lu viTsion ilu Dou.iy, cal

( unMdt'ri'p ciimmi! In^lrndinn religieu«c.

Drpiiih ISJ7 CCS ri°');li'mi'nis ont toujours été suivi»

puisibii'nivnt avce miccis et avanl»i{)'H, et .«onl pnrfiile-

nirnl en livrnionii' urcc. la neclnin Intruduile dans le

(lill de^ écuk» de M. Iiin< k> en IH-IS, et rvlonu» dnns

le |>r<''SL'ii( acte san* ilunigcmunt, cl i'xcm|il(>nt un l'ii-

fsiil d'a^sisler il uiicun enurtive de religion ou iIl- dévo-

lion, ou di- lire aui'un livre religieux auquel ses |iareiils

ou luleiir» pcuveul s'opiiusiT. Ces! une garaniie 1res

am|>le, je crois; cl ju ne coanaix pat iiu'il si- suit (tré-

senté un m'hI c»* de didicultê de|iui<i («s »ix ilerniére.s

année*, l/ixc luMon de loult' opèce tlo livriK iljri'-

tHMia—ni^niu l.i biblo—coin|irviid, comme de raison,

l'exclusion du loulc iiisirucliun reli)(ieuw. Pour celle

qurstiou ini|Hirlante je nu puis me dé|inrlir de ce que

j ai déji'l dit el démontré au long dans m»fl " lls|i|iurl

sur un système d'instruction publique élémentaire |Kiur

le Ifaul-Csnada," aux chapitres de la bible et du l'ins-

(rucliuu religieuiie dans les (''ides (pp. 3:2-51,) ou tout

en repous-ginl l'instruction |>ureini'nt sectaire dans l(>s

écoles, j'ui montré jusqu'il quel point les Sainlti Ecri-

tures sont lues, vl l'inslrucllon religieuse est donnée

daiM les écoles mixtes iiun aectairiennes dus divers

pays chrétien»—prulestants ou catholiques romains.

Je pense qu'au lieu d'y avoir trop d'esprit du christia-

nisme dans no" érolos il n'y en a pas asscx ; et que les

elfurts réunis .1 tous les chrétiens devraient tendre à

en introduire iluvanlage au lieu d» clien^luir à en ex-

clura le |M)U qui a'y trouve. Sur celte question im-

portante jo suis heureux de me voir appuyé nim seule-

ment |Mir l'aulurilé et l'exemide du bureau d'éducation

en Irlande, et la coutume suivie dans les payseuro|)éens,

mais encore par la coutume suivie dans lus Etais de la

Nouvelle-Angleterre et les témoignages des plus grands

amia de l'éducation. L'honorable Daniel Webster,

(que j'ai déjà cité) remarque :
—" C'est une niaiserie,

c'ett uo« dérision, c'est une iniulie au boa sens que

de miinUnir qu'une 6cok «le iaunea gt«i, dena laquelle

des instituteurs chrélieiia eiclucnl avec soin et rigueur
toute instruction religieuaa, n'eet pea délele et inUèle,
dana ton but et sea tendencea."—L'objection à la mul-
titude et à la difKrence dea aeotta n'est qu'une vieille

histoire—l'argument uaé dee InAdèlee. Il est notoire

qu'il y a cartainea grandes vériléa religieusea qni tant

admises cl cruea par tous lea chrétiens. Tout le monde
croit à l'existence d'un Dieu. Tout le monde croit à
l'immortalité de l'iVme. Tout le monde sait iiu'il ré-

pondra de sa conduite dana un autre monde. Tout le

inonde croit dana la divine autorité du Nouveau Tes-

tament. I^e Dr. Paley dit (^u'un seul mot du Nouveau
Testament met fin à toute question et exclut tout rai-

sonnement humain. Et toutes ces grandea vérités ne
peuvent-elles point être enseignées aux enfanta sans

troubler leur esprit par des doctrinesqui s'entrechoquent

et des controverses de s(N:tairea i Certainement non.

—

" Comment ont-ils fait dans lea écoles de la Noiivelle-

Anglelerre ? Là on enseigne danr toutes les écidrs les

firaiids éléments dea vériléa chrétiennea, nulani que je

e puis savoir. Lea Ecritures y sont lues, leurs autori-

tés enseignées et respectéeu— leurs témoignages ex-

pliquée el lea prières ordinairement dites. Lu vé;ilé

est que ceux qui apprécient réellement le christianisme

et croient dana son imiiortanco, non seulememcnt pour

le bien-éire spirituel de l'homme, mais encore pour la

ti)reté et la prnapérité de la s(x;iélé humaine, se ré-

jouissent de ce que dans les révélations et les ensei-

gn«mcnls qu'il cnm|K>rto il y a lent de choses au-deasus

de la coniroversi', tant de choses re|)()8ant sur la croyance

universelle. Pendant que l'un discute sur beaucoup

de choses qui sont obscures, iisrn upperçoivenl l'Iaire-

menl le fondiMncnt et les |irincipalus colonnes. Ils dé-

sirent de ré|Htndro par toute la terre les principes

génériMix el les grandes vérités. Mais ceux qui n'ap-

précient puint le christianisme et qui ne croient pas

dan» Min imporlaiiio [tour la stK'iété ou les Ipiiividus

chicanncnl sur les stries et les schismes et répèlent

sans cesM! ces objrclions creuses el si souvent réfutées

sur lu prétendue variété do croyances discordantes et

de doctrines qui s'unircchoqucnl.'' (Diieour* sur /«

Tfttamtnl Girard.)

Le bureau d'éducation pour l'Etal de Massacliuselt,

dans son huitième rap|Mirt annuel, fait une justification

bien a|iftrcifondie de* Saintes Kcritures et (le l'instruc-

tion religieuse iLins les écides—en commençant par ces

mois:—"Nous ne (hiuvoiis terminer ce rappirt sans

jiarler d'un sujet d'un intérêt viial, non seulement pour

la pros|iéiilé de toutes nos institutions d'enseignement

nuis encore pour le bicn-étru du tous les enfants de la

siH'iélé humaine. Nous [larloiis de l'importance de
cultiver les facultés morales et religieuses comme tes

facultés intellectuelles de nos enfants par la lecture

fi)';quente el attentive des Suintes Ecritures dans nos

écoles."

Le bureau fait voir alors (lur la bible est en usage

dans toutes Us écoles de l'hlat, excepté dans celles

d«n( trois ville», soit comme livres de lectures, ou comme
exercices du dévotion—ajiulunt :

—" Suivant la recom-

mandation du bureau elle (la bible) a été en usage
tous les jours, dans toutes les écoles normale», depuis

leur origine, et l'un pen^u qu'elle est pareillement en
usage dans toutes nus académies."

Je me contenterai d'extraire encore les deux phrases

suivantes des savantes réllcxiun- du bureau d'éduca-

tion de MassHchuseit :
—" Il est digne de remarques

que lundis que notre législature s'est gardé avec soin

et succès de faire de nos écoles élémentaires des lieux

d'instruction sectaire, elle a en même temps pourvu à
l'instruction de la jeunesse, et dans les écoles et dans
lea autres institutions d'enseignement, dans la connais-

sance des princijies de la religion chrétienne."—" On
ae rappellera aussi que les écoles élémentaires sont sous



m

Un iniM ik ctMiiilét (tymlir*) rlioiiii piir l« |wii|>lc,

lc«<|urU ont le |MHiviiir <l« ilirigcr Ir niiiiiitTi< ci In

«ruina il'iiwlruclion religit'uw."

Ci-Ile tleniièr» pliraw ilviril |ir<'ïiM-mvnl lu niHni«*fi*
j

il ni i'iii (Murvii i^ rinulriaiiuii ii'lii{ii'UM- iIhm« I' > imU-ti

«ItiiwnUiri'i ilii llmil-t «ii'hIm—«iiimiil lu hiImiIi' «'I
;

Il H i>iilri> ilr» ^vnilira cliiMaK \mr lu |>«ii|ilr. Je li'ni
j

|r..» iiK'lïiiilii >|U<' cVl.iil II' ili'Viiir ni iikmiiu le ilnnl '<

riiiitliiulitiniivl (lu KouM'rnoininl irexmir iiuinnc ri<>- ,<

It n'.'C Miii» lu rii|i|Hirl il< > htrin im ilc l'iiulruclliHl rt'll-
j

^K'|||M, iiiiiia ilii laii'u M'ult'iiii'iit ilr» rt'tiiininuniliilKinK

|ui(ir iclii iiux «tnilim liKiiiik ri il<* li'tir <!onnrr di»

|MiiiviiirKCI ilc« r<ii ilili'n ilv 1» Idirr iImik U-> iiiinli'i i|iii'

i.i 1*11 II i ii|H>>r('ii litiiin ^ll K.i^i'H-r, .Piii n'»|ii'(h- Ir^

lliullivl llk M rH|l lltn llrn< illlllllll|iM'»ri>lnillllll IIIIOXI llll'll

uni' toux ili>< iiuiti'^liiiil". (jui li|iiin-iiii» ni'iiii! nrniM'

il'tiviiir iiKiniri' île» M'iitiimnl» liii|i liiv iliii-» pi'ur lt'«
,

riiiliulii|Ui'> iiiiniiliiii : nr.ii« tout tu nu vniiliinl lirii riiirc
{

liiii
I

1)1 cnticiiiiln' Uh |>i ivilt'^c» tt Ivs opiniuiiK ili>«rn-

llii>lii|nc'i< fiiniiiiii!!, ji' ni' |hii» |Hiiul me fiiitr rin«lruni<'iil
;

(|ui (ioit |iri\rr i(i« |>rii(i-sttini> ili'M livri'K il*t*i'oli'ii con* '

(>i: iji » il Iviir rn'Wiiii < l< |mlrini<Miit> Ir pli» i lier i|iii'

It'iir «Mit Itn't^i' It'iir* iiniiiicii it le plim nubli' lirritii^i'

(II- li'iir» ciiriinlK J'ui lM'><<M'tiii|i (II' |i|iiii(ir il inciiliDiincr i

1111 liiil—cl Icii l'iitoiiMiiiK i>> Iciil \<<ir la liliiriililc cl I»

juMicd «»(( li'»(|»ill('!« j'ai M^i a lel cunrd—<''('«l ijn'ii-

vitnl <l' idoplcr In «cclion njciilioiini'u d.in» l("( l»rin(ilc!>

(1 ri'uli iiicnlt iiii|irlni('t '>ur la " KmAliUiInMi cl le ^nn-

vcriK-MK II! iU"( •colcd ^•>n!( le rap|Miil de rniklriM lion

icligD'iiM''' !•' la koiiini^, ( tjlrc iiiilrc'( iIkoc'!, u Icii le

n KicK'd'Ic i'< t'(|<ii' ('iitlj<i|ii|'ir niininii l'oui r, (|iii, ii|ir('s

l'Htoir cxiiniiiii'c, (!('( laru (|ii'il n'y .itail hiiciiiic i>l>j<c-

iioii, Vil (|ii« l( f> ( Hlli>i|i(|iir» mmains ilaicM parlailc-

liii'lit |>r(Jlct;r!( daiin leurs droils cl (ipinion.t cl (jii'il ne

voalait l'Hk iiiUririiir ddiin la iimincrc duni Us |iri>U'»-

iHiit» di-vuii-iil cxvtcir luunt druiu vt leuri (>|iini(inK.

Ju III' pui» tcnnincr im-» ri'in.irqiifs sur ro snji l miiii

îijouU'r l( * p.ira^rii|.li(". siiivanK joriit de In pluine de

(c iMilridU' idoipiciil (I t'il.ijr('', I lioiiuralile ll'Tad'

MaMi, (pu, (KiiiM Min rappurt (U'!« ('-i ulo pour IStN—
MHi dm licine, cl i| il lui '"U (Icriiier ( mnino Mircluiri'

du biiic.it. d*( ilu( •i(i"ii (il- .Ma>si< liMscli— a cnnsicri'

(piHiuliteileiix P' '^( ^ IX lato iiiipiiini'e» il la (l< IviiM! (In

i>i >li'iiu' de l'iiitif iKiiiai rc!i):ii iiM' ilaiin \v% icnli'* pu-

lili'pii». II' Il p.i» cm. Ile le» pcrMiKiii'* ipii s'iip|Hii^iii'nl

Il icllc iitslri'Llii'ii, inai.H (tinlre ii'lle» (pit prt'icndaiciil

(jn'il ridil diiiiiit' liiip peu (!'iii«lnii linn f( lii-ii'usc

I. (lis le» (.1 nies piiMiipivn ri (prcllc» det alf>lil en ron-

hC(|Ucn(x' drvrnif d» » rc(dc!» '' pafi'inMHtr»'* nu '* vcc-

lairi^o." 1^' (ir< iiiicr (l< i pHrii);iapli<"t KiiitHn|.> lait

rniiiiailii! lu naliirtt ilck i<l>j< i ||lln^ (pu: \\iu r.iitiiic

!>>>l(jiiii', lu deiliier l< » i uni cnlfclrnncii juir le iinblc

i-c.-ituiu :

—

" Il 0*1 Iiirn r-innu," ilil M. Mann, " (pir luifit beau
»v<'('Tr.c d'i Ti'lc» ({raliiile», oiitcrlifi il Mnl le mniide,

rci.ciin're bi-auciiiiii d o/p 'Mltoti de la pari de rpielipicv

pt-rvMiiu « apparleiianl •• nuire Ki.il ci de 1» p,irt d'un

Hv>c* nr.ii.d iMifiibri' d'aiitrto {htmiiiim'h (pij appadirii-

liriit aus%'t A (|iicl<pi<. > a'jlri"« Kl. ils de celle I inon ; ri

((u'uii C'ir;n d'lii»iiin> h noiiilircux, piiis^iini» cl liicn i>r

);Hni^( 'i viMii rruiiiiciiiiii iir)HiM'r nu public un ttnit-inu

lic.il ilViiili'» " pai.i.sMIiU". '
iiii

•' Mctnirc»." Dan» le»

d'vrrM^i 'ininiiiiiciiiii'UHipi'iln uni iidrruiM'e» bu public,

iIh » I' ur» rapi'iirl»! l d.iii» d. « piiMii Mimni periiiiliipii'i.

Il > paili-uim do ce MtH'lnc rival uni dendiici' \r kvn-

li In* ipii- niiuk «uv. ni roiniiie un >y>l«'nir irrcln;irux

cl antecliri lii'u, ll> nu prcnneni |rihiI la («ine dr ilir«

I ipi'iKl ii'ilri! ^^»li'm(•, tnhi-» il» adoplrnl un miiyrn

plu» Min'utt.ie p'iiir prt'j lycr rupuinHi p'.liliipie rmiir»

Ce ^y>lt'lIl(; (il "* >rr>i|iii il'('p iImmIo» !(éiit'iiilri nui

expiiiJiclil leur bl.inie cl li il.» .ilnririe»."

• D.irn rà){(! "il ii'Mi' liv.ife, il ne M-rnlili- qur
(a i.-oniic ne (KUl cluilicr l'I i» o n; n i nbx rvur lo f;ciirc

humiiin ri conrrroir ilm Mnlimvnlii il'lHwiilii^ roiiiri-

lu prtrr|.l('» H Iri ilorlrinr» dp In rvligiun clir^livniir,

ou i-'iippinvr A ilvK iii>lilutiiinii i|iii In rxpllipirnl el Ir»

(ll''niiiiiiii lit ; rt il n'y ii iitruoiino qui rMl^rlilnH-,

riiMiine jr le faiii, mir Ick t'-lcinriiii iiin»liliianlii irmir

rcpuinluni diiriiblo, ipir rr «lii rnmirii' hnminr publir

ou iiiniiiic h'iiiiini' priv/', qui V(nnlrnil voir elle mih

rioin, pcndnni «ii v ir, nu b» riip|« 1er apir» xi iiiori,

riiiiiinr b nmii d'un homme qui «'cm opponc u l'iimlrni -

lion ri ln:ii'ii<>e, il l'inMrurliiHi de l.i llblr pour liijcii-

nrnsc. l'ii l'.ii>anl donc ce rnppiTl lilial je vpiix me
jui'tlClir ili « lin u'aliiUH qn» l'on n (Kiiléc» coiilrp moi

;

cl liii'Mx'r mon ti'nHiii;niii;e rnmmc Ih juMdlcnlioii du
bur(au n'iI »I inplnpii' Ini-inOino iliin» ri<« uinixationa.

|)iiin le hiil, «111 <(' |>oinl li- bi.rcnii cl liioiin^^mo non»

ilcvnli» /'!«• Miqililli < mi cnnilninlK''» ciiMiiilile ; CHr )B

ne prime \'n% ipi'en nie ri^climnl lou« Ir» nui le burvHii

niirnil voulu inc imllri' ibiln iini> |.i>»ilion qui ini' |><<r-

mcliail de inrllic il rxi'Tiilion loul plan dnnl l'rirrt

niiraii i''li' d'cicliire la Hiblr ou l'in»lriiclion relijjiriiiir

di » ('(nie» ; rl »i II' biircHii cul rxiijc (ela il(i moi jr

lui iiur.ii» rrilnineini ni birii vite fourni l'i'i cniion de

me munincr mi .«iic(c««cur."

I,CH M'iiiiii.rniK que rpidcrniii bi lin de n Mu cilalioii

•onl ceux de ni'iii ((cur. On term que le» pnrlmun»

d'uiiKsIiine dcolcii inixlc* do la Nouvelle-Anulr-

lerri de» i'( oie» nalionnlc» en Irlande,m iipptwltioii

aux l'Coli'» (li»lii>cl( » cl !«'( luire», lie inninlrnniunl pn»

ipie le» K( iiluiocl loiile iriKlruciioii ri'lii(i 'lise drvnirni

(Ire cNcliK » d< » C( oie», nini» (pic \v» divertili'i de»

W'cle» n't'lnii ni pn» une pi. nie csscnlielle de l'inslriio

liiHi rcliuicnie dui» le» ( i oie», rl ipic le» l'Icinciili, rl

le» »erili"> rl In morale ewiilii Ile du ( bii»liiiiii»inr pou-

vnieni (Ire eux i^ni » »an» riiilrodinlion il'aui un do
(•Irincnl» "i ( lialoiiillc'.x pour IrMdnire, !,<» pnrii-

NUI» ilr» ('( olc» libre» n m oninnl le» parii^aii» dp»

^'ciilvN M'daiic», iiiiii paa rn niant le» lappurl» qui

rxi»l('nl cuire le clii "lininKmr (I l'eilucali'in, mu\n rn

ri ji tniil l'Ht inpport cnire rcducalion cl le» divcmr»

»(( le» — en cuinpicnaiil Ici liri»luini»n.c dan» re »>»li'ini'

et n'en cvcinani (pic le» sc( li ». C'n^l lA.je (ml», ipic

^i»M'iil nuire ^(lTv[i• cl no» iibli;;iition». Sovon» iprialn»

ipi'aiieiiii •»»l('m" il'((lu( alion popiiLiirr ne Hourirn

ibiii» lin pays on l'on f.iil viob'ncr uu\ nnlmienl» et

aux opinion» p li((iru»o» de» l'uli,»»'» du pn\». Soyri

l'crlnin» que ce »>»li'lnc »('(licract "e tli'ltirn »'il n'a

»i« raime» dan» le» nyrnpalliie» cbiiiiennp» cl piilrlo-

lique» du p«n|i|r — »"il ne commande pn» le rc»| r l 1

1

la ('.inn.iiici' de» divrriKScrovancr» rel u'i. ii«i «du clcrij/'

(I de» lniqiii.«, car cr muiI eux dan» Ir l'.iil ipii (on«li-

liiehl l.i l'in (' roll('( livu du i liri»liani»in(' d.in» un pay<.

I.ek fr.iiil» calcul» d'un f'HoiMnc impi" nii »oulieiiilriii.t

jainîii» un »>«l('inc d'ccolc». Kl »i noire »\»i(''in«lir

( 'inipnnd p.i» Ir (liri»liHni»mP, von» Tou» ap|>rrirvrPJt

birniftl que le» rroyanc^c» ( liu''liennc» i Inbhront de»

I /'( olc» pour elle»; cl jo |irri»«< qu'cMc» dcvraii ni le

riirr, rl je rroi» i|iiu rr «crail un dcvinr |Miur mm dr le

leur (on«ciM< r. Mai» si »ou» voulez oblriiir le con-

rmir» (b'« ninislfe» et dr» membir» de loule» Ip»

;
croviiiirrii rcli^icu»»'», excluez de voiro »y»rcmr b»

(pu «lion» dnn» Ie«<|UPltr» il» diUT'renl rl doniii z fraii-

( licir» ni cl «an» rrainio Ir» moyen» d'eii«<'if;nrr Ir»

rrovanci » ipi'il» profe»»rnl en i ommun, il (pi'd» iip-

' pri'rienl davanlHjrp, rl ( 'e»l lA te (|u'exig('iil le» melt-

. leur» ini(''r<'i» d'un pm».
I

' •

! Tri n (''16 l'olijrl de mP» rPclierrhp» Ici plu» B»»i.luc«

: dan» le voyauP (pie j'ai lait il y » (plaire an», rl |irii'

daiil b ipi> I l'.ii vi»i>c lie» iiiklilnlion» (r('iliicaii(in dan»

i

le» KlnU-l'iii» ("inrne dan» ri''.urii|)e, rl ( 'e«l »«r |-P

i

leficin l'Ievf il I ( bri»liaiii»ino ('•pori- ipie je mp »im<

ibride H lue pl.irrr «|irr» plu» iIh (buizo nioi» de ré-

nexi(Hi« prot'oiidr» rl »i rieiiiip» ; Pi i'r»l i( i, je rroi»,

(pir »(' IMiivr In rai» in du »U( ri'» inoiii qiir le »r»tèmn

a( lucl II lenconlre (Inin \ir rinir» de Iroi» rourle» iinrif'e».

i II n'y N jM» uiMi »riili> rmyai ce rrlii;icn«e «|>ii, d'tniu
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manière nu tt'nni! iiutrv, «V loil oiifinié. Méma w
MiKnaiiriu l'6vAi|iiu <l" Ttiranlit H in " CAurcA," et

joiiriiil iiui H liint fitit d'iiiipitilÙNi »u il«rni«r «de ilm

ôriili'» |inr |ii''lilioii l'I nilIriMiKUit, iinU'CM<i (If l'oiiiHiM'r

M l'acln H< liii'l, l't 1» mitiiMroii du la reliKion en ^ttnd-

rnl lui »iit m nirili' li'iir np|iiii— ni'nlant i|iiii, «iinii cmn-

|ir<tini liii' liMir« |)rin4'i|i««i reli|(N)iix, ou pUttfH on ii'np-

puyiinl »iir nii |inii('i|>f rrll^iviix nt nur liTi>ii|i«rt(|ii'ils

ilt'vniriil 11 li'iir cnrmliTK nllirit'l, il* |H)Uvaiuiil rn w-
nitiilir II", iiiirs, l'ii |ir(iiiii>iiviiir Im iiilôri^l», pI ri'(><>n-

iliinl il i'>l ('\<'iii|il il)' liiiilc li'inluro iriliiiris •li-pui»

l'<'C(ili' ipiritiiili' JM«|ii'rt IV'iipIc |primniri' ilu viliii^c, l't

clc|iiiiii qu'il <'«it i>n Djii'riilinM, li't (•ciiIph " nrpnri'iM" un

vrliiircs mil iliinniiii' de |l^^1 dt>«ili'u'< llum iliirnnl 11'»

Iniia ili'iiilrr » iiiinroa,

.Miiiiilriiiinl, il'iiiirnii niu roniiniinir.iliiin ilii 12 niiii

(il Un ii'niiiri|ni-« ijiii iinicdiMil, il l'il i'viilint i|iiu In

iiiinvil iicli' lie» iiiilc!. l'iilniiiif iivic lui li' riuivcrwi-

iiicni, raiH'i'iiOs'" nii'iil <li' (ou> les Kr.UKlk |iriii<'i|M.'N vt

i\vs liMils |U'iii' i|Ni>iii <lu •yslciiii' iiiincl ili:» rnilrii,

s,iiut (iiiiij'li'r II lai'lic (|'i'il liii|iiisu iiu |it'ii|i|(i irrlnilicr

uni' riiiu\i'lli' Icii, (li'u\ li'ii |rluH VMJuniliii'UM' i|Mi' l'iii'li'

ic'luvl, ir.i|>{>i('iiilri- de iiiiuti'lli'N ( niiiliihin», ili> non-

ii.iux III iilis ilii l'iKi'ilnr,— iilii' lin iiussi i|uj, i-ii iiiii-

|ii>-iint i|iu' U" |irin('i{it"< rn mtiiu'IiI simiih, un |ii'nl Imii'-

liiMincr uni- Ncntc iiiiiu'i- Ntin'« r(>i|iirrir (Iiiiih \>s driii*!-!

ili'H tli<iin;rinriiis, ili*s iiinciiilcnunili lit-iiurnn|i |iIuh \^l^-

Iniiiiiiriis il M'iiiihirux 1)111) IcN liiiiiiii'i's lis iilun prii-

lii|iir< il li'> |ilii^ r\|iiTmii'nir'» ii'iiiil (111 ni'icsMiiri'

irnilriiiliiiic iliiiii l'.ii II' iicini'l

(jiiinil il m ipii ini.' n i^aiilr, li' ikuimsiu lui! in cnlriiiil

on i>|irriilii>ii nu lui' liiiH.e i|u'hiiu iiuinlii' il ailii|il(M,

Le CiifiM li'ri' ri la Irli'liUK u lin Inll—"|i rli|'i'iii('ii( ili'

le» m'ilif-" i|iii rmil tiiit ilK'!<sci--siinl iiiilrniininl ilu

iiMlur'' à lui' liirrrr «i iil-iinit'Huii'r nui rliiu'i^c uti iilmii*

ilidilirr t nliii'llcinrnl lis |iriiiri|irs et li ^ ilif<|ii>Kiiiiiiis

i|U(i j'iii .i|i|iiin'» ( iiiiinu.' |ii)H«('il.inl uiiL' iui|i'iiiiiiru vi-

l.ilu cl à ilrvi'iilr Kl itjiliru ilu in.i |iiu|iru liuiiiiliulMUi

( l ili' ma |prii|'ir iji :;i<iilHlii<n— inVx|iii'>iiut iiiiuii iivrr

laixiii .1 ili's Miii|i(;iiii«, il d(s iiccusaliiins du nicNiui-

lii'iii' (I <ravlll.Mii'iiii'ut. Ju .suis |ir(>t u iilianiInniitT lun

cliiir^i', cl faire plus s'il U- laul |hiui' le niainlicn ilc ce

ipiu je (iiiisidiTe d'une iiii|>iiriitMi'a vilulc peur les luIé.

rcis de lii iiiiiiale et de I'i'iImi alion iLcs mou pa>.s;

mai" y uc nie l'enii |.iiiiiii» M'ieniuem le itiuiplice de

nia |iri' ue de^railalcn. Je ri ;jrcllc lieaiiriiiip de voir

ipi'eli m' eu recours il iili iiiikIc niiiiii de lé;;isliili<iu

l'.iur iissiMi\ ir di'fi sciiliiiieiils d« liaiiiu cl de jalnusie

liemnliia lies. Je ni' ( nuMiléce juslilii' de luule» les

a< l'u-iiliiiiis i|Uc l'iiii u si .s<iii\enl poilécs cnuiie mni,

i|iiaiiil |i' soiiue ipie le );<mi> irneiiii ni n'a pu ui'iilleindrc

en la uiaiiieie "tJ i iiire cl dirii le, liiceiiiiiii ni dans

la cluiiiilire des liinls, le ni.uipiis do Liiiisdiiwne dei la-

rail ipu- M. l..iKonlHiiie elail rclilK- en C'anada, cl

(|u'il ai.iil liariliiueiil ii'm I une une ciiipii^le sur liiiis le«

alliyiies avanies cunlre I li p.ujr «n ( iiniluile piisséc

J'iii lail lu niciiie cliuse il plusieurs repri-c» ; et celle

inip.i'^le n'a jamais i lé ai curdi'e ou insiiiuee. Kl cepen-

d.inl l'un ne se i niileule pat île inc pniirauivn! par de

lui>.si<s , alnmnio pmleri es par cerlames personnes cl

certains papiers ipii *u latilenl de iup(Mirlcr le irouver-

iirmeiil it d'avoir su cunlirinie, mais un a reciiurs ii hi

lc)(iiil.iliii|i, •'> il la dernicrii lieiire de la session l'un iii-

Iroduii dans la Im de iiiiuvelli-s disp •sitions pour rnu

porlerces louj's ipie la jnlousie et la liainc prrini'dilenl

depuis «.1 liuiirleiiips col-Ire moi. Mais je ri-i^relle pro-

londcmenl de voir ipie les (lUips ipii ne în'Hltpindrunl

(iiio li'j;freiiwiil s'appesiinliront avec U'aiii-niip plus de

lorcc cl setoni suivis de cotiséipiences tH'iiiu-oup pliin

si'rii-iise-* n-'ur l.i |t-un' sse du p.iv-, cl pour les iul»'*rèls

a \i'iiir de la inoralu i-l d« l'édiKUliiiii,

U.iiis !> s pieiiiii'ieS aiiiii'i-s de ses Irav.iux, I liono-

table lloiai'e Mmi-ii éprouva de ropposilion du In pari

d'un paru iiomlin ux ipii l'ail.iipia avi c loiilu la \um-

I

Icnca i|ui m dlrivo aujourd'hui contre mui. Dana aon
(lernivr r8|i|Mirt, M. Mann tlil iju'il avait pata6 par " <tea

! nnii^eN du muirraiicfl, (jue m conduite avait tld mal
iiili>rnrél(a «I qu'on lui avait auppoaé de» motifii qui

' l'avaient lilesaé plu* que In ciiuteaii le plu* tranchant."

Kl, <<n parlant ile« autorlléa qui l'avaient niimm6 A celto

rharKi», il rnil Ipi r^fluxlonatuivanlca:—'* Je Km que,

s<*iis lu (iiiiDancc i|iio j'avnia en mui-mOmo, ilnni le

cnura du qiinlipivs-unt>« de cei annéna de doutes i>t de
lutles |)iir It-.sipielles j'ni pn«s6, ['(L-iivrs 'o l'/îdiirnliim

aurnil ci huiié ilnna incii mnina ; ut ainsi dam l'n-uvre

le plus nolile de Ions les leiivrc* du riioniino, lu d^i<

liiiiiniiiir d'une ilérMile su scrnit attiichf' i\ mon nom,
joint au lidiciilu (|iii siiii toujuurs les plans du vision-

iiairo."

(!'ost lii évidemment l'espérimco (luo conçoivent le»

parlisiiiis cxlri^mes A mon aiijut et A l'é){iird du mes
li'avaiix ; cl i-e sont là sans aucun doule les résullnis

ipl'ils iillendenl du noiivunti Mil, Mais ils sont venus
irop lard in ce ipri inu ri'Karilu ; doiixu mois plus liM,

ils réalisaii-nl leurs espérances. Aloi-sje n'avais point

de slalisliipies, je n'avais point de liiils olliciels poiii

Caire voir ipie nies plans n'claiunt [las les rOvcs d'un
" visionniiirc." Mais depuis celle époipio, non snile-

ini'iit les paijes du Jnuni'il of l-'.iluciition ont dévc-

liippé mes vues anpri's d'iinu grande pallie du piililir,

mais il a été préparé deux rapports annuels '|ui sont

imprimés depuis la semaine dernière ; et iinjiiiird'liui

j'en appi-lle sans (riiiulu aïK l'.iils el aiiv léinoii»na);es

iiiimlireiix ipie loniieniicnl ces documents, i\ l'appui du
canulére praiiipie cl du succès du sysième et des me-
sures ipu- j'ai rpcommandés cl adoptés, ,|'cn iip[i(>||c

aux étals II opinions tiiuriiis par divers siirinlendants

d'édiles de ilistriit—par mon ruppnrl des écol- s pour

raiii.ée dermi-re, 181,4— l'i l',ip|iiii de l'iilililé cl des

iivaula;;i-s des disposiiinns i;énéralo« tW. l'acte nrlucl

iiiéiiii' ili s éioles, dans l'opinion de ci-iix i|'ii peuvent

le inii-iix en ju^rr, p.un <|-ie ces lémiiii;na_;i < ij.ijvenl

avoir plus de poids ipic Ici niilieii^ de (-"u\ ipii ont

dressé le iioiivi iiii liill,

tjioml aux détails mineurs du liill, porsonne n'(-»l

ili-p-i«é à i-n faire moins de cas ipie luoi-tnéii.c. ,Ie ne

me croit. lis pas jiislili.dile pour des molils scmlilaliles

ili- ri-tu-ir tiiiil mon appui ù une mesure. .'\i;issiiiil,

i-oiiiii.e j'es| cru 11- faiic, pour tltts inotil» d'inléiél diré-

lieii cl piililic, je lu' nie croiiais pas juslilialilu du mu
letinr d'inie entreprise p.iri-u ipiu l'on m'aurait Irailé

,i\ei- L;rossiéri-lé el mpiMice, parce ipi'on mirait réduit

Ite-s inoiens de »iili»islaiii e el d'utilité. Miis ipnind
|e vois il',m seul souille jeter aux venis les tViiils du
oiiiilre .limées de travaux iii(-essaiils et (pie je n'ai (ins

de nioi.l. raisoniialiles d'espérer ipic le même sort n'est

p.is ii-M-rvé h ipuiltc autres années de travaux
; quand

je vois liriser el d- iruire ( oinrno des liaillons sans vu-

leur le fondemenl de ces erands principes ipio j'ni

cliefi lié il poser apri's tiien des rei licrclies, après bien
des n-llexions ; ipi.iud je me vois iniii-ifiéine privé de
la pioiection (-1 des avantages qui fissent dans l'appli-

cation du principe du ijouvcrneinent respotisalile, tel

tpruppliipié aux autres ( liel's du dép.irteiiicnl, et que
ju iiH' mis l'unenl suliiirdoniié d'un liiireau tpiu j'ai

créé, d'im liureau dont les meml'res n'ont été nuinniés

que sur la rci-ominatidation que j'ai eu l'Iiiinncnr ilu

fiiire il'eux
;
quand je me (ois ollieiellemeiit arrnclié A

iiiin insiiiuiion d'écilc" noruales que j'.ii nioi-mOmo
proposée i-l dont iliaque tiails et tous lis détails sont

iiiiivcr^ellciiieiil conliés à la capaiilé iiulix idiielle dos
inaiirt-s que j'ai moi-même cliert liés et recominandés

;

quand je me vois dans une |M>siiiiin dans Impn |lc ju

]iiiis, pat un systi'ine d'éducation en grand ali-iiliimcnl

uoiiMaii, me livrer il l'inact'vilé ou au IraMiil sans

plus d'espoir de siKcès; quand je me \iiis dans ces
cirt-iMistaiices, je n'ai point l'i liésiler quant ù l.i liune

de conduiln jju me Ithi-c mon devoir, Hll^Ri bien que
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Im oWifiiiaM m!• nol I

4'tMwaMi •( à» épM» ftmimilk.

U «'ai ni h di^ «i I* <M«r *• ^t»^ ••• r>««v«r-

nMMM Iw iBMHNi «t Im po» ^tU* qyll doèi adopiM.

Mab j* fMM* <)iM j'ai droit d« iMciafar fraaclMmaal al

r«i|wc(aa«MaflMiM an oa ^«i a rapport à • haiiiblaa

^iirta, ti jt puia oootiwwr maa «arTioat «uut ilaa

principaa M dm condiiioM li iliAraiMM di rallri qua

j'ai MUTiaa juaqu'à p«««rnt. Biaa ^w ja aa puia pai

aan* ua ragr»! al una ^'nutian prufuîida roolamplar U
porta d« )aiii da iravau«, da tant da lompa al ma vwr

lurcé à abandonnai na uuvrap auqual i'araiieuntacré

louiaa laaa aHaclioM at pour laquai j'avaia amployé

autira daa plut ballot ann^t da ma via dint l'éluda

et qualiAcali<>nt nt-mMirr* pour m'y livrer dignomeiit.

Tout ca qua je détirait du fj^ouTarnemaM, )a l'ai roa-

pactuautamcnt lUfgi'U^ dtiw li prvmièie remarqua da

ma communicaliiin du l^mai Jerniar ; lavoir, avant

da renv«n»r lo •tili^me actual det {><-ulra élamanlaim
dant le llaul-Caimila, de •'ctMiuérir du cartclère du

fonclionneroenl tl ilet fruili do la loi, au muyen d'une

commiiaioo ou aulrcmr-nt, et recevoir le> ilrrlaraliurit

ri upiniunt daa ditl<'reiilei peraonnet qui «raient beau- •

roup d'expérience cl dus informalioat variéea tur le

lujel. L«a raitm» pour Icaquellea laa intenlioM qui uni

diclé le notivfiu lull redoutaient te* révélaliiNit d'une

enquête «ont loui-.ifiiil évidcntet. Maitii jet inlérfit

du peuple l'i ik-» i colt-i élémentairei du paya ne roéri-

ICDI pat jilut il'atii'iilion it lie trouble de la part du

EUurcrm'nH-nt i>' ilrplon- Ict ili>«iin6ca de l'éducation

ilani le Ilaul-C diiiiila. Si le pHivrmcmenl rut jugé à

tiropct iriiitliturr n Ile enquête mmI avant toit penutnl

i tettion de lu I i;i>liilure ; uu >'il eut trouvé À pru|XM

voyant que la l(-k;ltlalure refuMil d'ailopler le (lelit

blll que ji> lui pri'M'nluin) lie n'mfllrc l<xil« IcKitlation

it ce (uiel juaqu'ii lu «cmIdii «uivanlr, vu que l'acte ac-

tuel pouvait fiu'urc foncliiinni-r |<oiir tix ou neuf mois

•OUI lu ihiuvciiu nystcme dea inuiiiiiialilo comme «nu»

le M'>lr:m) actuel, et uitliturr < ii méinr irint» une

enquête |K>ur fj.iminrr jpt |iriiii'i)M's ri lu T'iiiliiMinr-

ment dv U loi m Uu'IU' de» itole* rt le> rlmiifsenirnl»

néceiMiirtii (niur r»im'niliT i-l la |>erfi'clionner, ulor» f
crnii que |p> rciull.iK «uralriil i tt; «iiMi lioiiorablf» ri

saliifitiiHinis pour lo f^iivernerornt qu'avantageux |iour

If payfi.

Avant maintenant rempli la pr.inwMi' que ji) voui

ivain Ciilo— 'le rou» cominuniqutr p,ir écrit le» vu<'»

que j'enlretien» iwir n- tiijrt ini|><<rtiiiit et éleitilu—^je

liiaae luute cboae entre von maii».

J'ai l'booneur d'éire,
j

Montieiir,

Votre trèt humble et ubéuHuint terriieur,

(Signé,) E. RYF.RSON.

L'bunorabia

ROIKBT BaLDWIM,
Procureur-général, Ouctl,

Montréal.

Hwaé dana chacun daa aciaa

VIII.

RtPHirqueê *l rteomnutndalionê rtLitivts fi rélabliê-

ttment du biUiot/u'/utê d'icdu dan» U HmU-
Canada

.

(Copie.)
BOBKAV D'ÊdCCATIOM,

Toronto, 16 juillet, 1849.

Moaaisra,—J*ai l'honneur da aoumeiira à la con-

tiilértlion favotabla du gouverneur-général en conieil

la* reiaarquaa et cootidénlioita tuivaittca, relativemant

à l'étaMitaaaa«t da
llaul-Canada, toi qua prapNé oana chacun daa acIaa

d'tcolaa éMnMUiiw qua la légiiialura a aanetlona^.

Il M paul 7 avoir qu'uM opinion aur l'importancw

qu'il * a d'iniroduira auiailM qua puatibia, dent chaqua
lawnanip du llaui-Canada, una bibliotlièque ila Iowih
ihip avae daa branchât pour laa divert arrundiMMimaala

d'tfcolaa, oomptanant un choix convenable da livre»

amuaanla tl intlruclift ilana laa ditTérvnlt dé|iarta>

maaia iW la bitivrapliia, liet vuyaget, de l'bitloira,

(ancienne et moderne,) da la pliihiauiihia al da l'hia-

toira naturelle, da aria pratiquât, du l'a|rricullure, da
hi litléralure, de réruooinia politique, etc., etc., ehr.

Il n'ett |taa aité da concevoir l'immaaia et lalutaira

influence qu'exercerait tur loule l« |iopulalion,—la

jeiineate lurlout—«n procurant de» occu|iationt ulilea

pour lat heuret do Imair»—en épurant le goAl et lee

entimantt, en ékvanl et «grandimant let idéet, an
portant ù det entrepriart variéeeel ulilet l'introduction

de colle «lurce de connaiaaance et de cet jouittancea

dant chaque tuwnahip du Haut-Canada.

Mail |>i>ur commencer une enlrr|ifite au«ti noble el

aiiaii patriotique, deux chiMettont nécraaairea : la pra-

iniére rat irobirnir, et pour le bureau d'éducation

d'examiner et choiiir let livret ronvenabirt, la nerunde

eut de faire que cea livrée toirnt A bt» prix at aocaaai-

blet dant chaque partie de la province.

Comme Ici livret ne winl |iot ri ne peuvrnt pat être

publié* ilana ce |>ayt nn iloil |Hiiir qii>-lqiie lom|i« au
moint le* oblrriir ik l'éiiangrr, il'Anglelerro et ilea

Klalt-llnia, On doit |imiilrr di<a irrungi<meiila A celte

lin vu que le* moyriii onllnairi'a irugciicc |iour le

commerce <le livret im luHiveiii pus.

(/iinnd j'étaii en Angleterri-, en IH33, je prit ilct

iirani^menla avec certuina libriiiria i^ l.<inilr<*i |Hiur le»

weatcyenatlu llaut-Canatla, ce qui leur a |ierini« d'avoir

le lern|>« A nuire dra livrra it un prix liirn plua baa
que li-a |irix d'im|irraHio>i en i(r<n. (juaiiil j'élait A
Dublin, en IH46, je pria ilea Hmingementi avec le bu-

reau naiiiinal pour obtenir rea livrea pi>ur let écnlaa

dana le llaiit-Caniiila >iu prix roulunl,—bien uu-ilra-

sout ik-t prix Buxi|<ieU lia mmiI veiiiliia en gnia au
public angluii' ; et pai auile de cet irrangemenl ce»

livres excellent* «uni mainlertunl reiidutdaiu le Haut-
Canada A environ t ii>gt.a'iiiq pour cent à meilleur

marché qu'ila no l'étiiient il y a tmit an*. Kl noua
(iituiit nwintriMint A chacun de mit librairea canadien»

que, «'il veut a'engager il ne paa veiulre cea livret i
plut de deux denier» courant |>our l'Iiaipie denier aterling

qu'ilt ont côtelé, iHiua lui d<)nneron> un cvrtifiral qoi
lui permettra de le* obtenir aux prix réduit» du bureau
national h Dublin, l'ar ce aimple unrouragement le

commerce privé le trouve enciuirigé plutftt qu'en-

travé el rapporta det profila oxcellenta ; et let livret

ta vendent maiiilrnanl it beaucoup plut bat |irix qu'ilt

ne te vendaient juiciu'ici. I>e prix auquel cea livrât

eoni vendu» e»t publié dtnt lea formule» et n^tetnenla

imprimé» pour le» école», Ml uniforme pour luulea lea

partie» de la province rt eal connu de lou» Ira ayndiea

et inaliluteur». Une maieim canidienue a réimprimé

una édition de la plupart de cet livres (drt/ae t<fnila

de l'éducation de Dublin] à det prix encore plut b«»

que l'édition hnporléo.

Maintenant f,
propote oue l'on ailo|)(a cet arranga-

ment* |Niur luriiiur le» bibliothèque» d'école». Je pru-

pote de nrentlre det rrangoment* avec quelquea-unaa

de» aociétét du livre* k Londrei (lello que la iuciét6

pour It pMpagaliun det cunnaitaancet ulilea, etc., aie.,)

et le» libraire» qui publient à bon marché à Lundrea

et k Edimbourg pour avoir au plut ba* prix (loaaible

lea livret qui teront néoeitairai aux bibliothdquaa

d'écoift en Canada. Je propoaa d« prendre avac le
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buratu MrtlMwl I IMKr, jmw aValr «m piHl» 4« U
•frl* tie livrn iiii'il ilarni^rvtiiaiil rhiiiti* tl «ikiiil^»

poiir t»bililiiMheqiiM d'énilM, tMin^nwa rri*nK<iin<<nU

u« nom av»!» pria juiqu'ii'i |inur Ivi livr»a ilV'iolea,

''I l'oniino il y bien |M!U cira livrra qui i-om|i<M«ril laa

biblinthèiiuvi ilV'ciilDt ilaiw laa Kl<l« vniaiiia île Naw-
York ri nu MaMachuacll qui autant li'uiMi nalura «i-

cluaivrmrnl locale «( il'uiia pailitiaua qui HiulTra lira

«itijaiiioiia, el lomine U iilua Kranua {larlie ilca livrn

<la Iriin biblioihèqiiai il'^tlva conviennant A la jfu-

linaaa du Canada «nnimo A rallu daa Klala-UnU,— un

Srand noinbr» il» laiira livrra étant dra réini|ireaaiim<

'uuvra)(ra an^lala al dva Irailurliona d'iiiivraf(i'a frun-

lala cl wlliMiiaiiila,—j« pro|Miaa de prcnilrn avrr Ira

iltti'Ura ili' hili|Mil|i^i|iii>ii dV>i'ii|i>ii (fi |M<ul-#tr» qiivl-

qura aiilrra) il Ni'W-Yiirk al il Mniiliiii ili't urriiiiKr-

menla armliliilili'» n rriix qjiit ji.> |iri>|HiM! île |ir(!iiilra

NVtc li'a ('ilili'iir» Hiiglai»,

Avoi! ri'« iirnin){i'tnriilii jii |Kiiirriii t'niirnlr A la jeu-

iirnM' ri iiii |ii'ii|ili- ilii ('iiii>>iIh, il nia jiii |irix lu |iliii

blia [Niviililr, li'< iMivrii)(i"i Ira (iliia |Ni|iiiliiiri'!i qui Mirli-

riiiil ili! Iii |>ri"<>i' llll^llliM l'i iiniriiniiiii'. Il y uurn

iili'ra mit' <rrii' ili> iivri'a iiii^liiiarl aiiii''riniiiia, iivcr Ira

lirix litii'" Hiir 1 liiii'iini', il lia iiiriiiinnlinna nùrraaiiiri'a

|Hiur aiiviiir >>il fl riiiiiiiii'iil ai- Ira |irii<'iiri'r, lniMHnl

aux lOiiM'ila iiu niiiiil^a Iinhiix lu IiIhtIi' iIi> i liiiiair

l'imr iiu rniilri' arrii', nu Ira iliiix ai'rii'a à U fiiia, aui-

viint qu'iia II' jii)(i'riiij| à |irii|ii>a,

Dniia l<> niinlii|(ui> ilv rva livrca |n jiniai' i|uu l'un

IHiiirriiil liiarri'i uni> iioIhk rMrii('lrri»li<|iiii il» (liiii|uo

ivri', (<'iiiii|iri'iiiiiil ili'ijt ou Iriua |iliriiM'<i, iniiia ciuiuiir

lie r^i'^ii i'<i|{rMiil lH'.iiiriiii{i ilu rilli'Xiiiii, ili' jugiini'iil

ri ili> Iriiviiil); un il» ira l'.iiiiliiiriiia ilrvrHil clir Iranv

ini'i II rliih|<ii> riiiiHi'il liaril, ri li'« li\ na ili'Vriiii'iil iiiiaai

(*'lir p.irtrH (tr\ util |i- {itilijir pur Ir iiiuyrti (Ica cifloliiifa

ilu Jouriuil II/ h'.iluriitiim rt |»'ri>iiiiiirllr>i>i'nl |>iir Ir

kiiniili'liiliiiil ru 1 lu I il,ma Ira vimIi a i|ii'il l.iil iliiiia Ira

l'urta lilalliiis—riMlilllr J\i\uih rMifriiliiiu iPi'Il l'tliru

iilir ilniia In ilriiili'ri' |iurlu' il» la |iii''h'|||u niiiii'r.

Si Ir )(iiuvrrnrur-K'''iii''ral rn conseil n[>|iriMivo lu

(il.in i|iirji' lii'in irrx|ilri|urr il'niir maiiiiTr liriî'Vr, jr

|.rn|i<iar ily ri>ii>arri'r Ira Iriùa ou ijualrr nioia jiriH liailia,

l'Ii hIIiiiiI iiiix KlHia l'iiia II l'ii Ali|(li'lrrrr, jinur |iirii>

ilrr Ira urraiiffi'lnriila »uf(t;i'rra ri |i<iur i ll>li^ir ri me
(iriNiirrr ilra ri lianlilloiia ilr llvrra |itii|irra iiiix liililiu-

lliri|Uca iri'nilra, Ir.iiiurla jr anninrllriii à IVxnnirn ri

il rH|i|iiiiliailon ilii liiiri'aii iri'ilui'iiliiin ilu IIhuI-Cii-

iiuilii. Mi'a |irii|irra ili'|M'iiiH'a, y riiiii|iria lu ililIrrriirR

ilu tiiiiiii;i', rli'., ii'iiniil |iaa jii rroia a ililM), «I iCJAO

à i^ltlNI aulliiiuil pour l'wliHl lira laipiva ilva livrra iiû-

crwHirr'». Il nViil |iaa itrulxitile qui) braucoup «lu

townalii|i» ilrairrnl, su innina (Miiir un lrin|M, «voir unr

liibliollit'qur qui vnillu lu inoilié di'« £3U0 ;— niaia lea

auloriti-a d'iTolea dr» divrrara cilra el villrs vouilronl

•alla doiitii liirniril avoir une bililiolhrque de plus

grand» \alriir. I.ra Miinmm nirnlioniit'i'a—formunl rn

tout i.\'M ^ £âlK),—.levMiil, comme de raiwiii, /'Ire

rrtranrborii aur II-» prrniiria déniera r^'jiarlia [wur l'éln-

bliaarmnit du bililiolbèquea d'écoira publiques duna le

ilaul-Canaibi. I,ea livrra ainai oblriiua el appiuuvés

par le bureau dVducalioii aéraient uu itclteléa (Miur

Aiigimintrr lu bililiollièque de l'iVole normulr, o« »eii-

dua A loiil < iriiilé uu conseil liH'al qui voudrait éta-

blir une bibliii '.l'ijue, comme pnrii» de mi répiirliliun
;

cl ainai lua m-nUa aiimmea qu'il iiiudrail déduire aui

l'alliHiaiioii li'):ialbliv« m fjvrur dra bibliolhèques d'é-

culea aéraient mra fruia do voyu^e ce qui srrnieiil bien

amplvmenl roin|irna6 par l'im|H>rlanco et Ira avan-

tagea éconiHniqura ilea arraii);emrnla que ju acruia en

étal d'eirrclurr, déprnaea qui, d'une manière ou d'une

autre, aont inévilublra |H>ur l'étabiiasenient de bililio-

ihèquvt d'écoles. J» vois avec orgueil le jour ui'i ces

bibliolliéqiies acront augmentées el enricbies par let

contributiuna et publicatiunt caiiadioniies.

Krn: en rtmarquaa i* wumet ttl bnpartant MJH A
la ciMiaidérallon favoraDla du nouveinrur-général en
cnnaeil ', tl ai le plan que j'ai pro|inaé rat approuvé m
ne perdrai aucun lompa pour ia mallre è tlTal. Ko
n.éme lampaje fcoommanderHia rrapecluauaaimni qiivi

Jolm (irorgn lliMlgina, écuyer, (premier clerc dana U
bureau d'éducation), aérait auloriaé iiar le gouvarnaur-

général en cooaall A agir comme dcpulé-aurintendani

dea écoles |iour le Haut-Canada durant mon abaence,

vu que j'ai un* cnnflanre entière dana aon intégrité,

M cunnaiiaances el aes capaciléa.

J'ai l'honneur d'élra,

Monsieur,

Voire 1res humble cl obéiaaant itrrilaui,

(Signé,) E. RYKRSOP».

A l'bonorHhIe

James Lcsi.ir,

Hucrilairii du la province,

Munlréal.

IX.

Aecvtt ricepliim de la Irllrt préadenle.

HkHEAU 110 SkI'III'.TAIRK,

Mimlréiil, 2U juilKt, IMIt).

MoNsirva,—J'ai rimiiiieiir, par onlru du Kniivri-

nrur-néiirnil, irariiiarr rrirplinii ilr viilrr Irllrr ilu Ifi

du ri'iirant, Miunelliiiil rrrlauira reiiiMripM'a et rrconi-

liiaiiiliitiiiiiH ilaiia la vu't d'iliililir lira liililiiillii'qura

irénilra ilaiia Ir llaiil-t'aliada ; il de vous infnrinrr

nue lu Mijrl rrci'iru toute ratlelilion ilr anll excellence.

J'ai riiiitiiirur il'élrr,

Miilivirur,

Viilri' iri'H iiliéisMifit aerviirur,

(Sicile,) J. I.KSLIK,
Secrétaire.

.Vu révérriiil

KlIKKTOM HïF.RSD.V,

Suri, des l'rolrs du II. C,
rk'., et., rir.,

Toroiilo.

X.

L'oPiB i/'iiiic /f//»'r ilu tvrinintiliint en chefdtxi colen

au Hccritaire île lu provinre, eonlmanl divirsts

nuif/fettionn ninlivniienl à lu iniêe li effet du nou-

tel acte dt$ icolet, li Kirf., '*. 83.

(Copie.)

BVREAI' d'ÉoI'CATION,

Toronto, 7 décembre, 1849.

I MoirviBca,—Comme il r«t établi que le ninivri ncle

j
lies é<-i>les pour le Haut-Canada, que lu législature R

j
passé dan» r* dernière soasion, nurn force après le pre-

1 mier janvier printhain, je désire très resprclueiisement

I Boumeltro A lu considération du gouverneur-général rn

i
conseil ce qui me pnratt élre du l'intérêt vilnl de nos

écoles élémeniairus au sujet du celle loi.

I. Jo remarque d'abord, que la nouvelle loi (voir la

dernière sension) révoipic la loi mémo par luquolle In

législaiurc accorde une ullocalion aux écoles élémen-

taires du Hnul-Cunaila : qu'elle n'élalilil aucune dis-

poailiun |iour mellie les conseils municipaux en état

d'établir des bibliollièquesd'écolea élémentaires: qu'elle

i u'éiublit aucune disiiositiun quelconque pour incitre les
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Ixircnux de romlé quo l'on veut établir en CM île rem-

|ilir l«i dcvuiri qui leur Ronl imponéi ;
qu'elle ne dnnne

iiucune garanti* ou moyen !}uelcon<^ne «femiièclM-r que

lUn» rertaini ra» aucuiie partie de I allooMtion île la \t-

niilHture ne loit diTecli» de l'objet pour lequel elle a

I ri'- Hccnidée; et qu'elle n't'Mablit aucun dci mnyeni

I iu>i>i)lieU pour acquérir le» inrorniatiui» iiéceMaircs

Mir nucuno alFuire qui a rnp|inr( au rimilionnemenlct i\

l'HilniiniKl ration do la lui ou n l'emploi iU'% denier* rn

( triHMM r«« il»n« aui'un lownslilp du lliiut-Canada, ru

<j iVIii" ii'auloriso |).>s même la plun K'-gèro rorrf»|Kin-

i!,iiii'i' d'un coié ou lit' l'iiulri' ciitri' le Mirinti'niJHnt pm-

viiiiiiil cl «urun di?» surinletiilmii» df tnwnship, iio

l.ii-Miiil nu >»rliiliiMl.iiil |,i-(iiiniiHl iiuiiiii ini>vcn (juil-

roMpu' iPiivoir lie» iiirDrnmliiMi> liHiili'sd'aurunec.'iporc,

M r.' h'i'st (Il >'iiilri-M«inl n'iy cnlliiTs cli's rnini'il» ili^

rouilé. Avec vc» i)mi>si"iis daii» los liisiMiNilinns ui'i.c-

rrilr* tt II'» piir'it'» l'«st'iili<lli's do l.i I'M d'cdmahmi

(sili« iiienli'iniHT ! '« ;il!lr^'^ illiiils), il l'sl éviilriil ipio

-.1 pn^^.lli>>ll il'iil ('Iri' prninplcint'iii MiiviP dr hi riiiiii'

I I II '11 piis. ili' l'iiMiiu lui 1.1 lie nos ('Ciili's ('li'iiH'iiliilri'».

J. >!!ii5 il V II plusii'urs (li«po!iliiiins dai". col iirli'

i|ai viiil ciuiiri' plis I'iiiii:-U's()uc li-s omiv. • Ji; ih-

inoi.liiiiMirriii ipio \v% plus gi'iiinili'S. ( i Col iirlo

hNiIiI i.Mil ce ipio l« burcHu d'cduinti fait p"»"

intrml'iiro iino sôrie do livres i .mviiiiiMos iliii:s i s

«'colis l'U'iiioiiiiiiri s ilii Ililut-Ciitiiiilii— iM'iion.oiii ipic

(• lie puis C'Mi'-iili'rer aiilroinciu ipii niininc une Ciil.i-

inilô p'i'ir les I roloi cl l<i iounosso ilu pays. {i.} Il

11 tiusvi l'i 11' t ilo diniiiiuor, à un pniiil runsidriiiblt

,

l'ulililô 'o l'i'iiilo liiirmiile ilo la |rnviiiro, vu ipio

ri>li)('l ipir l'on a rn vue on |iroparaiii lo» iiisliluloiirs

dans niio iiis ilulinn n'ost pas •w'uliini'Ul de les ipiali-

lier iIhms l'ail d'ensoij;i.or de la im'illoure inaiiièio,

inuiii il'insi'iifner lo mieux [losKiliiu dan» les li\ res

il'érolo» luiiiiinales ol d'organiser |o» t'eulo» coiilorllii'-

inciil à ros livri». - nlijol ipii dov iinl iiiiiiilo en praii le

partie, si l'aiilnriio ipii rrjfil l'ériilo norin.ilo pn viii-

• ialo 1 >l pii\ô du ilioii d'aitii dans le ilmix des litres

d'éi'olos. Dos ri iita Iles <le li'ir; i:;nai;es uni été d'innés

dans los rapport» oUirji Is il dans la iiirrespunilaiire d i

Journal of h'iluciilion \iir 1. s aianlaijes qu'uni déjà

produit |Kiiir 'o» l'i !•'« !is I iii,ii\ du liireaii d'cili-

(alii'li.. Il l.it'vi-ii(( i.t aux li^T' 5 dVrides aii*st bien (pi'.i

rcrolo n'i'inale. Or. ne C' iniiiiio pas nieni'' ! » rerori -

irandatioiis les plus i.llos du b'iroiri j l'ipi'aii luninoiil

''Il l''s atilics bu. aux (ievruii: a^ir, liind.s ipio IVin

aliolil su 1 ii'.l'irilé ai. siij t d.•^ li\r sil ilo'. Idjlmllie-

ijU'S d'éc.dos. (3.) 1.1 n.iiVile Im i l.ahj;e I.! niiisii-

l.iliiin et lo sy«ii'nio il. ré^iie de l'écnl" norin.ilo- lé-

MX|ue Icii ili'piiMtii'i.s au\ipielli>)i colle insiiiun.in ilnil

S.1I1 •'xisteiice 'lié no. ol délruil jusiju'a un lerlaiii point

riMniiiHi"' Il l'i uui unie ipii rét;naii dans l'adininislra-

li in, tt lonformc dos ilis,H>siiion< ip.ii aiicnieiiicroni

t <MiiriMjp les ilé(M-n»es o( nuiiO'il ii rellii'acilé du M'r-

I ne ilaris réulilisscinonl—< lian);einoiil» ipii n"n soiilo-

liu-nl ont <lé inifoduits s-iu» ciuisulior lo Minniendanl

des /•ciilos II les iTio'nliros du liiinau d'éduaiiim ipii

avaient élubli ri ix^rltciioniié le» opéralims do l'éciile

n.irmali', iiiuis i nnire lunlro leur <>piiii.>n. (4.) Il f.iul

H !*•! aUdir tout l'o ipii a élé fait ilop'iÏH |nnr aini lii'ror

le tyMoni'' de» criiles ilans nos filé» r' villo» Hiiorim-

nos, riii'i 1 eu du di.iiier aus buroaus il> • «yndK'i

dan» ii'S rilé» ri villes le |ioiivo.i d liii{sisor dos taxe»,

on d'i I I • tiieiiio lie lolé el revenir a l'aiii i> ii i>y»-

lèineipii M été nliwuliHoié ipuis l>>iiKleiiip« |.iiur liiulM

l'*» villft ri 1 lié» dans lo» Klals \osin-, cum'iio l'une

d • ir« rriiipios tlo i'éil.nation s'alioMiairr el iis ot>«-

la- les éli-nii I» *pji s'.'-|i*v.-ril ciH.'ro lnij. • aUM-lioralioIi

iloséiotos ilins I 'riléi. «-t villes, c, , tne ''pX|M''tienro

In fait voir 'l'piii» vii ^i ans dans l< • rué» t mIIou du
Hauif 'al hit.i 1.')) I 1 iix ipii 'Mil Viil.iiiiiiirein 'Il rempli

la iliarpe i^r v isiicok d'éroli.s dirml 1rs ili u\ der-

ni -fos ai.li' ei el plus smil paioilli nui d>'|xiiii|ios ilo

leur ca'iM lore m nipo u-i», [niHt.o.i ipe dan» !•• Has

Canada l'on rellen: lei mêmes peraonnea comme viil-

leurs d'^olei, (icndanl que les membres du clergé y
renient non seulement visiteurs d'écoles, mais sont

encore revèlus du |Miuvoir exrliisiret absolu do choisir

iwur l'usage do l'école tous les livres "qui ont rappost

a la religion et ii la morale"—pouvoir nue l'on n'a

jamais songé à accorder an clergé ilans le llaul-Canitda.

Ils n'ont point le pouvoir d'intervenir dans co qui a

iap|ii>rt tk un seul règlement ou A l'usage des livre*

dans les <h-oIos. Krs visites d'écoles faites |iar les

membres du < lorgé dos diverses dénominations reli-

gieuses (on sus des 1459 visites faites |iar 1rs magis-

trats et les OJil faiie> par los coiisoillers de dislrict,) se

sont iniinlées iluiaiil raiinée dernière il 2254— faisant

en iniiveiiiir plus do i iiii| vii^iics d'écoles |aiur cliuque

iiieinliie du i loig.'- daiisie Ilaul-Canaila ; el je nesaclic

|>as qu'il suit résulté rien de l'unesle ou de ilésagtéabic

kU' Cl s vii-iles ; au cnnlniirr un parle de" fruits le» plus

al' idaiils pour l'urdro focial rt l'édiuaiion résultant

do leilo iiiilieiu'' murale iiiiiiieiise mise au sorvice de

l'i diK'aliiMi piipiiliiiio. La révocation des dis|H>siliiiMs

I ')i.il s ipii laiiiioiiaiont aux iiieii.bre< du i lorgé de

visiter los éi ole> dans leur caraclèri) olVu iol el comme
inalii'ie de ilniil, est, coinnio i\o laison, la ciinilaii.im-

tioii pal la léyi-Lilure dos ailes qu'ils ont fait» en cette

capacité; on Mt. |K'Ut pas .s'aiiemlie qu'au' un ineliibre

du clerué vi»ilera les éioles ou y pion lia lo momo iii-

lérèi lorsqu'il aura é|é prin' 'lu ilioil de le faire, si ce

n'esi pal t^i'i-aiiio et cMiiino siiuple piirlirulior, pendant

qun (1,111" I
' ll.is-t iiiiii'la, ('>ii l'un suit ijénéralonienl

une iiulto lortne do relii:i'.ii, ) lo" Mumlifos du clergé

vint plai <•» dan* une |iiis ii..n léjralo si dillénnl*- vls-à-

vis les écoles, .le suis lonain (pi'alurs, i immx' je l'ni

depuis ajipris, los ininilin's du i;o'ivrinemeiil en yéiié-

ral no savaient poiiii que los ilispiisilions du nouvel acte

aili'es-.jienl une iiisiillo au i ler^é du llaul-( anaila el

qu'elles privaient les écoles d.' lu cii-i>|Miati"n cordiale

el de l'inllieniu la plus puisMiiile en fniurdu proférés

do l'oduc.ilioii. (<>.) I.o nouvel acte conlienl dosdis-

|>osilioiis relaiives »ii\ raisons et a la iiianièrr d'ail-

inettro el d'exclure li'S livre» dans le» écoles ; irs dis-

IMisitiiins ino pariii««rnl enlr.iiiit'r de» i unséquencrs là-

clien»<'« el pénibles, el j" ne veux pas rn («iirlor plus

l'iiifiieinp» iri. (7.) l'i ndanl que 1 1 lii aciwil • met

le riiiids dos éi^ole» ù l'abri des perte» et du ^aNpillap'

do six dénier» pour loiite r.idniiiiisiration ili syhiena'

de» école», Ir nouvel acte jierniel que loiitos le» ilé-

|ieiisrs de surinlendaniu ba-alr dos écdlos sortit prises

sur le fonds dos écoles, ri niiluris»' l'einplui d'un q uoi

du fonds dis école» répaili (mur le, liu" orduiaiios |si ii

l'établisseiiienl ri lo smilioo d'éciiles piiiiv res. I, 'em-

ploi d'une ximiiM' aussi i oi.ialiiable pri»o sur le f.iiuU

de» écoie» no peut manquer il'élrr très préjuibciaMe

aux éc.iles ordinaires el a leurs iu'tiiuteurv ; il j.. (len-r

qup l'iiilro luctioii dans le pavs d'une classe d'éiolrs

iwuvres rsl très ri lilniner. .le puis laiio voir que nui:

seulriiieni j'ai |H'n»é iiix arroiidi»srnicnl»iroi'iile»(iotils

rt pauvre», mais, qu'avec l> s di»|Hisilions i|. Ii l.'i ar-

lue"'
,
j'ai iii.ariableinent |Miurvu li ers .irnindisM monts;

tellomoni qu'aui i.'i de ces arrondissrinonl», aiinoit i|iie

j'ai pu le constatrr, n'a elé privé de» avaiilBi{»>» du

système de» écolo» à caus«. dr sa [laiivrelé ; bien plus
ce» arrondissrmi'lit» "til élé secourus d'une niaiiiore

Irè» propre A aiKUitlonnor rt enroiir.ii^r los plfirl" de»

bsbiliOils du l'endroit el a 1rs sousirairo a rinfliirucr |.i-

llfsle II à la dégrailHlii.ii ilo (i>rmer une i laiw ili»tim le

d'écolo» |.auvres, 4 1 cela »»nB ilm..iiuor d'un seul donirr

les sonii»' s ordinaireiiirnl r. ,'arlios 1 11 faveur l'is croie»

rt iIps insliliilriirs. (M.) |# noiiiol acte iin|s>»e aux
svnd.rs d'écolo» de» rondilo' .« 01 dos liirinab« do pro-

cédun's inulifemenl on'''rouK>« r' emtiarrassaiilr», et le»

entrave par l'i'» roMriei uns <l lU-* i>(ia)ar|«s qui ne niiiii-

queronl ii'i*, dans la qiii».tion(lii salaire des in»liluleiir>,

de causer il.'» |M'rtos aux iii»lilui*-or»el ji'ler les "voctio*

dan» I" tioulil" 01 I' déi i..irttKe|ii.-nl. Ce»! 11" (»»Vnl

liai.» l'aile arturi 'pn » i bosi' de« |itiitnle> bwn |U«te»
,

l



ftd

mtis l« nouvel ncle a |)lul6t l'uAèl de multiplier cei

Rujuls de plainte» que de le« faire ceteer. (9.) l^e

inude (ttl que (Hiurvu par le nouvel aile) de faire dresner

Ici rNp|N)rtii locaux |Mr lea gteiïuiry de cmnté qui n'ont

aucun rap))orl jirMtique avec la loi dei écoles et qui
n'en connaiaieni |iai le foiiclioiineinenl, a été essayé
dans l'Klat de New-York, et il a abaulument manqué,
rommc je |iiii< \o faire voir par des (-tais Iransmiii par
lu turinlt'iid.ilil d'KlHl A ce sujet.

Tel est l'clal s4>tnniaire des ilispsitions du nouvel
acte de» éiDJi's (pii, jVii suis ccrliiiii, doit on rendre le

foiicliiiiiMcinciil limiii'ii«(nifnl pr^JiKlicialile aux icolcs

Il rauMT (le (;iiiivls ini i (inlriili'im'iils |';iriiii lu |H3upl>.'.

de puis ( i'iT ili s f.iils 11 (II"- niilori(t''s pour dôiiiuiilriJr

cl ^lidilir i|iiiiihI kIi h; viiiiilru ln'i.i cl cliiiniii Ick points

ii-ilc>Mi< iiiiiili'Uiin".. Tuiii (( <nii' l'un II lcplt^olll6

ciiininc les iraii» piipiiliiirivs cl iiviinliij^cux ili] limivcl

aric—Ici 1(111' lis liuii'iiux ilr ciiiilc pinir rcxmn ii, les

iiisiiuil'iits, les celles pniir K'« cufiiiils (!c couleur, In

ic| iirliii'Mi lie cerliiiiies Miiim:es pinir rcl.ililisM'int'iil

lie liililiiillii'ipjes, Olcniliiiit les fieilllcs de l'écnlc tiir-

lîiiile, l'clalilis'ciiiciil d'une îciilo des nris cl dessins,

ailiiptiiiil le syslcme des criilcs ù celui des conseils de
lowiisliip

—

cliiitnl rccomnianilcs d.iiis mes communia
Cillions cl projets de liills, diilcs le ' I oololirc, IS'IS,

et le 2U février, IMI!); innis ils sonl Icllciuenl iiiulilcs

ri Icllcmenl liés à des disjHisilions iiicotnpiilili|cs cl les

plus f'Irniigcs ipiMs sont nculiiil'scs et devii nncnt iili-

.solunicnl iiiulilcs. Le nouvel acte scinlilu cire le rc-

sulliit d'une lliéoric siin» cxpciicnco cl une rcunioii île

SCI lions et du partie» du seeliuns de divers nclcs cl

liills, siiiis que l'un puisse voir les r»pport.s tpi'cllcs ont

les unes iivic les mitres ou la niiinièrc dont elles finc-

tioiinciit. t^luelipies-uie's ilcs dlsposilinns ipii soiiirrcnl

le plus d'olijeclion ii'claienl pas diins lu copie iinpriiiicc

du liill, iiinisoiil clé intruiluilcs lorsque cet ncle de ijuii-

ranlc-ncul' piijjes o.I<ivo piis-Siiil ihiiis l'iisselnliléc lé^is-

lalivc il.ms une seule leure, iiu nioincnt nii la scfsion

linissiiit, iiprcs qui' l,i plupart des (opics du projet de

liill <pic les ineiiilires avaient eue» eussent clé déiruilcs

(uir le feu. cl quand il n'y avait peutélrc pus cinq per-

sonnes qui pussent se former une idée du conlenu, cl

lorsi|ue l'on savait bien que le seul menilirc de l'iisseni-

lilce qui filt nieinlire du liurcau d'cdiicntion, et qui

coniii'ii la loi pMir l'avoir vu fiuctionner il l'iiviiir

I \;i'iiinéc, il qui ii' in' ilii l.iré elle prêt cl in oir l'in-

l.hlion de 1
rési'iiler des mi;;s"i slioiis cl des amende-

luclits, ii'itiiil pas l'i sa pliicc en cliuinlirc.

3. Comme k quatri^Mt chuM de t* sioonda i

du nouvel acte veut q«K Im éaalt* wiant condiiiiM
suivant les formules et les règlements que le surinten-

dant en chef établira, les formules et rèelemsnls actuels

(qui sont maintenant entre les mains de toutes les cor-

porations de ayixlira dans k Ilaul-C«iiada et qu'elles

connaissent piirfaiu?ment bien) ne seront point changés
avant la session prochaine de la législature. Alors
comme la 79o section du nouvel acte continue en
charge les surintendants actuels de district, avec leurs

pouvoirs et devoirs actuels jusqu'au prainwrjour de
mars prochain, on pouira ainsi garder intactes toutes

les ojiéraliona du système des écoles ; on n'enfreindra

iincunc des dispositions du nouvel acte et l'on évitera

ainsi le» nuiux nombreux qui doivent résulter de son

introduction.

4. Qu'il la réunion de la législature le nouvel acte

soil retiré, cl lu lui actuelle continuée avec les amcn-
iletTienls qui seront do nature n remédier aux défec-

tuosités cl A l'adiipicr nu système municipal de town-

sliip, le! que je le proposais dans un projet di? bill

transmis au secrétaire provincial le 23 février dernier,

avec tous les iiulrcs amcmlcuicnts ipi'un examen cl do
ri'tlexions iiiii'iilifs u\cv i\i-s personnes ayant l'expé-

rience praliq'ic pourront sug^'ércr.

Ainsi l'on éparjçni l'.i au peuple colle (iVhe si red')u-

table de commeiicii' u iippundre les fornuilcs cl les

ri'jjlemeuts d'une l.i nouvelle cl co iipliipiée ; les amis
de rédui'iilioii sei, liront qu'il y a de l.i sliilulité dans

les grands principes du syslcmo qu'ds nul tiini travaillé

cl si bien réuysi u établir, cl qu'il ne sera plus exposé
aux Ciipriics d'une législation de |arii-an< ou »nt
cliangrii.cnis des partis enpouvoii, pendant (|ue do

temps eu temps elle sub'ra ces all»ndl'nll'l^l^ et cliaii-

yciiii lils que l'c\|icrience cl le prou;it's(lo la sociélé

cxi};Mont.

•l'ai l'Ii huoiu il'élre,

.^!oll^ieu^,

Votre tics ob'i.-rtii! ^Jrvil iir,

(.Signé,; K. RYERSON',.

A riion.irable

.Iames I.k^i.i»:,

SccréliiiM' de la piov iuce,

'l'ilIllIltO.

(oniine il est nécessaire de prendre quelque iul^on

ilcrisive reUliveuicul au syslcme des i rnles, tel qui'

iModilié par le nou'cl acte, je pren Is la hlietic de siiu-

iiiellre les reioiiuiiaiidalions suivantes iii gouverncir-

péi.éial m c msi'il :
-

I. (Jue les 1nrporations ib's cités cl villis ne soient

pasavi-ies de pn;iilre des mesures pour iliviM'r rn

pf lils arrondissements d'ci'oles iuilé|ii'nil<iiUs les loca-

iiUs qu'elle., ri'présenleiil, iiaiis qu'elle» laissent sub-

sister pour le le 1 ps d'abiisb' leiie.iu actuel dossynd es
; ;

cl rn venu de la He Mclion du nouvel ai ta ces bu-

ri'HUX de synibis seront revélus de tous I ; pouvoirs

qu'elle «1 1 or.le aux syndics niuvellement ilu<. Anisi

r.iii einpéclicra lc> confusion il le renversement de ce

qui M' lait dans les cités cl villes avant la session pro-

( liaino de la législature.

'i. Que dans chaque arrondissement d'écoles rurales

il.inslr llaMl-Cniiaila, i;n syndic soil élu, comme stniblc

le vouloii la 2:)f section du nouvel ai le i niis^ilérée nui-

j •inieuicnl avec la He s clion, (ainsi que l'a conseillé

le pr'H ureur-géio rai,) cl c.imîne cela aurait eu lieu si

1:1 lu .'lu.lle 1,'cut pa- il.' m'iiblir-e. Ainsi il n'y

iiiirH p.,« iruiterruplion i^^n* les (orporalioiis il'écolcs

ai lucile» et l'on év iiera les maux qui en ics ilicnt.

XI.

li'ponse II 1(1 Mire \>rccidei\te.

BUHF.AU lie SlCnfcTAIHE,

'loroulii, I.') ilrieinliic, 1819.

.^!o^sl^;l•n,—J'ai riionm iir île vois inliirincr que
son excellence le guuverii' urgéni lal a pris sous sa

con-idéraiion in conseil v ilie lillic du 7 du murant,
conlenaul diverses suggcslams ii liiliv eineiil ù lu mise

il I Ilot du nouvel ncle lies émli. Hnli cxicllcticu

conçoit que la i'oim:iissance pratique que vousaviKilu
f iiiclioiii;einenl du .sy»lcme des cèdes doulic b auriinp

de poids i"i votre opinion; M cii'iim" \e* sugee-'ions

q 1" vou» oll'iez daiiN vire 1 'lire parais.seni d'an ird

avec les graids principes do l'aule des ci ides, son

cvicllenee a ordonné qu'i lies .soieut considérées rn

c iUM'il d.ins la \ u" ib- légis'a'. r sur le suj .' diiiiint la

S's-inn piocluiin ' du patlement provinci.il. En même
lemi'S je suis cli.iigé de vous auiori>er il adopter les

mesures que vous i roirez enî.vi iii.l.li s
]
our (iiiiliiiucr

les forniules cl icnleiiieiits m iiiels et piuir maintenir le

système ucluollemeiii suivi pour régir les écoles élé-
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menUiret dtiui les cités et villei, autant que tous ie

pourres faire conformément à la loi.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très oitéisaant serviteur,

(Signé,) J. LESUE,
Secrétaire.

Au rérérend

KOMITOB Rtbrson, D. T.,

Surintendant des école*, 11.

Totonlo.

XII.

CopiK rf'unr communicalion au trrniairr de la pro-

t'ince, pnaiU son i.icrlleiice :n '•'iisril df Miiir-
|

fionnrr la tenue dta intlituts d'iiutUuteura dan» le.
'

Haut-CaniiHa. \

(C«»t»ic.)

d'avancer à même l'allucation généralo des écoles en
vertu de la section de l'acte en question.

Je demande donc, en conséquence, que le gouvei^>

neur-général en conseil veuille bien sanctionner la

tenue de« dits instituts d'instituteurs durant l'été pro-

chain.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) E. RYERSON.

A l'honorable

Jàmkr Li:slie,

Secréiairt! île la province,

Toronto.

BraBAC ri'f^Di'CATiOH,

Toronto, 24 avril, 185t»

MoN!<iKL'ii,— I.r Ojc section de l'nctr actuni ile^

écoles, \i "»'i< l.,i!i. 83, aui. irise lcgouvorneur-(;>'m'ra!

«p. coiiitril, à M<ni'|iiiiiiier 1» tru ic y\v* iiistiiiits d'iniMilti-

Icur», (ou dv'ja-oiiibli'fscrui'iiiiilour» duruiil «jucl.iufs

«lurs pour li'ur i -f«'lioiiiu'm«-iii (irt)f«"ssionncl, 'l^ns

t|jaf)Ut' comU' (Imij le ll.tul-t .nunla, " ronfiirn;'''nn'nt

aux rc'gl6t^lïnl^ cjui pouriunt ftrc pnsiriij j)«r Ir sur-

iruendanl en clii-f des écoles."

Comm<" II" liiiriii'i dV-ducjiion ilu Ilaiit-i'anadii «Vst

décidé A ne (ws coiimuTicer avant li' ['feinier sfpleml're

la session iM-otlminc de l'école nornmie, il n été |iro-

poisé et le bureau a décidé que le» iiwitre* ilv l'école

normale emploieraient une (Htrtii! îles t]iiatr> nu.- |ir(>

cbain .i '.eiiir des lustiliiles d'iiiMiiuteur'- ).' courte

durée ilan» le* divers oon;!é» du Ilaijt-C«nai(^. Le»
maîtres de l'école normale ont rordiHleiutMil ri|«'nilu à

la pmpostiior. ; >t je (leiur ijue je serai en état iji- jiour- I', Au Révérend

XIII.

I Répoiite à la lettre précédente.

(Copip.)

Bi'REAr DU Sbcr(:taire,

Toronto, 25 avril, 1850.

Rt;vfcRE5Ji> MONsiBVR,—J'ai l'honneur de vous in-

former (|ije son evcellcnio l« gouverneui-içéiiériil en

conseil a bien voulu ii|i|irouver les ^u^i;eslions eonle-

nu(« dans voire lellru du 24 couranl, «avoir, i]iio les

niaîlris de l'i'tnle normale emploient une piirlie des

ijualre mois prochains à letiir des insliliit» d'inslitu-

,
leurs de courte durée diins les divers comtés du Haut-
Canada.

J'ai l'honneur d'être,

Révérend nauisieur.

Votre très obéissant serviteur,

(Signé,) LESME,
Secrétaire.

voir il leurs frais de vo."»«« à tnétde Pallocalion volée

en faveur de l'école norniale. et je n'aurai pas beMuu

de demander aucune partie il«i s*>mtne» qu'il e»l |(ermis

EoKHTOV UVERSON, O. T.
Surt. de.s écoles, H. C.

^

iMMorro: FA* LOTBU. BT OIMOK, moNT eTREET.

\à

\\i




